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Les ferfeSions 
qu*on remarque 



m'VOUS, cÿ* cjtseh flusgrads 
y admirent i Fofireejj^rit^ar 
tout prefenty ^U^arfaiêît 
connoijfance ^ expérience , 
que 'yous des grandes 
affaires , dont les Kpys feuls 
Jont luges capables-, rnafaiéï 
croire que s'ilyom plaijoit ra - 
baiffer'uofire ej^ritaux petites 
chofeSyauxeffneufes que^ios 
delà Medecine & delà Chi^ 
rurgie , pour Ifoùs y ejgaier, 
Ifous ny ferieT'pas moins ad¬ 
mirer la pointe de mfire ej^rit 
aies percer vivement, ^ \a 
fermeté de Ito^e jugement à 
les, déterminer [oliâeinent* 
ÇefI ce qui rna donnéocca- | 
foi^, ^onfiigneur, d*abufer ^ 


de vojîre grandeur en vom 
dédiant ce fetit m%re dès 
fiâtes de tefte. Ie di petit quad 
à ce qui efldu mien, £ar quM 
au li'ÿre dHippocrate , iien 
qu i![oitpetit de corps^ Jî ejî- il 
tresr^ommtdahîè ytant pour 


^antiquité ^ origine de tau- 
éîeur J àefcendu (^Hercules 
O* d'Apollon , que pour U 
grande doêîrine ô* nombre 
de bom préceptes qut y font 
contenus, dont il à mérité lès 
'yeiües céÿ* le labeur des plus 
doéîes en nojîre art pour fin 
efiUrciJfement,afüecadmira‘- 
üon de tous ceux qui ont une 
fois jette lesj/eux dejfus. Et 
neanmoins pour parler inge- 
a 3 




mmtnt &fans]aéîmce , je 
ne crainsf oint quafres tant 
âe doêîes commentaires ^ ce 
mien labeur face naujrage^f^ 
fois y comme inutile y rejette du 
commun ufage. Ceux qui fe 
donneront lafene de leltoir^ 
trouuerot quelques nouueaux 
frmélsy quelque chofe de non 
Ifeu^ de non leu dans lesef- 
crits des autres. Si tous en fe^ 
rontcontente'^]e nefçaiy 
nehjperefas. Seulement ai- 
ie défit e que le public en receufi 
du profit. Cefi ci un des plus 
utiles,bien que difiîcile exerci¬ 
ce de lafhirurgie,ou les doâîes 
bien Mruits peuvem 
autant acquérir de louanges^ 


^He les ignorans y peuplent 
ccnnmttn de fautes: Et ou, 
comme en un tableau, font 
reprfentes , tous les prind’- 
faux fondements delà Chi^^ 
rurgie^en ce ^ui concerne les 
plaies y les ulcérés y les Jhh 
Ûures^ Vaidoncosey^^on- 
fei^eur , lui faire Ifoir le 
jour fous yojîre nom, non 
pour texempter des dents irt-^ 
evitabksdes mefdifintsyCiue 
eneffeél mènent plus de bruit 
par leurs grincementSyqu elles 
ne nuifentpar leurs morfures} 
t^ais pource que tai pense 
qu ïlne poumit eflredediè à 
perfonne du monde mieux 
qud %ous , àfn que tant de 


nfies qui ont fmi^ fmtir 
ront U riÿieur de voHre ef 
péeifuijfent aufsi fous ^o- 
^re nom , comme de la lance 
cti^chillef recevoir quelque 
guarijcin. le fils;' 

MONSËrGNEVR^ 
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PREFACE 


M L yacupluficurs 
Hippocrates, les 
2 ^ uns condudeurs 


d’armêç, les autres Méde¬ 
cins. Les Médecins ont c- 


fté fept, tous de la race 
d’Æfculapc ôc d’Apollon. 
4 Le premier cftoit grand 
père du fécond. Cc fccod, 
Autheur de ce livre, eut 
deux fils, Thcflalus de 
Draco, The ffalus engen¬ 
dra le troifiefme Hippo- 
c|ate, Draco le quatrief^ 


Z PREFACE, 
me. Le cmqaiefmc fut fils 
dcThymbreus,& engen- 
hHippo- dra Icfixicfmc. Le fepeief- 
Herlcii- me fut fils d an Proxia- 
li' vivait nax. Entre Jes œuvres 
quatre d’Hippocrate,ont efté in- 
tSfl ferez, cofufement mef- 
lez.des livres de tous ceux- 

Seigneur , ' 

çi,mcfniesdcThcfla]us&: 
ëenqupDfaco, Ôc d’un Polybus 
ïpiaS.difciplc du fécond Hlp- 
puiain à pocratc. Mais les princi- 
«rite.'^â paux font ceux de ce ^ fc- 

fondifci* JrT’ r* " 

pie,com- cond Hippocrate , lurno- 
oTt T Grand, ou le Divin, 
9^ vénérable vicillart, de- 
ftre cn' ^endu du codé patcmcli 
d’Æfculape, &:,du cofté 

ec'imme 

Uappert parléîcpiftres d'HippoCtatc, & p»t dcafwginÔH 
4c quelques ans de fciUvics. # | 




Prefàcë. ^ 
matcrncl^dc Hercules,en¬ 
tre Icfqucis cft rcconncu 
ce livre des plaies de telle. 

Livre excellent,&: qui mé¬ 
rite d’eftre Sautant plus 
fbigneufemée âppris /que 
CCS plaies font plus diffici¬ 
les a traiter, & que peu de 
gens s y prenent de Bonne 
façon. Le but d’Hippo devrai 
cratc cil de traider, nonafed- 

1 I . • vre eft le 

de toutes plaies qu’on rc- ctanc, & 
çoit fur latcftc^mais de ce 1 peaut 
les fculcmét quiapportét»*^"*"* 
loîution de connnuite au 
c crâne découvert de laj"*;;''* 
chair,dont que Iquesfüis ic Sed 
cerveau & ks méninges’ 
qui renveioppent, rtçoi- 


4 Préfacé. 
vent du dommage. Mais, 
püisqucrintétion d’Hip¬ 
pocrate cft de traiter des 
folùtions de continuité 
du crâne,qui font propre¬ 
ment fradnres, pourquoi 
infcript-il fon livfe des 
pye5?Car il y a grandedif- 
fcrence entre plaie & fra- 
6i:urc. Plaie, comme en- 
feigne Galien au livre de 
lacoiîilitution de Part,&: 
au 6. de fa méthode, cil: u- 
ncfolutiondc continuité 
en particx:harneuic,fai(5l:c 
parincifion. Fradurceft 
uncfoîution de continui¬ 
té en un os. Ilfalloitdonc 
pluftoft intituler ce livrer. j 


PREFACE. / 
des fraotares de la telle, 
quedss plaies d€ tellc.puis 
qu’il traidc fculemcnf des 
foîutions de cominuicé 
qui fc foncau craiic. Pal- 
lope rcfpod. 1. Quclaro- 
lution de continuité qui 
le faict au crâne, n cft pas 
comme celle âcs autres os, 
parce que, celle- là eft or¬ 
dinairement jointe avec 
plaie de la chair, celle-ci 
non. IL Que les fradurcs 
du crâne retiennent du 
naturel de plaic^ en ce que 
iefiegeduferremét y oe- 
meurc. Ces rclponces ne 
latisfont pas.Ca première, 
parce que toute fradure 
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dü cranc neft pas avec i 
plaie en la chair, comme | 
novts verrons ci apTcsj& la t 
iiadarc des autres os n’cft j' 
pas touiîours fans plaie. 

féconde ^ parce qu elle ^ 
ne covient qu'au cinquie- 
Cmc gen re des plaies de te¬ 
lle , proposé par Hippo¬ 
crate, & que mcfmc le lie- 
gc, bien que plus raremét, 
le peut faire es autres os, 
comme au cranc. Partant < 
n’cft il pas plus doifibic i 
d’appclleHcsfradurcsdu j 
cranc plaies, que celles des 
autres os. Nous dirons 
donc, quelle mot Grec, 
duquel Hippocrate 




Préfacé. 7 
a infcript fon ^ livre, fig- 
nifie en langue Ionique j ^ ^ ] 
comme en conmn 
Idiome, toute bleflcure, 
foit en chair,foit en os,par nfcuifüiC/ 

J . commu. 

coup, ou par cneutc, de niar. 

r ’-r > n r * j 

lotte qui! sclt Icrvi du i«meç 
mot gcncrahquicomplet «afin 
fous foi auffi bien fracture m S 
que plaie, combien quen 
traidant celle matière, il 

• - Galeiio 

In exegefi vocum Hippocratis, & com¬ 
ment 1. inlib. de ardculi5,m'Coc« to 5 a* 

lüilaj hofJid^ûi muSf 'tfoo /ùici.Teu Intellige ^ 
s^eQit “C & cafu ,<iuemadmodvm ipfe fc explicat 
Comm.in^. çpid/^ ftriâénimisrefercDurétasad yutjoc'- 
Ae« cantumjcx Galeno.cam etiamlevîore^noxç 

CO ifocabiilocôprehenditur.Hinc Hippocrates Érfxueit 
vcrbuwpHmitivumufarpavicprofeearevenami; demor- 
bis mul. TpSjM autemleu >Tf‘Zru genus cfle, fab <juo 
eomprehciulawr & unus Hippoctatis locus 

convicerit^quiinfinehuius priotis tcxcus ita legitur.-i^ 

- 'tiPO'Va;' îxstçv TAions tSieti jiforrof tÇ}(S i7}if/wi'^S 
wrj-ijsûo'Q,, 


s Préfacé. 
l’aie rcflraint aux fradu- 
rcs fculesacnt J appcllant 
icsoffcnccsdc la chair 
wîccrcsjcclles de l’os 

Et me fcmbic que le 
Ciltrc d’Hippocrate ferbit 
mieux tourné mot pour, 
motM^s l^léjfeures de tefle» 
que desffîaies de tejle , par ce 
que le mot François blef- 
leurCi aufli bien que le 
Grec t§«;<*,côprcntfoubs i 
foi fradure plaie. L’or • i 
dre qu’Hippocratc fuit en I 
ce traidé cft tel. Premiè¬ 
rement il deferida partie | 
ofFcnféc àfçavoirlatcftei I 
par ce que,comme dit Ga- | 
lien J il cft impo ffibic de j 



Prepace^ 5> 
bien traid cr une partie, ü 
on ne f^ait qu elle cft liü 
nature. Secondement il 
parle des elpeces de folu- 
tion de continuité ^ qui 
advicnnent au cranc,€6m 
me Contfente,, contupon^tn-- 
fonceurs j,fege , ^ refon ,OU 
retenttjfementà.^ixw‘^ » ap¬ 
pelle communément con^ 
tre-coup y ou contre-fente. 
Tiercement, félon la di- 
verfîté de ces fblutions dé 
continuité, il deferit di- 
vetfes manières de les trai- 
dcr,adjou(lant ou befoits 
cft, le prognoftic. Nous 
divifcronsdonccc traidé 
en trois parties. La pre^ 


ÎO PREFACE, 
micrc fera de la deferip- 
tiondcla tcftc.La fécondé 
desfolutionsde continui¬ 
té qui y advicnnenr, & des 
jOgnes pour les rccohnoi- 
ilre. La troiJfîeftne des 
moiensd y remédier. 
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LIVRE DV GRAND 

* ET DIVIN H1PP0-' 
CRATE. 

Des plaitsde üficé 

PREMIERE PARTIE 

Dwiadefcripdonde latefte. 
TEXTE. 

L Ss teftes des hommes 
font point femblahles 
unes aux autres: Le nombre 
■^aujjty 0*h lim^iou "“ 4 ^^ 
.des jutureStj Wtii pas cmaïn 
toutes, (jHiconqm 

A une - prottélurè oupromi- 
ntnçe au front i {laquelle 


la PREMIERE 
y^Hfe neflaum chofe qmn 
os rond qui advance plus que 
l'autre) celui-là , dis-]e, a les 
Jlmrei de U teflcy a la façon 
d'un J Tj car il a la plus courte 
ligne de travers y au dejfus de 
la promimnce , ^ l'autre li^ 
gnes'efend toujîours en longy 
par le milieu de la tejleyjufqu- 
autoL Mais,celui quia ce fie 
projeéîurepar le derrière de la 
tefle^a aujf lesfit ur es tout au ; 
contraire que le precedent, far 
U plus courte ligne efi en tra¬ 
vers , au dejfus de l'eminence, 
j(S* la plus longue s'e fient toU- 
fours en longypar le milieu de | 
latefle/jufquaufront.iJ^Ais j 
celui qui a des eminences des ^ 


Partie, 15 
àmxcofie^de la tejîe , àfça~ 

'voirpar devant par der- 
riere^ a les futures a la façon de 
la lettre^ H,ei^ans les plus lon^ 

,gueslignes en travers^ au def 
Jus des deux emïmnces ^^la 
troîfiefrne ,quieji: lapins cour- 
te, pajfanten long par le mi¬ 
lieu àe la ie^e,^ feterminant LS?”* 
aux deux logueS li^es-MaistruTd 
celui, qui via èemineme, nîxuram, 
par devant , nipeerderrière s 'a^f^ 
lesfutures en forme de la lettre 
X. JUfqmUes futures font tel 
lement htuees , que l une pafle^^f»^^-. 
en travers vers la temple fau 
tre en long, par le milieu de la^y^ÿX 
4 - tefle f. Or los efl doulkau^^fflt. 
de U tejky O* ^ ^ k dff 
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fus fort dur^comme aîijïïk ^ ^ 
^efous'vers la m minge.Mm 
U duphcature e fl fort creujcy 
V - mollej^pleinedtjyiulss, Jl . 
J a dan s ceji os de petites ’Ve- 
nes^Jefiêes , crêtes , pleir. 

nés de Jkng. J^oila quel eflk 
crâne en duretc, m olieffe ),0*' 
cavité* ^^ais quandaefre 
ej^oisj ou défié , il en 'y a a in- 
Ji. ùosde toute la tefie efl le 
phs desliê ^\e pîptsfoiMe^ àu 
hegma^ ^ efl couwt m ce fl 
endroit de fort peu de chair, 
^fonàeshée.^yadejfoits 
îHipp^ ^ beaucoup pim de. cerveau y 
- _ qu ilny A en aucun autre 

droit de U tefle , jorte que, ' 
hsy reçoitflufloflcontufomn l 


Partie. ly 
€6^ endroit de la tejîej sy fent 
f\m aijementj ^ sy enfonce 
plufioffm dedans , les plaies y 
Jontplus diffcihs àguariry^ 
e[lplus malaise d'en éditer la 
mort, que d'aucun autre en¬ 
droit de la te jle^ combien que 
les coups ^ lesferremens Joiet 
efgaux en grandeur P & mef- 
me queîqurfiis plus petis. Et 
fi quelqu'un efl hkfie en cefie 
partie y d'une plaie de laquelle 
il doive mourir^ combien qu'il 
nefottpas plus ^ hoire mejmes 
moins bkfié , il trtourra en 
moins de temps y que s'il eftoit 
Méfié en autre endroit. Carie 
€ern6eau qui ej} de fions k hre^- 
fient bien pim , & plus 



16 PREMIERE 
promptement les mAUx c^hz 
font jfoit en U chAirtfoiten 
hs. Qarenceflmdroit le cer¬ 
veau ejl couvert â'unosplm 
desliéji^ àe moins de chair, 
^ y eB le cerveau en plus 
grande t^UAnîite,qu en autre 
endroit.iJMais du refle de l'os, 
celui des temples efl le pim foi* 
Me. far U efila conjonéîion de 
la machoere inferieure avec le 
crâne J a, au temple mou-' 
vement en haut ^ en has,co¬ 
rne en un article, houye fe 
faiâ auprès^ y a une creufe 

forte yene, quipaffeparla 
temple, iJMa 'is de tout foi dt 
îatéfle, celui du fommet, & det 
éureilies ,,efi plus fort ^ ro»^ 


Partie. 17 
huBci que cdm de devant, & 
efi couvert de fîm de chair,^ 
plf(s efioijfe. Pourtant les 
coups & lesferremets offenfifs, 
parlefquels thommeejlegale^ 
mntbleÇé,ou mejmeplus ,€n 
cejîendroit de lateBe, eftans 
egauls (^dutoutjèmblables, 
ou plus grands ou plus petits, 
tos toutesjois ne fefent pas fl 
' aifiment, Srn erecoitpasft 
toft contufion, ^ fi quel- ^ 
qu*un,devant mejme autre- 
ment mourir de la plaie , 
bh Ri au derrière de la tefte, il è 
mourra enpluslogtemps. (^ar-^M- 
en ce fi endroit il faut un pl^^ ’ 
long temps pour la Juppuratio 
de l'os, ^ y pus ne pénétré au 


-Ig/cf 

/(«A.A» 
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dedans du cerveau J qii'en Un \ 

plus long temps ^a caufe de l'ef- , i 
poijjtur de tos. uAuJft y a il 'J 
moins de cerveau en cefi en^ 
droitde la tejte. *J)^vanîa^ 
ge^ ceux qui font hhffes par le 
derrière de la tejte , eviunt 
plus commmemmt la mort^ 
que ceux qui font Uejjes par 
le deuanr. fi quelqu'un 
eji hlefié en quelque partie de ‘ 
U tefie que ce joit , d'une plaie 
de laquelle tldoiue mourir y fait 
jènte , feit contufion , fait f »- 
fonceure {ce quifi faiél aUjfi 
bien par derrière que par d e^ 
t^^'yant ) fl Ifinra neanmoins ' 
plus log^ temps lyuerquelejtéy . ‘ 
combien que la mort, {fi elle. | 


PARTIE. I5> 
doit fmun) ne fait fas egale- 
menîl éfantej^txontufan^ & 
hnfonceure, Orenqtiè^He 
fartiedelatefie que lafamre 
paroi fa fo$ tftant defcouuert 
par plaie, il eftfort difficile que 
latefte puijferefifteraucoupj 
0* au ferrement offenffft le 
firrement donne far U fature, 
^ principalement en l*os « 
de deuant, qui eft le plusfoihle 
de tome la tefteyfi tes futures 
fint auprès de la plaie, ou fi le 
ferrement atteint les futures. 
L'os de la tefte donc eft blefié 
eh autant de façom que nous 
auonsdit. zfifdaisilyaplu-- 
fleurs fortes defraBurCyen une 
chacune de ces hleffeures. 
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COMMENTAIRE.: 


L e Leéteuilcrà dés, rentrée ad- : 1 
vern,^g[u’cnlaverIlonde celi- 
▼re acltii. pour la plus part , les > 
corrcdions de lolèpa Scaljger, & 
quelquesfois y apporte les mien¬ 
nes, Parquoi, fi, en quelques en¬ 
droits, on ne trouve pas ma ver fis 
conforme au texte Grec,de la corn* 
mune édition,qu^on (cache,que 
plufîeurs choies qui ne font point . 
d’Hippocrate, fe font furtivement 
glicccs, de la marge dans le texte, 

& que, pour cefte caufe nous les 
avons retranchées , comme obfo . 
çurçillâns le fehs, & fieftriflans par 
redites, le ftile de l’Autheur. Et n a 
pas commence cefte corruption 
depuis peu d’années, puis queGa- ; 
lien i’a remarquée, au proëme de ^ 
fon 4.çomment. fur le livre d’Hip¬ 
pocrate. du régime de vivre és ma*l 
ladies aiguës,ou il ditj Onpeuttron^M 
ver en ce hvre pluJîenrsmots indignes f 
d'HippocratCi^nij o/it{commetl 




PARTIE* îl 

aise k voir) e/te aàfoitite's. Ce t^ui Jê-. 
voitaHjJiaHxaphoriJmeSy &c. é‘ù 
mejme choje efi arnvee aulivre des 
plaies de tefie, é’c- Si donc la corru¬ 
ption s’eftoit fourrée dans ce livre, 
des le temps de Galien,combien 
plus depuis lui ? Nous remarque¬ 
rons toutcsfüis briefvemenc les 
lieux ou nous avons changé quel» 
que chofe, afin que les Lcâeurs 
S’en apperçoivét, & iugent fi bien, 
ou mal. Ce texte confifte en deux 
parties Enlaprcmiere,Hippocra- 
te donne la defeription du crâne. 
Ên la fécondé,il traiébedu prog- 
noftic des fraâures, lèlon qu'elles 
font en diverfes partiesd’icelui. 

Les te fies des hommes. Voici la 
première partie de ce texte, ou il 
donne la defeription du crâne, au¬ 
tant que lac ônoiflance en cft pro¬ 
fitable, pour la cure des plaies de 
telle. Il dit donc, que les telles des 
hommes ne font pas toutes fem- 
blables, & que les futures ne font 
pas en cgal nombre, ni htuces en 
mefme lieu, pour monftrer ladLffi- 
£ultç qu’il y ^ bicAtiaiélet une 
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' plaie de tefte,& y rendre les Mede- - ; 
ciris & Chiritirgiens d’autant plus 
attentifs. Car fi toutes les telles ■ ; 
eftoient femblables, il ne faudroit i 
point tant de cautions; pour éviter 
les futures en trépanant ou raf- 
cîant l’os, parce <jtf’ on pourroit in, 
continent difcérner leur vraie fi- 
tuaticm, mcfihe en une telle non 
defcouvertc de la chair, n Pour : 
n Ouo deferire la tiarieté qui le trouve es 
f“" j3jfg,cranes,ildit,qué les teliesonedeux 
rant hu. eoiinences, ou une feulement, ou 
point du tout ,dont il tire quatre 
ter fe. di fFerenccs de telle ^ félon le nom- 
» ^ fituation des futures, lef- 

}l^c^ quf^lies dépendent de la divetfité • 
vajia au des eminences* Car ceux qui n ont 
, qu’une €minence,ront par devant, 

” ou par derrière. Les uns&Iesau- 
éf très ont les futures en forme d’un 
^ftéren ^ l^oppofice l’un de l’autre j 

«asfacic. ceux qui l’ont par le devant, ainfi^ 

“ l<,ceuxquil’ontpardeiriere,aiïil^/ I 
celui qui a des eminences des J 
deux collez, a ai'lfi i'es lutures en M 
forme de CTS deux lettres joindes : 'l 
cijrçmbie>4om yient la forme d’u- m 
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ne, H. Ceux qui n'ont d’cminence 
ni par devant ni par derrière, ont . 
les futures comme un, X , (ou plu- 
ftoftcoTiipe un ’i^.) le croi bien 
qu'Hippocrate a obrervc ces dif- 
Kl ences en quelques telles de Ton 
temps, autrement ne i’eull'îl pas 
eferit. Car, due comme Failope, 
Vertunian ^quelques autres,qu- 
il a parlé félon l’opinion du vm- 
gaire, ou qu’il s’eft forge un dis¬ 
cours à plaifir, pour déclarer feu- 
Icmcnr, o comme par exemple, 
qu’il fe trouve de la var iété és te - 
ftes, feroit faire tort à la réputation ° 
d’Hippocrate,qui n’a pas accouftu- 
inc de fonder* les principes d une 
doétrincjfur l’opinion d’une popu¬ 
lace, ou fur un vain difeours, mais 
fur de ccrtaiucs obfcrvations. Ce 
feroit bien mal argumenter,de 
prouver la variété des telles,par 
une indu dion de choies faulfes .on 
en tireroit inçontment une con- 
clufîon contraire, qu i| n*y autoit 
point de variété aux telles jusque 
le? .didércnccs prtipolces pour la 
pt ouYçijûe lé tçpttvéi poinc.Npus 
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difons donc, qu’Hippocraté a ob- 
jêrvc de fon temps, ôc en fon païs, 
les ftttures, en la façon qu’il les de- 
cript, combic que de noftre temps, 
& ea ces païs, nous n’obfervons 
point les deux premières figures, 
liymermela qnatiicfme. Mais,le 
plus fou vent, les teftes ont trois 
pHippo- futures P vraies & propres , appel- 
faTcpoint ferratilcs,par ce qu’elles fe loi- 

mentien gncHt, commc fi OH inlêroit les 
dents de deux fies l’une dajas l’au- 
tneufesj ttc, OU, commc on didjcn peigne; 

première eft appellcc corpnalej 
c«imé qui s’eftend par le devât dè la tefte, 
Toient depuis l’un des temples iufqucs à 
appendi. I’autre,& fcparc les os bregmari- 

CCS de là *. ' fl î) 1 

coronaie ^^^s , OU parictaux , d avcc 1 os du 
^ front, appelle coronàl- La féconde 
9.de rur. eft fituce par le derrière de la tefte, 
des part depuis l’unedcsapophyfèsmaftoi» 
' ' ■ des iufques à l’autre, en montant^ 

&fe courbant en forme de demi 
cercle ou de. A, appellcc pour ce- 
fte calife lambdoide, comprenanî 
l’os de l'occi put, & le fcparanl d’a¬ 
vec les os bregmatiqites, & crora- 
phites, Latroifiefme eft appeliçe 
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lâgittale ou obeliæe, par ce qu’elle 
palT'e tout droit en travers, comme 
une broche, ou une fléché, depuis 
la future lambdoide iufqu’à là fu¬ 
ture coronale/eparânt les os breg- 
raatiques l’an d’avec l’autre, Dt 
forte que ces trois futures font co¬ 
rne la figure d’une H,quieftl’une 
des quatre figures propofees par 
Hippocrate, lleflneantmoins vrai 
que nous y trouvons une grande 
variété; Car les uns ont la future 
fagittale paflànt.par le milieu du 
front,iafqu'au nez, (commei’en 
Ri veu plufîeurs) & quelquesfois» 
CS enfans ,par l’occiput, iuiqu’aa 
permis delà morellederefpinedu 
dos, comme ont remarqué V eflàle 
& Sylvius, Les aunres ont les futu¬ 
res fort ouvertes, les autres fort 
fermées, les autres, bien que rarcr 
ment, n’en ont du tout point,corn¬ 
ue rapporte Cdfe,quiditque tel*> 
les perfonnes font moins fuiette» 
Rux douleurs de tefte, ce qu’il fe.ut 
entendre de caufe externe,tar, par 
ainfi, les iniures de l’air penerrenc 
f>lusdi£cilement au dedans. Mais 
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elles font plus , ftibiedes aux dou- 
icurs de caufe intetnc, comme dit 
Hippocrate au livre de l’air, de» 
eaux, & des lieux ^ par ce que les 
vapeurs ne s’exalent pas li aiiè- 
inenr. Vertunian dit avoir fait ana¬ 
tomie d’un corpsi qui n’avoic en la 
tefte que la future lambdoide, fans 
proiedure devant ou derrière. Le 
mefme dit avoir eu un crâne, à qui 
manquoit feulement' la future fa-' 
gittale. Euftachius dit avoir éii 
quinze craries, ou celle future ne 
paroiflbic point,ce que Columbus 
auffi affirme avoir veu. Vn Chirur¬ 
gien de celle ville de Sauiiiur m'en 
a communique un, ou elle ne pa- 
roift point , non plus que la pointe 
de la future lambdoide, du la fa'gic- 
taie fc devoir ioindre. Ambroife Pa 
. rc remarque,que,fouvant, la futu¬ 
re lambdoide fc trouve double, ou 
triple, en fbn angle. Sylviusavoir 
thez lui un crâne, ou toute la futu¬ 
re larnbdoide elloit doubie,di(lan- 
te de trois doigts lune del autre,&: 
iointe par deux autres petites futu¬ 
res* F^lopedidqueiamaisou ng 
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vît manquer les fumces coi'onale 
éc lambdoide ^ pour le défaut des 
proicchircs , Hc tontesfois Vol» 
cher U s Cpiter a veu à Bouloigne 
itn- cranè qui n’avoit point par It 
devant de proiedure, ni de future 
corona!e,hon plus queedui que 
nous avons did ci deUiis avoir efte 
dillèquè par Vcrtuniandequel n’a- 
Voit que la future lambdoide fan* 
'aucunfe tmitten'èe. Davantage ceux 
qui n’ont du tout point de futures* 
dit Paré, ou qui n’eri ont qu’uney 
ont fouvent deux pertui?, fort 
manifeftes , es os bregmatiques, 
près de la future lambdoide, & ce 
par làprovideriee de nature, afin ^ 
■que ces pertuis fupplecnt au de¬ 
faut des futures-, pour donner iflue 
aux vapeurs du cerveau. Il ne faut 
donc nullement douter de la pro- 
pofitioh d’Hippocrate, que les te- 
ftes font fort divecïes, & pax eon.* 
■feqiient de difficile curation. ' Maiÿ 
il ne faut pas tenit pour perpétuel¬ 
le la diverfité telle qu’il la deferit* 
ains queiquesfois ainlî, quelques* 
fois autrement. Ei pourquoi Hip* 
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pocïate n aura-il veu des difFeren^' 
ees que nous ne voions pas, puis 
que nous en volons que ne lui, ne 
pas un des anciens n’ont veu'ésî 
Naturefcplaift, Sc sert tou/îours' 
pleuc CS bigarrures & varietez.De 
là cent contradidions anatomi- 
queSj Sc infinis livres, de ceux qui 
y ont obfervé quelque chofe, au¬ 
trement que les autres. le.recite- 
arai à ce propos une hilloiae remar¬ 
quable. Galien reprept Ariftotej 
&,cefemble,àbondroitj d’avoir 
eici ir que les matrices des femmes 
ont fept cellules, pource , dit=il, 
qu elles n’ont qu’une capacité, di- 
• ftinguée, en partie droite, ôc par¬ 
tie gauche,par une petite membra¬ 
ne. Les anatomiftes de ce temps 
s’efcarmouchcnt contre lui, & ne 
reconnoiflènt point celle mem- 
fcrane,ains feulement une petite li¬ 
gne, au milieu de la matrice, nui* 
lement ellevée. Mais il y a environ 
douze ans, qu’en TVniverfitc de 
Paris, prefent du Laurens, qui s’en 
eftonnajilfutfàitdilTedion d’une , 
femme j en lamauice de laquelle | 
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fut trouvée cefte membrane enle¬ 
vée d’environ un doigt. Soion? 
donc diligens à tranlmettre nos 
obfervations à la pofterité, fans 
déroger foi à celles de ceux qui 
nous ont précédé. 

Mais qmconque a une frokBure. 

La figure de la telle eft naturelle 
ou non naturelle. La figure natu- a 

relie doit eftre ronde, & un peu 
longuette,avançant par devant & ^ 

par derrière, & applattie par 
collez. La figure non naturelle elt 
double, Q^nd elle eftexaélement/’ " 
ronde, ou quand elle ellpoinéluê. 

La ronde ell celle qui n’a point d’e- 
minécc ou proie( 5 ture,ni au front, 
ni au derrière de la telle. La poin¬ 
tue eft telle en deux façons, ou par 
ce que Tune des deux eminence* 
lui manque, ou quand, par abon¬ 
dance de matière, elle a l’une, ou 
les deux emincnces trop longues. 

Soit donc icy la première efpece de 
telle pointue, qui ell contre natu¬ 
re , en laquelle los advance par de¬ 
vant & fait le front gros ,& ell plat 
par derrière.; 

' B 3 
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La pîw courte ligne ^ ceillacp^ 
fOHale. 

Et l'autre ligne/ejlend^ c'c'àla 
iàgittale. 

lufqdau col. Parce qu’il n’y a 
point d’cminence par derrière ôc 
par confequent, point de future, 
iambdoide, qui arrefte la fagitt^e, 
de Ibrte qu’elle defceiid iutqu’au 
pertuis de la moelle de i’efpine. 

Maü celui ^ui a cefie erninence, 
C’eft la fecôde efpeçe de telle poin¬ 
tue jà laquelle manque la proiedu- 
re par devant||, nei’aian^ïèulemçnt 
qu’à l’occiput. 

Car la plus courte, c’elî à.dire la 
lambdoide. 

Àejfpu de l'erninence. qui efl: 
•l’os de l’occiput J qui advance en 
dehotç, & fait commennefaillie... 

. ^t la flm Ungue*: c’efi: la fàgit* 
talci^,; , . r , 

luppi au front. E t qiielquesfbis 
par le milieu du front, iufqu’au 
jiez; Cç que Fallope dit efire per¬ 
pétuel Cf enfansau dedpusdç fix 
aiTo.is, ip^ais, avec le temps, les os 
relperiflants &: s’endufçilTaqfSfj^ 
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future feremplift&’fe pert. Elle 
demeure toutesfois en quelques 
uns, comme iaidefiadir, & 
ftoll es femmes ® qu’es hommdàqüe quel 
comme on a remarqué. ' 

X)es emimnees des deux cofi-e‘!(homm^s^ 
porme de tefte naturelle, qui eft 
comme une boule de cire, applatié' 
par les coftez, donc viennent les 
deux erainences par devant &pai* 
derrière. 

façon de la lettre H. par la * j 
coniondion des deux figures pre- i J. 
cedentes-, Car eftans toutes deux pj 
jointes enlemble elles font celle- * 

cy* 

EJlansles plmlon^Hei 'Ugntt > La 
coronale & la lambdoidei 
Des deux eminences , qui font l’os 
du front & l’os de l’occiput. 

Etlatroijtejmey c’eftla fagitrale. 
Lapins courte- Parce qu’elle ne 
s’eftend que depuis la lambdoide, 
iufqu’à la cdrônale, peu diftantes 
l’une de l’autre. 

^ux deux longues lignes, coro- 
naîe &c lambdoide. 

Mais çHui qki n'a d'eminence, 

B 4 ^ 
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Troifiefoie efpcce d« tefte contre ] 
jiatiu:e,quipeut eftrc appellce ron<« ? 
dcj & pointue: Ronde, par ce qu ~ ; 7 ; 
elle n’a d’eminencc. ni au front, ni 
à ioeciput. Pointue, par ce que le 
|iaut de la tefte s’eflevç en pointe^. 
commeàTetlîtes. 

Qne ^Hriepafea travers, vers /# 

' temple, Cefte dcfcription ne con¬ 
vient point à la figure d’un, X.mais 
pluftoft à la figure d’un,’^.Ou bien 
le, X, ne fe pcignoirpas ancienie- 
ment comme il fait maintenant,ou 
bien il y afantc au texte. qui nous 
dépeint un. X, pour un, 'f*. Tou-* 
tesFois Galien U figure aufficom- 
me un X. 

Orhs ep double. Tout ce texte 
d’Hippocrate eftûit fort corrom¬ 
pu, ôc y avoient efte adiouftées' 
plufieurs chofès mal a propos, qui 
impliquent pluftoft qu’elles n’ex¬ 
pliquent le fens de l’Auteur ,&de- 
fbrmenr ronftile,quoique puiftènr 
dire quelques uns, qui emploient 
plus que leur force pour les rete¬ 
nir. Voiez les notes de Scaliger,& 
venons à iexpofîtion de ce texte, . 
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OU commance l’autre partie de la 
defcription du crâne, dont Hippo- 
cratc tire quelques rnaximes pour 
le prognoftic. En celle partie, il 
confiderela duplicature du crane^ 
que le vulgaire des Chirurgiens 
appelle doublé lame, les Grecs, 
^<-?jÀ«:ié',ciiploé ; l’efpoilîeur & te¬ 
nuité , dureté $c molleire de l’os, 
cavité & foliditéjforce &foible(ïé, 

La foibleflè fe confîdere eu trois 
Eiçons. Premièrement, à raifon de 
la propre nature de l’osi. Seconde¬ 
ment, à raiiondescholês contenâ- 
tes. Tier cernent, à raifon des cho- 
fes contenùès. En la propre nature 
de l’os on confîdere, la tenuité na¬ 
turelle , comme desos bregmati- -i»- 
ques, la rencontre des futures au; 
lieu de la plaie, l’inclination a eftre 
iaifementoffensc, pat la rencontre - 
deschofes ofFenlivcs* Aquoion* 
peut adioufter la.chaleur de 'l’air b amWcH 
qui nous enveloppe,combienqu’il “ 
fort caufe externe. Les chofes cons¬ 
tellantes font , îâ chair-en petitc^ 
quantitf&fort deliée, qui couvre: 
â&delendiûoins iè-ctaae que fî 
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y cftok en plus grande quantirc Sc. 
plus efpoifle. Q^lque vaij.]cau rc-j. 
înarcable,comme larterct 
<jue mufcle d’importance, Comnlfi. 
ie ctptaphite.- Les ciiofes cpitire-. 
3apes font, ie cerveau plus copieuse, 
le çoqdiik de l’oiiie^, & les raenin-î 
ges, à fçavpir les dure,&'. pie mere* 
Vos. -Notez qu’Hippocf ate pan, 
tout ce livre parle del’os dela tcfte 
enfîngulier, comme iî ce n’eâoit 
qu’un;ps.;.Lequel ildivife enplu- 
fieurs paTties.fëlon fa cavitpou la» 
3idité>darexé mollelïey cÜpOilîeur 
ou tenuité J &c, Pource dÜt-il ici, ' 
i’w efi double mmilieu de la 
“Vaut autant que s’il dilbit,.le crâne 
cft double au milieu de la tefte. Et 
peu apres, L'os de toute la tejle efî, U 
flmdelie'i^ le fîusfoible * far le dè~ 
Qui eftçaufe'que Scali.- 
ger ou il y avoit, mais de^ autres ca- 
iui des temples efi teplusfoibkyConi- 
^iTnaisdetautre onmaUdu refie, 
içaypir de l’os de la tellequi eft 
iecranr. AulTi luit=il4nçontiii|inc. 
Mais ete tout l’os delatefle, celui du 
fiammjp ^ desaureidei, efi pim fort et 
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dur que celui de àevc^nt. Ce que 
ie remarque, afin qu’on (açhe, qu’- 
Hippocrate (JiTîie ici l’os de la telle 
autrement que les anatomiques, 
qùiledivilènt enhui<5los, fixpro- 
pres &deux communs. Car Hip¬ 
pocrate ne parle point ici de celui 
des communs,qui eft appelle fphes 
noide, parce qu’il n’eft pas tant ex¬ 
pose aux blefleorcSjqueles autres. 
Et fait la divifiondes autres os,pius 
accommodée à l’argyment qu’il 
TiaiiSe, quiV-ft telle I. L’os de la 
. teftë eff double pu fimpîe-, double 
au milieu de la tefté, c’efï à dire de¬ 
puis'le Front iufques à l’occiput, 
comme l’interprere Celle ,lîmple, 
CS autres endroits. I£. Dur ou mol, 
dur par le dedans, vers la roe’mnge, 
&.par le dehors vers le pericranè 
de la peau, moi, en là ilupliçatufe, 
ou dipipë, 11 ï. Creux ou fblide, 
creux, comme k s os qui ont une 
duplicaturev iblide comme ceus 
qui n’en ont point î.( 11 Eipois; 
& fort, ou deiiç.&Foible -, ;Eipoijs 
& forr, comme l’os ifç .dtrxiéie là 
telle, ^ lesos^des aupçiües^ c’eit à 
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dire les os petreusj Délié & foiblei. 
comme l’os du. devant, c’eftàdire, 
les os bregmariqit'es,&les temples;,, 
à l'endroit que l’artere bat. , On, 
peut adioufter l’os, moien entre- 
fort & foibîa,î comme celui du. 
front, car le milieu efteompris ea- 
ire.les deusextrenvitezi * 

Eït double que s’il 
diCoitjà une duplicatiire, car tout 
ce qui eft.doublej à une duplicatu - 
re. Et ne faut pas croire, que le 
mot diploc ne s’eméde que de l’os 
de la.reflet aihs geneialeraent de 
loutcequi eft; double. De lotte 
que t®utainlr,qu’on dit , la diploë 
ou duplicature du crane,ainfi peut- 
on dire la diploë ou duplicature de 
l’os des colles, qui reflemble fort à 
celle du crâne. Voire mefme > par 
métaphore ou tranfport de fîgnifî- 
cation , le mot diploë, eftoit 

anciennement pris pour fraude ou 
lînellc. Dont dit Nazianz. « ^ 

J U ne finira point fit 
rufis. Dans le grand Etymologique 

GrcCi .A(5Ao>i cmmi'mTÎd De 

hmim tiç^ation avons nous 
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âccouftutnéd’appellcruii homme 
doublcj celui qui dit Vun &.penfe. 
Tautre ^ aux paroles duquel il n’y a. 
point de fiance.- 

milieu de là tefie. Foëfîus Ce. 
travaille en vain.à recercher à quoi 
fe doit rapporter ce milieu de la ren¬ 
fle J s'il le faut entendre de ce qu- 
Hippoaatc appelle peu apres di- 
plocjou de celle partie du fommer,, 
ou les futures fe rencontrent. Car 
çauroit efl-c ineptie à Hippocratej>. 
de dire qtie l’os de la telle eft dou¬ 
ble à la diploë j bu à la duplicaturcj, 
Comes’ildifôit, que l’bs de la telle 
eftdouble ou il eft double. Que 
Hippocrate l’avoit voulu entendre, 
dè la diploë i iln'auroitpas dit ;^» 
milieu de la tefie , mais au milieu de 
fos, afin que l’on eniendift, entre 
iés deux lames du crâne. Il ne peut; 
aulîî eftre entendu de celle partie- 
du foromet feulement, oujcs futu¬ 
res fe rencontrent,pat ce que la vé¬ 
rité y répugné , & qu’un chacun 
fçait, qui l’a voulu voir, que les os 
brcgmaciqueSi& l’os du fronr,fonr 
doubles pac tout,&non.reulemeiit 
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à la,rencontrçdes futures.' Il fauc 
donc entendre .(comme l’explique 
CeHe)que l’os delà tefte eft double 
depuislefront()ncluliveraeni)iuf- 
qu CS au fommet (c’cft à dire iufqu’à 
i ang-le delà future lamb^oide) e6» 
fîièn. que l’occiput les temples 
fbient firaples & fans duplicature, 

Bt faut noter, ce que i’ai qbfe^vc, 
quemon feulement le cr âne eft don 
bie depuis le front iufqu’à l’occi- 
'put exclufîvement, comme a efti- 
, mé Celle, mais aqffi que les os de 
BocciputScdesteüipleSj'queGelfe , 

, dit eftre iimpies, ne le fo nt. pas ai>- 
folument» Car , fos de l’occiput a 
une duplicature J^ongieufe paa: 
tout ou ileftefpois, & principak- . 

. ment depuâ fangle del a future 
lambdoide,iulqu’au pei;tuis,par ou 
parfebmoëiie de lVpine*.Yluquel 
endroit eft une longue bolTe par 
dedans . qui fait trouver l’os plus 
efpois là quailleurs., Quand aux - 
os des temples,comme ils lôntfort 
mincespar k haut, aufli.fonpils 
fansduplicamce,m^s.par îe.b^s>ou „ 
i’oiî eft appelle peu'cu5 j»il4.ontimÇ: ^ 
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dupjicatute fore {pongieufe. 

’ 'Remarqué utsiejpôur admirer la 
providence de nature, & de lAii- 
teur d’icellej qui a.fait l’os de la te¬ 
lle fpongieux, par tout ou il efl ef* 
pois* de,peur.qu’il fiifi; trop pçlanf» 
s’ii éuft.eftcm ar.tout fol i de.'Au ilî ‘ 
^intérieur’ ,4e i os n’euft-il pas elle 
alTez comrn^ô’derqçnt hdurri par fç^ 
fuperfîcies, fans âvoii’ quelque ré- 
Icrvoir au dedans. Ce petit os. cu- 
nçifpriqe^ qrii cft entre fos du fi'oÊ, 
Si de la tçpapje, dft aalE double,,, & 
jfilfulèus.aladiipucàruré;*'' ‘ 

;, Et A le dejfikjart dur* ila dirquo 
l’os de la telle eft double vers le mi¬ 
lieu. M aînténanr d dit que, ou il 
eû double, toutes les „,patties nefe 
réflèmblénr pas^' Mars que' le dcf- 
fusée le deitouseft 'dut, &eé 

qui eft entre deux , créu^ mol, & 
filluleus. V 

Le dejftts, Cefi: (comme la glofe, 
qui s’eftoif ici fourrée dans le tex¬ 
te ^ explique,} 1 la 

Le dejfoüt, f comme expR 
que la glofe qtic nous avons re- 


cd 

«îïê’èsm 
T?) (me)Û 

S o-^'ÿ Ô 

X. TOKt» 

lomca 
eninï, j 
» ÔM^ 

jdctn: 

quod 

ijHCtn 




e 5'tranchée)*^ ce qui touche par en 
xpi” ^ bas-à la méninge. 

dur. Dm' & IKTc comme 
verre, & font pour cefte caufe ces. 
deuxfuperfîcieSjfuperieurè ôc in¬ 
ferieure , appeliées par quelques^ 
G hiCLirgienS'/« detix.tables vitrées, 
'Dur,: Pour la defence du cer- 
vervëaa , afin que Tôs. refîftait 
mieux auxeonps. 

Mais la duplitature.Vt 
'Aw^*l’os eft double verS le milieu, e- 
liant composé de deux laines, de^ 
quelles la fuperlîcie extérieure eit 
%■ àîsV,^ fort duré. Maihtenat il deferit quel 
^ WTO î cft l’os en faiduplicature, c^eft à di- 
rê vers le milieu, ou les deux ta- 
.. l>les fe ioignent,. & dit, qu’elle effi'-. 
«OB, ^ cr eùfe, ntôlle ,'6$ pleine de fifthies* 
5n.K.»i)ïK. Dont peut élire tirée cefte defiim..- 
^ tîdn dedipioë qUi avoir efté inuti- 
lement inferée au texte. ^ Qu^ Itm 
rnpjt ^ dupUcatitreéfi„jceqiiis'eJloignant dm 
vsTDf plus haut dû pim bae dél^oSiCorrü 

rawi fjf^g pktsdûr & plus ferme,s’appro»i 

che duplûsmolyplitsereitx!, é' moifià’ 
Coinmequi diroit, que la; 
AaAjJÎ. ^ düplicature eft. ce qui.eft .mol^ 
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a-eux,e»tre les deux fupetficies 
dures de l’os. 

Plene defifiules.commt une pier¬ 
re ponccj ou coraïue une elponge» 
Qt^lques uns dilènt, que ces filia¬ 
les lotit fâid:es,afin que les vapeurs 
du cerveau fe puifl'ent plus aifemét 
cxhaler> tout ainfi que les futures» 
Mais, les deux fuperficies dures 
cmpelêhentqueces cavitez fiftu- 
leufes ne puilfcnc fervir à cela,' 
Leur vrai ulàgeeft, I. rendre l’os 
plus leger» 11 . donner paflage a-ix 
venes ^u’Hippocrate defcric ici» 
qui portent lelâng pour la nour¬ 
riture de l’os. III. pour recevoir 
les ligaments de la durcmcre,és 
endroits qu’elle s’attache avec le 
crâne, & produit les cyfternes. co¬ 
rne enfeigneGalien au 9 . livre de 
l’iifagedes parties, chap. iS* Riolan 
adioufie de Galien. pour le 111L 
que ladure mere, paflant a traversa 
produire le pericrane. Mal. Car 
Galien,ne le dit pas,-.* Aulïï- n’eft- ce 

S ar là. mais par les futures.que 
la dure mere, pour laprodu- 
âiondupeticianc, Ilaprisktroi? 
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fiefine ufage pour ce quatriefrae. 

Il J a dans ceftosyC&ù. à dire dans 
^ la duplicature, oul-os «ft mol, & 

creux. 

cmH ‘Depetitesvenesdeliçes.é' creufis, 
ffcripiii Quelqu-’iinpour expofîûonde.ce 
, texce^avoitidefoi^oudequelqu’* 
«TBcgîâx. autre livre, elcrit a la marge ces 
OTAAà s mots, s Et T os k comme flHjieurs pe- 
^yp*? é mes chairs humides , qui rendrotent 
dnfangfti^Helqtdunles efira/oit avec 
lesdoigts,<\m(onie\xiiïittitxtzsi\i 
%7in JiiK texte, auiïibien.que ceux- ci qui les 
sv'aow, precedoient,*î Or mt Tés de la teîie 
eU^ftmgieHX^exceptéfort peu dudef- 
%r ' ^ defhm.eppx eft une manife» 

ùutûk, ftevr-irc mauvaife redite. Cared 
h EVi 5 qu’Hippocrate a /oit dit du milieu 
^ ^ de ros,il le redit de tout l’os^cç qui 
lu^'ccAvs femblable, 

que celui qui y a adioufté ceci, par 
cés petites chairs humides qui eC- 
«Aiyy y- cralces avec les doigts rendroient 
4 ufang,a entendu ces petites ve- 
;c 5 ctoto-^‘^'S^ clelquelles parle ICI Hippocra- 
<n,avor~ te. Et certes l’Anatomie ne nous a V 
y» W‘ ianiais faidfc voir de telles chairs en . 
i*'» la duplicature du crâne. E t G alicn, J 
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qui n’oublie rien de ce qu’il a veu 
dans Hippocrate, n’en fait aucune 
mnetion, ni au p. de i’u!. des pavt^ 
ni ailleurs. Combien que FaUopp 
fait ici une haute 8c claire exclama¬ 
tion , 8c dit qu’Hippocratè à divi¬ 
nement defeyit çe.s petites chairs, 
que les autres n’ont point cônuës. 
M^is puis apres ü dit, -que c’cQ;4e 
la muelle ^ de lagraijfe^ôc non donc 
de la chair. Quelques uns affirmée 
y avoir remarqué de vraie chair, 
qu’ils difent feryir d’appui & c6mè 
de èouffinetj.à ces petitesvehes, 
ôc remplir ces cavitezjà fin que l’os 
en fufi: plus ferme. le m’en r’apor- 
cc à ce qu’un chaeü en pourra ob- 
ferver delon la div^rfîte des fuieârs. 
Çj^nd àanoUe n’y en vi onc.^ ne 
(Çrpi point qu’Hippocrate; en aye 
laihais parlé. ,Çe qui appert par 
.Celfus., qui u’pn.fait aucune ,men- 
tîôn, quandïl tourne ce pallàge en 
cefte façon. Ces os font durs en leurs 
parties extérieures, mois es intérieures 
ou ilsfe ici^et enfemhle, et entdiceux 
courent de petites venes, <puiy portent, 
comme il.eH çr 'oiable, U nourriture. 
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Ici ne trouves vous point de ea- 
runcules. 

Plenes deftng. Pour la nourri- 
îrkulus"* turc du crâne/ Car il n’y a partie 
' ^uidem 4e noftre corps^ qui fenourriflic 
‘ d’autre chofequede (Mg,&le iàng 
n’eft porté que'r par les veiies. 

JJosdetoHteiàtefîeefileplmdé- 
lie\ Il dit que l’os du devant de la 
tefte eft le plus aisé à breffer,& que 
les blefleuresyTontpIus dagereu- 
its ,pour les trois raifons d defliis 
mentionnées J. A raifon de la pro^ 
pre nature de ros,par ce qu’il eflrie 
plus délié. II. A railon des partiel 
contenantes, parce que la chair dè 
defïus eft fort mince. IIL Arai- 
fon des parties contenues j.’par cè 
qu’ily a beaucoup de cerveau défi, 
fous Mais quand ^ ce qu’ildit.què 
l’os en cell endroit eft plus délié!» 
Tes aharomiques y répugnent, 8è 
difent, que les os des temples le 
font plus. Falloperelpond..!. qu’es 
grands, les os bregraatiques font | 
plus efpois que ceux des templesî. 
mais cependant que la perfonnè 1 
eroift, qu’ils font plus déliez,Voir fi; 
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ineftne es enfans qui ne font qu® 
naiftre, cefte partie eft pluftoft mc> 
braneufe qu’o(rée^& demeure ain» 
fl raolaiTe iufqu’à un an, plus ott 
moins. Bauhinus affirme avoir 
veu une femme aagee de 19. ans ^ à 
qjii Cefte partie des os bregmati- 
queSjOula future fagittale fe ioinE 
avec lacoronale, ne s’eftoitpas en¬ 
cor’ endurcie, Sc fe dilatoit quand 
elle avoit'douleur de tefte. I I, U 
dit, que quand Hippocrate parle 
desosbregmatiques, il en parle a 
Çomparailon des autres os,qui font 
auffi doubles, & non pas de ceux 
qui font fi mples, comme les os des 
temples. La première relponfè 
n’eft point à propqs,parce qu’rfîp- 
pperate ne parle pas ici particuliè¬ 
rement des teftes des enràns. La fé¬ 
condé eft foible,& fèmble pluftoft 
vouloir exeufer Hippocrate, que 
contenter le Ledeur. Car pour¬ 
quoi dit Fallope,qii’Hippocrate ne 
compare pas les os bregmatiques 
aux os des temples, puis qu’il did 
nommement/’oj de toute U teHcy Sc 
qu’apres avoir parle de Ccuxdà, ^ 
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parle incontinent de Ceux-ci, & eii 
fin de l’os de i’oCcipur,& des os pe- 
treùs? il eft donc toutmanifefté 
par la lediire du ’ texte, qit’Hippo- 
crate compare les parties de l’ôs de 
la telle les Unes avec les autres, Si 
en fait trois différences. Lapre-*' 
tniere des os du bregma, qu’il dit 
eftre plus deliez & plus foibles. La^ 
fécondé de l’occiputj 6 c 4 è l’os des 
aureilles qu’il dit cidre les plus 
forts & plus robùftes, Latroiliel^ 
me des temples, qu’il veut tenir 
comme le milieu de force & foi* 

' blcffè, entre les os bregmatiques 
& l’occiput. Q^nd à moy’^imiç 
mKav qu’Hippocrate prend ces rhots, 
^ MTcihgros & délié, éti la mef* 
P«, m 'd tue lignification que nous prenons 
les medicamés de grolïês parties & 
de parties déliées, que les Grecs ap 
V è Aîî^O/Wêp^defquels Ga 

' ^'5 lié parle ainfi au'premier & au quà 

Aeîiîà trieme livre de la faculté des medii 

HstrttTiÿi camcnts fimples.ji^^ medîcameà 
les uns (ont dedez., ou, départies de- 
It^ftylesautresgrosoudegrbjfespar- 
miv.. fies. Les mediemem} de parties e£^ 
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li é es font ceux tjHÎfi penvent aifemtnt 
froijfir en petites parties. Les médit 
caments degrojfes parties an contrai- 
rfjC’eft à dire, qui ne fç peuvent ai« 
fèmenc froiffer en petites parties. 
De mefme > Tos dé la tefte cft gros 
ou délie, yMTdh,, L’os délié eft 
celui qui fe peut aiièment froiiïcr 
en petites parties, comme celui du 
bregma- L’os gros &erpois, eft ce¬ 
lui qui ne fe peut aiiement froiffer 
en petites parriesj cororàe celui de 
l’occiput. Encefteftgnifîcationfe 
trouvera vrai ce que ditHippc'era- 
te.Càr côbien que les os bregmati- 
ques,aient plus de pr ofondeur que 
ceux des temples, iis peuvent toii- 
.tesfois eftre appeliez plus déliez, 
paflîvement, parce qu’ils peuvent 
plus aifement eftre froiflèz en par¬ 
ties déliées. La raifon, parce que 
ceux-ci Ibnt ipongieux, les autres 
folides. Il faut en outre confiderer, 
que combien qu’Hippocrate em¬ 
ploie ces mots,_g-m & déliée toutes 
fois il adioufte/oi b le avec délié,fort 
(firobitfley Vfecgros oh ej^;Qc s’ar- 
leftc plus, 6c làic plus (^force fur' 
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ces rAots fort & foihleqae (ür les 
autres.Pourtantjquand il parle pea 
apres de Tos des temples, il ne dit 
point qu’il eft delièyamsfoihle »«&£>£• 
Valiv & pl?bas,parlât de l’oCciput,i! 
îie dit pas qu’il eft ejpok (^«^Wjmaij 
fort Et me femble que 

Vertunian à mal tourne en Larini 
i^dtermn in toto ojfe capitis , maior in 
•vertice y ac ftcunâum anreSy éiritUi- 
l’airaerois mieux le rendrsl 
ainfl. Ceterum eX toto ojfe capitü,va’ 
itdim efi- ^ertick atejne mrium os, 
^uam ijHôd efi in inclpite, Ainiî fera 
mieux exprimé Car 

Hippocrate ne tire pas fimpleraent 
la force de l’os, de la dureté d’icc- 
lui, puis qu’il adiôufte incontinent 
pourraifon,f«c l’os eft couvertàe 
plpis de chaijr ^plm effejfe , ce qui à 
la vérité ne lê rend pas plus dur* 
mais bien plue fort j dÇ 

mieux refiftant aux coups. 

Pim faible. L’os eft foible qui ni ' 
une naturelle im- 
puiflance de reiifter aux coups. Au 
contraire^l’os eft fort & robufté 
qui a, lùmiMf , une naturelle 
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puiftanccd’y lefifter. Ceft os donc 
cft foible, Sc à une naturelle im- 
puiflance derclîfter aux coups. L 
Parce qu’il eft plus fragile, comme 
n’eûant pas os demailïànce, màisî 
l’eftant devenu depuis, car tels os, 
dit Fallope.ne font iamais il durs, 
lï. Parce qu’il eft reveftu de moins 
de chair. 111 . Parce qu’il y a beau=» 
coup de cervelle deffbus. Dont U 
eft rendu plus humide, pat c5- 
fequent, plus mol. A quoi faut ad- 
iouftcr, pour le IlII. Larencontre 
des deux futures cor onale&fagic» 
taie. 

hegrna.qai eft entre le front 
Sc le fommer. Ce mot cft tiré du 
verbe Grec^?«Ar*'25. quifigiiifîee- 
ftre arrose, ou humeâc,parccque 
le cerveau cft plus humide par le 
devant de la tefte, & le deifeche 
d’autant plus qu’il s’approche de la 
moëllc de l’cfpinç .* Laquelle mel^ 
me , comme produdion du cer¬ 
veau, fcdeflèche& fe durciftauin, 
d’autant plus qu’elle s’efloignede 
Ibn principe. Vn Médecin dode 
& qui a tenu des premiers rangs. 


jd» PREMIEAB 
alL’giu cefte humidité du devant 
du çei'veâajpoiir prouver qitequel 
quescaux& rerofitez , qui furent 
trouvées âtï devant de la tefte de 
dcfunéle Madame du î4cflis Môr • 
tiay,n’efto ient que na turelles. M ais 
î’humidhé naturelle du cerveau 
: (comme des autres chores)n’eft pas 
tiheiiumiditc cxtenic,qui le rende 
nageant en eaux, ains une humidi¬ 
té interne, ScdifRife pat toute Ta 
fubftance, dés l*a premiers généra¬ 
tion. Et faut iuger cefte humidité, 
parla molle|îç de |a partie, non par 
les eaux: qui s^f'tïôüvëar;. Car na- 
turellcmem,cè^ie|tmoleft hii- 
*mdc.& fer ce qui eft diir,pat prin. 
cipes de Phy ^^que^ 

De fort peu M chair. Qui lui fer- 
■viroir de defence, JÛ elle eftoit plus 
«fpoilïe- 

Comhim^ueîes€oHp}0 1 

menu. De la doâarine prCcçdenw 
(corn me mdnfîrcla gloireie|inre- j 

‘iriv'tarlwUcXeiJ ü tireACcftc 1 
maxime pour le pro^oflicquede j 
coups égaux, & mélméimpeiif 
- mointhes, de fçtiçmétttsegaux, & J 
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ëéffierm^diftancc, l’os cft pliîftoft 
ofFencc en ccftendroit,& lesof» 
fcnfes y font^lus morteiles,qu’ail- 
leurs, 

En ceft endroit, à fçavoir aâ 
bregnia. 

Reçoit plitfiofi tontujîon. 6e font 
les t rois principales éCpeces des fra- 
élures du crane^ fente ou fîffutc^ 
Gontufion,^A««î;en^onCeu- 
re, en adioufte deux au¬ 

tres ci apres, fîcge'éS'pi!, &c 
contve-coup, qu’il exprime p;;r le 
mot de calamite, S 

Eteltplwmdiam ete» éviter ta 

■'.J. , aGloS&î 

fnm. I ai r etranche d ici, a 5 tardai- 

eft à di re, pUti monelks. i lît 
~quitiôuteraque les pl aies mlmi t 
plusl hoftéücs au brëpna qu’ait 
'"fcu^j fiellesy ront|>li^ dilpcilesà 
^u^rir , iS: s’ilelt .p1ü!> diffi ile d’iri 
^iter la mort i’ Maisiu Fait, ii dit 


iquoi 

iccf. 


-f. 


que les plaie s fom pl-ts tn-rtelîës . 
' âiIoT” ^ 


""«o^rëgina. Li railonl par ce que C** 
It cerveau y reçoit plus, & 


prpmptcmcntdçspffc nfèsgoi *on^ , 

■en ,4 chair, oû.cn: 


^u’ii,^eft couvert d’un os plus de- 
. J l‘ ^ ^ 
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lié, ÏI. Parce qu'il y a moins de 
ichairdefïus. Ilï. Parce qu’ily* 
plus de cervelle eh ceft endtoir. 
Quelques uns lui oppofent les 
plaies des temples, qu'ils dife nt e- 
ftre plus mortelleSjtant à raifpnde 
la plaie* parce qu’on ne peut ofFcn- 
cer l’os de la temple, que l’on n’of- 
fcnic le rtiufcle crotaphite, quieft 
fitué delTus. Or les plaies de c6 
**ranot’ lonf mortelles ^ comriie die 

Pljppocratc, & fe fait convülfîon 
codé oppofite quand il eff^cou- 
« ;ÿtp®'*pc.Et, comme il dit au a^desioin- 
turcs,® Ces mufcles ajfopifént 3 /oit 
5 foie»t changés en Ums qualités, 

f «V/iySpW tendus contre nature» 
g A raifon de la difficulté de lestrai- 

élcr,parce que.depent de tbuchcç 
au mufciccrbraplûte,^ on n’ofedi* 
dutpp plaie pour defeouvrir l’os* 

parc, de ôc y posc quc l’os fuftdcfcouvert 
‘jçp";faiis danger, s’il y a quelque fanie 
« UC U ou autre matière contre nature daS 
du* capacité du crâne, on ne lui peut 
veau ne donner ifluc par ouverture ou trei* ^ 
['PJ‘'jP*''panation de l’os, à caufe de la baffe j 
mf fiwiÜOû de la partk «. Fallope j 
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feflè que les plaies des temples font 
abfolument.plus dangereulès, & 
plus difficiles à rraiéleramâis que la 
teule raifon de l’abondance du cer¬ 
veau,aporrce par Hippqcme rend 
Ibn dire véritable. Cârj^ïïlTs'il y 
alîeux plaies morte fies, l^ ne°cs^s 
"l ^gm'atiques, l’autre es temples, 
celle Hesosfiregmatiques fera plus . , 

o,ort£U(,p5ü/ceflœïaronTealcrt"' ft’' 
ment qu’il y a plus de cerveau ^ 

tenu deflbus. On peut routesfois ' 

adioufter d’autres confideratjons^- 2 ,St,.#iJ'«i»«V 
qui rendent ces plaies plus mortel-^^!^^ 
les’ I. Lanobleffe delapârtie,pac^ 
ce que les plus grands ventricules 
du cerveau, efqueîs le forme 
prit animal, font contenus 
lebregnu/l ï. Les coups qui font ■ 
receus perpendiculairement.com- 
me il fe fait fur le bregma, font or¬ 
dinairement plus violents, par ce 
queJatefte n’obcift& necedepas 
au coup, comme quand elle les re» 
çoit par les temples. III. L’inflara- 
marion s’engendre pluftoftence- 
fte partie, d’autant que le cerveau 
y eft plus chaud & plus humide, . 

C5 
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^ui/ontkii piincipi:s. d’inflamma- 
lion, ôi. de poarriruie. 

Sent hmfins. C’eft à dire reçoit 
pluftoft & pkis gnefVcïïicnc i’ot- 
/cnce, C^r le cerveau ne lent point 
^ fpaflivcmcDt J ains jeulcmenc g ef- 

î fcôivcmcnr. Ccft à dire, qu’il ne 
%x«!f. point de foi > nrais donne aux 
parties la faculté de feutir, 
U ce qui le connoift par ceux qui ont 
aûH Jg cerveau delcouvei t, à qui on 
ftwfeV peut fourrer une fonde dedans, 
tjM, f«f lânsfaircdouleur. Et ne fett d’aU 
l^*iim* îeguer,que ricane donne ce qu’il 
. n’a pas. Car le cerveau ne donna 
<uru lar pas Ic rcucîmcnt, mais la facuicc de 
^ncir laquelle il à vcricabletnenc 
bus;fade dedansfoi, pu* ronpropce terapca 
«tfuum ïntienr, dont font engendrez les 
foitum clprits animaux qui toac tant mou 
bM-\d ^1“^ fenrir> & féticoic s’il avoit 

quem un ful>iet propre pour ceft cfFedt, 
^a"eirà pourtant quand la faculté de voie 
natura, cft venaë parl’e(j>ritviratL ducer^ 
pptaque dedans l’œil , qui eft un fuiecls 

propre pour VQir,u vou: Et les pro< j 
cez ou apophyfes mamrailiaires | 
fioitent} les, oreilles oient, le palais j 
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Sc k langue kvoureat. par empruC 
<ks eiprïî^ & Tacultez du cerveau, 
parce que ce font fuieds nais prom¬ 
ptes P our. ces-fens. combien que le 
cerveau de foi,ne voie ^ noie, ne 
flaire ni ne favoure. Ainfîeft-iidu 
tad. 

Soit en la ehai/r^fiU en l’os. Notez 
que le cerveau participe ,4011 fèu- 
lemrnt aux offenfes de l’os, mais 
auflî de la chair, & qii'Hîppocrate 
ne parle des ofïcniês de la chair, 
qa’enrant qtfelks le communi- 
^uenc au cerveau, ou ^ur le 
moiiasàlos. 

Maü/ùtre^e. à fçav oir de l'os- 
de la tcfte,oUjdacrane. il ditqu- « 
apres lablcilenredes os bregniati- - 

qucs ,delledes os crotaphitw Sk- So ,J- — i 

plu s dangereufe, t ant à cauTe'3is '~p 




parties contena ntes, que desj)ar'- a,u.| 


tiescontenues. "Les pattiesconte- QjT tAAe^ 
nantes^lbnt Je mufcle crotaphite 
quifaid mouvoir îa machoëre in- 
ferieute en haut & en bas, comme 
en unaitidfi Etun r.amcau deiar- 
tere carotide j Icfquelles chofe^ ne. 
peuvent, efti'c oifenfees qu’avec 

C4 
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dcngcr j l:* mufcle, à caufe de îa cô- 
'/Viiluon,fttipeurj&:rcfverie. Cac 
cemurdeeft couvert d’une mem¬ 
brane qui provient du pericrane, 
comme les autres d’une membra¬ 
ne qiiifort du periofte des os, fur 
lefquels ils font couchez- Or le pe- 
ricraneeftengédré de la dure me- 
' rejparlaprodudionquifefairen- 

tre les futures du crâne. Parquoi 
quand ce mufcle croraphite eft of- 
fenfe, il communique fou ofFenfe 
premietemêt à fa membrane?, puis 
aupericrane,delààla duremere, 
.& cn.'fîa au cerveau; AdiouftezU 
-^.»^r|>J-4^-grând.e quantité de nerfs qu’il re- 
haA /n, iu- çoît, pour le fort raouvemei>t de 
Â v,^- v^arciacr.& rompre avec les dents, 
auquelilcftdeftiné. Car par iceux 
V offenfes du mufcle font encore 

plus aifement communiquées au 
; cerveau, qui en cft l’origine. L’ar- 
,^,^tcre aufli augmente le péril, ‘par 
i’hæmorrhagie qu’il n’eft pas aisé 
»y d’arrefter comme d’une vene. La 
OUA^partie contenue eft le conduit de 
-.-■-/‘'^l’ouïe,nerveus, membraneus,& 
^î^/^oiliaducerveaujdantj par droit 
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die voifinage, il Jui fait aifeméc part; 
defes offenfes. Fallope s’eftoma.- 
que de ce qu’Hippocrate ne fai< 5 k 
point mention du mufcle crota* 
phite, qui cft de fi grande irapor, 
tanée* Mais il na pas pris gardc^ 
quVu Hippocrate dit a este- 

pies mouvement U macho ère infe¬ 
rieure en haut & en bas y il entend 
parler du murclc-crotaphi te. Car 
qui y fait le mouvement, lî ce n’eft 
le mufcle S ? Et quel mufcle y à il es g 
temples,pour faire mouvoir lama- 
choëre en haut & en bas, que le rhwfinc 
ccotaphite.? La difficulté qu’à tire 
du mouvement de la machoere, " 
qui eft neceffatre pour mafcherjfe-. ' 
roit aifée à éviter, nourriffiint b 
patient d’aliments liquides feiiîe- 
menr. 

Celuidts temples. Durer jcntend 
par l’os des tcmplcsdes os petreu^ It* 
&femble fon opinioneftre forti-^ 
fiée par ces mots d’Hippocrate ts*^ 

la eji la conimSlion de la machoërv ! 

infeneureavec U crâne., Car c’efk 
dansTospètreus qu’cftla conmti^ 
itionde bmaebire- ^ertuiMaa ' 

Cj i 
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Ven reprenr,& dit qu’il faut enteîii; 
dre par i os des temples, le fepcief?- 
ttie os du crâne appelle fphenoidej. 

& la parue du front qui luitoru 
che. Sa raifon;efto que les os pe» 
treus font fort efpois dJ^.durSjCeux- 
d font foiblcs & délies, tels que les 
defcritdci HippocratCi le ctoi qu’il 
faut entendre non (culemenc les 
os fphenoides, &les extremicczde 
l’os du front,mais au (H la partie fu^- 
perieure des os crotaphites, qui eft 
comme chacun fçait.fort deiiee,& 
couverte du mufcla temporal* , 
Quasd à celte partie des os des 
temples, quieft. particulierem ent 
uppeilée os petreus., Hippocrate j 
ji en entend pas ici parler, mais les 
comprenc, peu apres, avec l’os du 
fomraet;, fouslesos les plus forts I 
'&plusrobufteÿ,Car cefteelui qa’*- j 
ü.entendparl'osdesaureilles. Gs 
qu’Hippocrate diCi ^ne coa-, 

ionüim de la machoè're inferi tare a- 
vede crâne, ne fe doit pas prendre 
ü precifement, luaisfuSît d’enKii»- 
dre.que laçonioStien de'U maehoere 

près J 
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dit de l’ouïe. Aulli ne veut Hip* 
poaate monftrer autre chofepar 
cela, que le péril quieft és plaies 
des templeSjà cauie du nuxfcie cro' 
taphite, qui couvre tous ces os que 
nous avons dit. 

Comme tn un article, U apropre- 
ineni dit article. Car il y a deux 
fortes de connexion d os, .yfrthron 
&c Symphyfi. Artloron eft-une natu¬ 
relle connexionà'os, enlaquelk y a 
mouvement,côm£en lamachoëre 
inferieure. Symphylèeftb une^a- 
lurelle union à’os, en laquelle n’y a 
point de mouvement, Arthron iè !? 
divife en deux elpeocs, dtarthrofe ôé , 
jynarihroji. Diarthrofe eft quand 
les os ont mouvement maoifefte, 

& a trois elpeces -, Emrthroje yAr<- 
throdie Emrthrolç eft 

quand la longucdc groilè telle d’ua ' 

©s, (ë fourre dans une large ^pro¬ 
fonde cavitéde l’autre,comme de‘ 
ids de la cudïe, dam.fos de la han- 
difr Arthrodïc .quand ia relie plat- 
te &v.rabbatus d’nu os, le met dans - 
ttnecavkfe liipcrfiGieUe.de l’aurre,, ' 
comme de i’os àn bras arccd‘oœô.ü ■ 
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plate. Gîngiyrae quand les os 
trent l’un dans l’autre,de forte qu’¬ 
un chacun des deux os, a teftc &c 
cavitc,& la telle de l’un entre en la. . ' 
cavité de l’autre, comnie es os du 
coude, qui reçoivent tous deux, &c- • 

font tous deux receus. Synarthro.. 
fe à auffi trois cfpcce,s, [mure ,gûnu 
fhofei&cbdrmnie. Suture quand 
les os font comme coufus enfena- 
ble, tels font les os de la telle, par 
future vraie , o ü faujfe. Gompholè 
quand un os ell fi ché dans l'autre,, 
comme une cheville dans un trou, 
ainlî font les dents dans^lcurs alvco 
les. Harmonie,quand deux os font 
appropriez enfcmble par limple li- 
gne,ainfîquelesmenailî€rs adiu- 
fteni leurs ais ,tcls font les deux os 
du nez. Sytnphyfe n’a point cfcrpe- 
ces. Car ie ne puis confentir avec 
îous ceux quei’ai veu, avoir elcrit 
de la connexion des os, iufqu’ici, 
qui divifent la fymphyfe en 
fe avec moien^bc fymphj/fe fans moiertt 
<8cfont trois efpeces de fymphyfe 
avec moien. d’ont l’une eft par } 

J quand deux qs 
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par cartilage, l aarre ^^tfynmurofe, 
cjuanddcuxos s’uniîrent par liga¬ 
ment, ta traifîeftne par ]yjf 4 nofei 
quand les os s’uniffent pat chair. 

Car cefte divilionn’eft point entiè¬ 
rement propre à la fÿmphylë, mais 
lui eft, eh partie commune avec 
l’arthron, en partie ne lui convient 
point du tout. le dirois doncplu- 
ftofl: ., quetoitte connexion d’osfedejo°" 
faidl par moien, ou fans moien. La ‘ Me*!»'®' 
connexion pat moien fe lâi(rt ou ûh° tu 
par fynchondrole, ou par fynneii- yertebre 
fore,oupar fyftàrcofe. La ‘ fynchô- tnmdki^ 
drofeneconuientqu’à lafymphy- 
fc, car par elle fc fait unité, & non nrsibus- 
contiuuitc. La rynneurolè ne con- 7- 

° I V ï r O ^ eofquere 

Vient qu à la diartliiole, & a fes prehëdit 
rroisefpeces enarthco{è,arthrodie 
& gingiyme, nullement à fymphy- 
fe,car elle foiét contiguïté feule-*®"*-.*!*^* 
ment, & non umte. Syllarcole eft côpaCto 
une autre efpece de connexion,qui 
ne femble pas pouvoir eftre bien chond*o 
rapportée, ni a arthron, ni à fym* ^ ^ 
phyfe, comme la connexion de l’oa' 
hyoïde avec le larynx,& del’ho- 
œoplate avec k dos» Car ce h’efe 
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pas (ÿmphyfe, puis, qu’il n’y a pas 
d’unité y qu'il y a mouvement» 

Ce iî’eftpasautli arthron, puis que 
, ce n’ell: pas cônexiond’os- avec os^ 
îi Qjioa ^ 1 qu’elle ne peut eftre. tapportcc 
au!)ifj)e à pas une de- fes^efpsces enatthro- 
fe^archrodiejgingiymc:.ou future-, 
ïKc scncgotnphorej&: harmonie. Ce n’e!^ 
pas enarthrofe, parce qu’il n’y a 
point de longue Sc gtode telle d’ua 
oS, qui entre dans une large Si 
profonde cavité'de l’autre, Niar- 
throdie, parce qu’il u’y a point de 
telle platte Sc rabbatuëd’un os,qai 
shnftre dans une cavité fupérficisl- 
lé de i’amre. Ni ginglyme,, parce 
que ce ne fonr point deux os, qui 
aient tous deux telle &■ cavirc^ de 
, éntrenri’un dans l’autre. Ni futii- 
ne 3 ,parce que cejje font point os 
coufus«enfemble 3 par vràk ou faufc 
r.ifihe . Nigompliolè,'puis-que 

llanfeo^Ge n’ell point un os fiche dans un 
fw cft ne- autre,comme une cheville dans un 
trou ►. Ni harmonie, d’auranc qu* 
molîr* ne font pas deux os adiuftezrua ■ 

«rit Ar- control’autre, par fimple ligae.câ- 

shroxif. i^ç deuxais'"i. Q^nd à kcoai^ • j 
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xion Gins moien ^ elle convient à 
fymphyre, comme en l’os de la ma* 
choëre fupcneurc, à Tendroit do. 
milieu du.palaisj.Et aux efpeces de' 
iÿnarthrole, future:, gpmphol'e, ôc, 
harmonie. Car.en laiuture,la pro- 
dudion de la.dure meie ne lèrt. 
point de moien ^ & ne laconftituë, 
en rien, voire mefmeeile ne fert 
tien à la connexion. Non plus que 
la chair des gencives à lagompho. 
fe des dents. Car combien qu’clie. 
rende les dents plus fermes 
moins branlantes^e ne ferok tou,, 
tc-sfois pas moins gomphofe, quâd 
la chair n y feroit poinr,(& ne lailfe., 
roient. pas les dents de tenir dansi 
leurs alueoles, bien que plus bran, 
lantes. Que fl voqs voulez contenu? 
dre,que les dents ont desligaments 
propres, .qui les = attachent dans 
leurs alvéolés. le le confentirai yo.. 
lonticrs, ôc oftant la gomphofe de 
la connexion fans moieive la i’’ap=» 
Ptïrteraiàfynneurofc. 

VûHie aupns^ Vn-peu 
plus brique les temples,dans les* 
.qs.,petreus.;j. aiv «kSÛQs qu fe : 
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faid la connexion de la mazhorce,? 

l^ne creufe et forte vtne. Fallope 
remarque ici deux chofes, lavcne 
parlemotcreufe ou cave, àcaufe 
dit-il que c’eft un rameau de la iu- 
guiaire qui vient de lavcne cavc:SC 
Tattere par le mot forte. Vertunian 
plus à propos > explique ces deux 
mots, crmjè et forte de l’artere feu* 
lemenr>qui feule peut apporter dti 
péril, CS plaies des temples. Il faut 
donc noter que la plufpart des an¬ 
ciens ont appelle veircs, les vencs 
& arteres. Mais Hippocrate, foi- 
gneuxd’oftcr toute æquivoque &r 
ambiguité de mots, lors qu’il en- 
- tendrartere, dit avec adiunâ:ion> 
vme battante:, ou vme forte , parce 
queTarterebât toujours, &à fa 
tunique beaucoup'plus dure SS 
plus cfpoil^, que la vene. Mais 
Vertunian fe trompe,dattribuer 
aufltà A. Gellius d’avoir toufîours 
appelle les arteres venes. Voiez ce 
qu’il eferit au contraire, au lo. cha. 
dui8. livre des nuits Attiques^i oue. 
îe Pbilofophs Taurus reprent uu’ 

Medccin,,d’a-voirdid,,6^ «wC 



PARTIE. ^ 

•A (pAêpIj ^ fi ui touche à ^vene,au 
lieu de dire. Ci tu touche à fou anc¬ 
re, fî tu lui touche le pouls. 

pafe fMr la temple. Note? 
doncqu’Hippocrate apelle la tem¬ 
ple. l’endroit ou rartercpaflejqui 
eft îa partie fupcrieure dé l’os et©*- 
taphite, l’estremitc de l’os du frôt, 
ôc la partie fuperieüre de l’os eu-, 
neiformcj&nonpaslebas de l’os 
temporal qui eft particulièrement 
appelle, os petreus. 

. Mats de tout Cos de I4 fefie celui du 
fommet & des durei/les, il dit que les 
os de dcrriere,& desaureiUes.qu’o 
appelle petreus, font moins aises à 
bleflcr, ôc que les blelFiircs y font 
moins dâgereufcs,qu’cs prccedéts, 
tant à raiion de la propre nature de 
l’os, que des parties contcnantes,& 
des parties contenues. A railôn de 
la propre nature de l’os, parce qu’il 
eft plus dut, & plus efpois. Arai- 
fon des parties contenantes, parce 
qu’il eft couvert de plus de chair. 
A raifon des parties contenues, par 
ce qu’il y a moins de cerveau def- 
foiis. On peut adioufter que les 



rrfff PREMIERE 

t ventricules da cerveau enront er=» 
bighez, Ôc que Ic-Ç par ries de der- 
' riere , ont moins de chaleur ,que- 
ceîîes de devant.&,par confequf ne 
font moins fuieâes à inflammatiô, 
qui eft le plus à fiur es plaies de 
tefte. 

Ceint du fimmk.c'ek k dire l’os 
de l’occiput. Le 

comme dit RufFus,ce qui eft au mi¬ 
lieu de la telle, à l’endroit que les 
cheveux fe contournét, «JaS/Io/, On 
Rappelle auffi le ereux de la telle, 
rà^ ^ Kfmv eywAor. L’oS dOi'iC du 

Commet,«H celui qui dclcenddc- 
piiin le fommet, ou eft la rencontre 
de la future ^gittaie avec la lâb doi- 
dejiufqu’aacoi.De forte qu’il n’eft 
poiotbefoio deljre/®'it&Éji 'ê 3 iofv(p^f^. 
f PS du derrière dufommet. 

^tdesauniïïes. c’çllà dire,r<u 
jpetremi'fets l’apophylè maftoidc, 
qui eft proche de l’of occipiraL 
Care’eû entre l’apophyfe maftoi^ 
de, & l’articulation de là machoe- 
re,qu’cfl;ie conduit de l’ouie , au¬ 
près de l’apophyfc ftiloide. C’eftoit 
dancjnal a propos, de prendre, au 
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texte precedent, l’os des temples, 
pour l’os petreus» Et ne fert rien 
à Foeiius , de dire que i’os pctreus 
eft foibie, à caufe qu’il eft percé, 
premièrement pour le conduit de 
î’ouïc ,fecondcment pour donner 
entrée & iffue aux rameaux de la 
vene jugulaire, & creusé pour re¬ 
cevoir la tcfte delà machoucre. 
Car 1 os n’en eft enrien plus foibie, 
eftans tou&ccs.pertuis- tcveftus de 
pluftcurs apophyfesdos comme 
dcfperons, Auiïï dit notamment 
Hippocrate, que les os des aurçUr. 
les font forts & robuft£s,& Ceîfus, 
que i’os le plus elpois eft celui de 
derrière les aoreilies, & eft vra)' 
lêmblable, que, pour celle caule, 
il ne s’y engeadre point de poiL 
Masilnaift, des parolesd'Hippor 
«rare, une difficulté, à laquelle nul 
des interprètes n’a touché, ie croi 
que nul ne lave UC. U difoit ci défi 
fus.pour-croiftre L’imbecillitc des 
©s des templesii, q,ae*l ouïe fe faiéÊ 
auprès, maintenant il diébque l’os 
des aureilles eft fort & robufte. Si 
l'aureille ou le faiifti'ouie eft de foi 
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forte &robufte,comment accroift 
, elle Timbecillité de fon voifin / O il 
ü elle laugraente,comment n’eft 
elle pas foible elle melmc/’ Il faut 
reippndrc qu’Hippocratc ci'deflus, 
çntcndoitlcs parties intérieures de 
l’anreilie, qai font fort nerveufes 
& membraneufes, de par confe- 
quent fort fenilblcs,avec lefqueiles 
le miifcie crotaphite à grande com’ 
inunicarion, par Tes nerfs & mem¬ 
brane. Ici il entend l’os feulemenr, 
qui de foi eft fort dur, &erpois, 
comme tefmoignc mefme Galien 
au dernier chap« du 6. livre de la 
Meth. Adiouftez, que ces parties 
de l’occiput & de l’apophyfe ma- 
ftoide,qui ne font couvertes que 
de peaum’ont pas fi grande focieté 
avec les parties intérieures & ner¬ 
veufes deraureille^commele muf- 
cle crorapliite,dont fuit qu’elles re- 
fiftent miedx aux coups, de que les 
plaies n’y fontpas fi dangereufes. 

Tonnant ks coups ^ lesferrmets 
^jfenfifsHom ce qui fuit appartient 
au prognoftic, lequel il tire de la 
doftruie dçfia pofee, Il eft donc ai- 
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à conclurre.fi cet os cft plus fore 
& plus robufte, qu’il ne reçoit pas 
fi aifement TofFenie, que ceux qui 
font plus foibles & deliez, 

fi quelqu’un àevant mefmc 
autrement mourir de ta fiait. 11 en- 
feigne pourquoi ceuxqui font bief., 
iezâu derrière de la tclte, ne meu¬ 
rent pas en fi peu de temps, que 
ceux qui font egalement bîcllèzen 
un autre endroit. A fçavoir. parce 
que le pus ne s’y engendre pas fi 
toft^&eftant engendre ne pénétre 
pas fi promptement au cerveau. Le 
pus ne s’y ciigendrp pas fi tort, par-- 
ce que la génération d’icelui eft 
oeuvre de la chaleur nacurelle, qui 
eft moindre au derrière qu’aude- 
vant de la tefte. Dont fuie que I» 
caulê efficiente n’eftant pas fi for- 
tel l’effedn’cn eft pas fi prompt. 
Le pus ne pénétré pas fi toft au cer^ 
veau.parcc que l’os par fa dureté 8 ç 
roliditc,fcfiftc plus à la corruption, 
& n’eft pas fi toft carie» Et quand 
mefrae le pus a pénétre,la more 
n’en fuit pas fi tofl,patceque le ce- 
«cbellum, qui eft deflo us ^ft pluÿ 
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dur & en moindre quantité, qtji 
fait qu’il ne " patift pas fi aifementj 
&qae les offeniês en (ont de moin¬ 
dre importance. Hippocrate ne 
parle point de l’os du Iront, lequel 
tient le milieu, quand au danger 
des plaies.efltre î’oeciput Sc le bre- 
gma. Car combien que l’os loit af- 
fez fort , toiuesfois , à Cailiê des 
yeux & des cavitez qui y font , il 
fait aifement le cerveau participât 
de (es oftenfes. Davantage eefte 
partie, comme anterieure, a plus 
4»: chaleur & d’humidicc que la 
pollen; lire, 8 c eft par confequent 
plus {ùii cle à inflammation. Et ad¬ 
vient foüvcnr, qu’apres le viugrief- 
me iour, la piaie eftar prerqnc gua- 
tie, les m^ilades tombenr foudame- 
ment en danger , finflammanon 
eftant ermtuc ou par colere,ou par 
boire du vin, ou par 1-triage des 
femmes. ' 

Cartncfftenây-oit, Première 
taifon pour laquelle les plaies de 
l’os oe ipiral n’appottenr pas fi 
promptement l?i mort. ' 
^njfi y 'a À mmi eU mveau 
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Seconde raifon* 

Davantage ceux qm font hlfjfs'^ 
Comme s’il ûifokjiion iculemenc 
ceux qui font blefîez au deniere de 
k telle, ne meurent que plus tard, 
mais raclme il en réchappe beau¬ 
coup plus, que de ceux qui font 
bieflez par le devant. 

QMeft(^utlqHHn,en ejHfïtjHe par¬ 
tie de Lateiieque ce fait. Hippocrate 
adiouflc le prognoftk pris des fai- 
fùns de l’anncc. En queîqu’endroit 
<îe la telle qu’on foit blciîé, dit-il, 
les plaies de l’eîte font plusdange- 
reulcs,& apportent plus luudaine- 
inent la mor t que celles de l’by Vv;r, 
La raiion tft, par ce qu’és plaies il 
feyt fur tout craindre la jlourri- 
tute,qui fe faicl principalemenc 
par chaleur Sc horoiditc. Eftant 
dune la chaleur de 1 cûc iointc aveé 
rhiuniditç ducerveau, elle engen¬ 
dre aïkmei de la pool tu ute, dont 
vient l’inflammation jd’clic la fiè¬ 
vre âc la phrcncflc , & en fin la 
mort. Hippo tâte parle ici des 
, plaies de teftt fculcmét j mais nous 
le pouvons «tulB ckçndieauxpkie| 
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du ventre. .Quand à celles des au¬ 
tres partieSjHippocrate O dit que le 
, .. temps d’eftc y eft plus favorable 
temps d'hyver# Et en fes 
'^aphoriimes il dit » le freitmord 
les ulcsrei Or fous le mot dfoicere 
il comprent ulcéré 6c plaie. Hip» 
pocrate ne faid id mention que 
desdâifons de 1 année, mais, par 
bonne xaifon, nous le pouvons 
eftendre, aux tempéraments, aux 
aages, & aux lieux, parce que par 
toutliy a rndinc analogie. Aulïï 
eft-cé lacouftumed’Hippocratede 
fignificr, par briefjiete, lous un 
exemple particulier, tout ce qui eft 
de mclme genre. Comme qnand 
ilblafme la fueur e^iti n’emporte pai 
Ufievrcj par la fueur, il entend tou- 
évacuation P critique , qui ne 
■njütVV profite pas. Quand il dit qu'Uvaut 
ei/nfRt, mieux ^iteCeryftpfle fe tourne en de¬ 
hors qiCen de dans y parlcryfîpeleil. 
entend toutes humeurs corcom- 
pucV,pai le dehors les particsigno» 
dIcs i pa" le dedsm les parties no* 
blesj comme s’il difidt qu’il vaut 
cniçiixquç humews corrom- 
.... . 
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■ ^iies fe tournée des parties lobles, 
àux ignobles, qu’au contraire. Icy 
tout de mefme fous Icmotd’eftô 
qui eft chaut, nous entendrons nô 
ieulement cefte faifon de l’année, 
mais auffi le tempérament chaud., 
& la’ complcxion bilieirfc ou fan- 
guinej l’aage adolcfcent ou confî- 
ftant, les climats chauds: Sous le 
mot d’hyver nous comprendrons 
le tempérament froid, laage decli» 
nantou vieil, les pars froids. Nous 
difons donc, que tout ainft que les 
plaies de telle font plus dangereu¬ 
ses l’efté, que hhy ver, auffi font el¬ 
les aux ieunes, qu’aux vieux de 
moien aage, aux chauds ôc boiiü» 
lans,qu’à ceux qui font plus tem¬ 
pérez, es pars chauds & Méridio¬ 
naux qu’és temperez ou un peu 
Septentrionaux. U y a toutesfois 
de la différence, félon la diverfitc 
des plaies, car la fente, la contu» 
fion, §>c Tenfonccure, ne font pas 
également morcelles, comme il ie 
yerra^ey apres. 

%> Or en tjHeUjHe partie de la teSîe 
qmlajmrefarm^ Hippotratea 
D 
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pailé cy deffludu prognofticfélon ' 
les diiicrences du lieu j en devant, 
en derrière, & aux coftez. Et par 
cequ’iivoioit, qu’outre la propre 
nature del’os ^ & les parties con¬ 
tenantes ,& les parties contenues^ 
les futnres font de grande impor¬ 
tance pour de prognoftic des plaies 
detefte. Iladioufte,quei’imbecil« 
ktc des parties faugmenre ou fe di- 
fninuë à raifon des futures» De 
forte que, s’il n’y a point de futu¬ 
res enî’os qui re çoit le coup, il n’y 
aque l’imbécillité naturelle à rai¬ 
fon de la propre nature de l’os, des 
parties contenantes, & des parties' 
contenues. Mais s’il y a quelque 
future , l’imbecillitc en dl plus 
grattde.ôc l’os reçoit plus aifement 
l’ofFenle. Voiremeiine la future eft 
de fi grande importance,que fi la 
plaie eft en l’os de l’occiput, qui de 
loi refifte plus aux Ofïenfes quelcs 
autres, & que la future foit.often- 
fèe, laplaie eft plus dangereufe que 
Û elle eftoit es os bregmatiquesi J 
fans oftènfe des fiitures. Mais (4^ 
fte plaie cilla plus dangereuic ^ quii 
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cft enun os foible de roi-merme, 
comme es os bregmatiques, & qui 
avec cek > offenfe les futures. La 
raifon pourquoi les fiitiires im- 
poicent tant es plaies de tèfte, eft, 
que l’os cft toufio urs p lus foible_ 
ou iireïointpa7future, & que,pat 
rouvertvire de la future ^ les offen-^ 
fïis (but plus aifement portée s à la 
méningé, & de la au cerveau. Ad- 
iouftez,qu’à caulè de la membrane 
qui paffè par la future , on n’ofe y 
apporter la rugine ouile trépan, ce 
qui rend la cure encore plus diffi^ 
cile. Mais'pourquoi dit Hippocu- 
te,quelesluturesaugtnétent l’im- ^ 

becillité, veu que Galien, es livres 
de l-uiàge des parties affirme ^ que 
les futures font fait es peur rendre £QcfliL’i-L 
le crâne plus fort ? à fçavoir a fîflK p s % 
que la fétc, qui eft en une partie du 
crâne, fort arreftéede comme bor- 
née par la future, & qu’elle ne fc 
communique à l’autre, Co mme il 
fc feioit fiios eftoit continu’ 11 faut ‘J>***^ 

lefpondre, qu’Hippocrate entend 
parler de l’imbeciÜité propre de la 
partiequi reçoit le coup.& Galien 
Di 





*}^ Premieïib 
de la force de tout le crâne en ge • - 
neral. Demeure donc vrai le dire 
P. de Galien,<jue par le moien des fu=-. 
^üres, il fe feid que l’ofFenfe d’une 
partie, n’eft pas fi aifemcnt com¬ 
muniquée à l’autre*, Et celui d’Hip 
pocrate auflî, que fî le coup tombe 
fur la future, l’os eft plus aifement 
offensé, que s’il tomboit ouiln’jr 
enapoinu ' " 


SECONDE PARTIE, 
Se(l. I. 


Des fradures d ii crâne, & de 
leurs différences, 

TEXTE. 

Q Vàrià h s MeJ^é fe fenil 
il fifinP en telle fa^on, 
qiiawldfente il reçoit .aaff 
neceffkirement contufton : car 
les mefmesferremens qm font 
fenthn l'os ,j fontauffcon^ 
tufion^plu^oH moins,En 'yoi- 
U fin genre, t^itis l&s ef^ece$ 
defentefont telles :les mes font 
plsts petites 0^pimàelieeSyde 
^3 





78 II. Partie. 
forte ^e cjueîc^t s fentes ne 
peuvent ejîre appmcues des 
pet ica yeux i ni incontinant apres U 
*^f^plaie teceue f ni au temps mef 

îiOT)>(ifVj * K •• 11 '' 

me (jue l auigmetamn de dou- 
leurs caufe la mort au patient. 
,‘^~‘t>erechéf les unes font plus 

rfottsrut. J . - J- . * 

aînisl? ^> l^^ 
iofigncs, fQjrf larm. Etïés unes font. 
abfoiutc plfis lonmes , Us autres pim 
& çourtes. et les unes drokesfès 
au très courheeSy Et les unèsfur 
ptrficielles Jes autres profin- 
iTtoZ dejjôus, ^ 

P ^^par tout l’oL Or P os peut rece^ 
voir contujionjenfa propre fi- 

(ij'rtcr 

yitotZ V ysmkvi tS'ImSpimVûû- ocpsAce auwm ex Hefÿ* 
chio expoiiit MjEnw. Auâor ^tymologici_ 0'^i\A(n 
<S au^M iZ,rthiiiu(rnîiù ^,ï,^Hra^ 

8ÿe»,5 cfa/\nfiu(, of r2.T0)C<ÿ 


Section î. 7^ 
tuationyjans qui!fi ioigneau» 
cunefiente a U contupon^ c'efi 
lefiecond. iJMûïs ilj a plu- 
peurs efieces de eonwpon .fiar 
U contiifion efl plus ou moins 
grande , plus profionde (^par 
toHtl*ûs, OH moins profonde^ 

^ nonpartout l’os /En plus Foefîus 
grande longueur ^ largeur. 

au on nepcutreconnoifire 
des yeux , pas une de ces efie^ 
aSf de quelle efiece , co m~ 
hiengrande elle efl Car s^ily 
a conîufon , on ns U peut pas 
appercevoir des yeuXyincon- 
tïnenî apres U plaie receuëy 
non plus que le s fin tes qui fin t 
sjloignées de l’os ofiènsé. IIos 
ùnfionce de fa propre fitua^^ 


îo IL Partie. 
tion en dedans avec fentes^car 
autrement ne feroit-ilpasen- 
fonce. Car hs enfoncé s*en^ / 
fonce en dedans ejiant rom^u^ 

^fi fip^^^^^ d’^axec l'autre 
os qui demeure en fa proprefi- 
t nation ^ par ainfi' la fente efé 
toufioHrsconioïnte avec l'en-- 
fonceure. Ceci èfi le troiftefine 
genre. Orily aplufeurs efie^ 
çes d'en fonceure. Carhnfon^ 
ceureefid'uneplus grande y ou 
d'une moindre partie d'os , & 
ejîpïusou moins profonde, ^ 
plus ou moins fuperficielle. \ 
ujfi quand le fege du fer¬ 
rement demeure en hs , ilfi 
fait Ifolontiers une finteavee 
lefisgey^famaujft necejfaf 
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femenp qn^aveclafenteyil y 
Aie une cotuf on pte ottmoins, 
ÇefilequAtrkfme genre. Or 
on apfelle fiege ^quandtos de^ 

^ meurant en fa propre fituaf 
tion Je ferrement qui s^e^im^ 
primé en ïos^ mon tre manife^ 
flement en quelènâroit il afm 
fon imprejfon. Mats en cha^ 
que^nre ily aplufeurs ef^e-- 
ces. Etquandà U contufiom 
U fente y f elles font tour¬ 
tes deux conjointes avec le fr-^ 
ge:,:dr flacomufion ffdementt 
jy eftiointe ynoHS dvom defm 
dit cpi'il f apl’ufiUTs ef^eces^' 

de cosufion ^ dé fente .■ Mam 
h fiege de fok mefme fefatB om- 
long^oupîm court y 
D^f 



82 - IL PartiE i. 
courhé oft pîuS: droit ., oh circtir 
îairt. Et J a encore plHjîCHn 
antres ejpeces de ce genre y fc^ 
Ion qu*e^ l<u figure di^ ferre^ 
ment Car quelques uns de 
ces fieges font phts ou tnoins 
profond s y plus efiroits ou plus 
larges ou très larges y au bien 
losefi dutom couppe & tun- 
chL. Or la cauppeuretelle 
quelle fait en longueur ouen 
largeur y efi appellée fiege en 
l’os y paurveu que les autres oSy 
dans lefiqueh ejl. faite la coup.^ 
peure.,demeurent en leurpro.^ 
prefituaüay 0^ nefioknt poinr^ 
tnfionch en dedans yA'v.ec là 
coupeureyhors de leur proprejl- 
tmtmy{car ainficefir&it une 


Section I. 83 
enfonccurcj eÿ* non pas un fis^ 
ge en l'os,) L’os aupe^qud- 
(juesfois hhfè en un autre ew- 
droit de la tejîe j que U ou U 
perfnne areceudapUie y ^ 
ou l'os ef defcouven de fa 
chair. C'efl le cinquielmegen^ 
re, Etny a nulmoisn de re-^ 
medürà ccfe calamité ^quanâ 
elle if advenue^ Car on no 
peut fçamir par ïinîerroga^ 
üon de celui qui a cernaiÿsiU 
ha^(^ en quel endroit de latt^ 
fe. Encesefms diftaÛures 
il faut qêe nous y entons au’ 
ferrement s-pour coupper 
fait qu’en quelqueft^onlac^ 

''if tuf on > ( ou manifjh 4 : yoin^^ 

I 'jfitqfeÜs neléJûitp^,Sem^ 



^4 n. Parti b 
hlManeût qtiand la fente eji 
yifl^le, ^ quand elle ne l'efî 
pas.Toutde mefmefile fiege- 
du ferrement faiéîen tos, efl 
accomp-agm de fente &con^ 
tufion, E^t file fiege eflaccom^ 
fagn£ de contufion feulement 
fms fentefflfaut aujfi 'yenk 
a U fiêîion. Aiais h os qui eji 
enfoncé en dedans y hors de jk 
prope fimation,àmoim he- 
foin de feéîwn que les autres* 
Et d'autant plus que tenfon^ 
cerne ^hrifemeJera grande^ 
d'autant moins aika elle he- 
Joinde feéîion. Le fiege aujfi 
qui eji fini i fans fente ^ fans 
^ eomupon^ n a que faire de fi- 
ékm*. NiUcoupeweaujfitJi 



SECTiÔît L % 
elfe efl grande 

fege 5 coH^ewtefontum mef- 
mechojè. 


COMMENTAIRE 

*1 r Oici la féconde partie de ce Ik 
V vre,ou Hippocrate en pre¬ 
mier licu,,pr opole les genres,&. les. 
cfpeces des plaies de telle. Secon¬ 
dement, iltiaide des lignes , pax^ 
kfquels. onj les pourra reeonnois* 
lire. Nous en ferons donedeux 
fedions. La première ferades gen¬ 
res des plaies de telle, & de leurs-^ 
cîpeces. La fécondé des lignes. En» 

celle première fedion, il conftitu^_ 

'cinq genres dé plaie de telle. 
te, Pay/tt»: Contullon. <î>A«<r« ; En^sJ-*' 
fonceure, erÇA-xati i Siégé ou coü-^** ** 

peure , ^ AiatKCTci: Et un cin» 

qùiefme qu’il ne nomme que par 
le mot de ca!amitc,3t/,ct(îiopH, Les te«- 
ceo^rappelient ca nollre langue# 


lï» parti 

les uns contrefcnte, les autres q6- 
trecoiip,raaisil feroit plusàpioi 
pjos de l’appcllèr nfin ,jou retentifi. 
jemm , car c eft ce que Galien & 
Paulus Æginetaont appe'lé 

"'^^^^'^^IWcdecine en faid liuidl genres, 
Pente, ou filleure.' Excilîon 
que Dalecfaimp appelle piece rail¬ 
lée & non levée. Suggruudarionj, 
^yéacùf^ ^ que Dalechamp nomme 
enfonceure non briféé, les autres 
embarreure. Eftraâiîon yàAxkcuu», 
appellée par Dakchamp brifure 
enfoncée. Camerarionou voultn- 
re ’C9È/.<«V®®'^-Dedolation, 

que Daleclrâp nomme piece 
tailice & levée. Contulion ^aSo-aw», 
Rôfonou retentilïement, 
eontrefemee n DalechampiSc Am- ^ 
broife Paré; Xe mefme Auûëâr 
des définitions advertit, que quel- 
ques-ims'VeiTlot qu’il n’y ait point 
de contufion, & rapportentj^p^ 
cbema ourefon, à la fente. Fenoc ■ 
oa^fifluie, dit’le meline Anéieur, ; 
efk une dîvilion d^os fbperfic-xHe- 
mencdi'oiéte, qu-ieft.eftcoitte oiy 
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I^gei Excifioneftune divifionou. 
coiippeure d os. ^ fans que j^os ^ ^ 
feijscfoit rompu..?ugg,nindâtîôîv|^^:** 
eftunedivifion d’os, par laquelle .Tcf 
l'os offensé s enfonce,& fourrefo 
exrrcmirez deflbus Los fain.'Êffra" 
âion eft une btifure d!os enpla-picffi.'ç 
fiearspieces.par laquelle‘Ues mor- 
ceauxbrifezs enfoncer en dedans, f criptam 
& preffent. la. méningé. « DedoîX^*^^' ^ 
tion eft.une entaiileurejpar iaqucL 
lelapiecede l’os cou ppc, e ft em-.a B;,!^^.. 
portée, comme par un rabot.Vou- f>ij 
.leure eft unediviftond’ps., par la* *^^1’ 
quelle l’os eft rompu de tous co- ^ 
liez, &.<lemeur e tulpenducn.lor- ^ 

me de.voulte.. A pechema eft une, «Vif» «s 
divifion d’os, fuperfi Melle ou pro-- ^ 
foinde,aa cofté oppoûce de la plaie. 

rj:. I 

■rcc/,^M- 

fiitt riu iirtytyfd.. Vbtlego,^ 7V,TO a-ux'n.I^Viâ/ix W 
o-Tÿei î"» ^ tIu 

Nan-.quidhk mut S-gM 'PifitcSi ^ <!«* bic dicun- 
tur, TO Quiti'nlgÿivpdii* ÿ ôsrâ,. vocat Paulus xsc’nxyÔTtt -. 

elta habentvulgatilibri: AOTff-xtîrapTiir^'s-as'5'- 
cÇis'-JMTrH,^ V f^jfox£xo,(w4'» ÔTv Tilpkv^ .Vbi quis noa • 
■videat Icgcnduni. J ^^y.r.io/JxSpK irit ii'. esTbc^J 
Btqnidam.tamentvvm haiic tum raperiorcmeuoccm fiawi 
. «Mffl tcx£uiniuos 4 .oan«i\cauos,tcaHiUilife, 


Contufîoti ell un retiremsnt Sccn* 
fonceare da crâne en profond,, 
iâns fraâ:m-e, ce qui fe fait priaci- 
paiement ésenfans. Vous leçon- 
ïioiftrez ^us manifeftemér, l’aiant 
veu arriver es vailTeaux d’eftain-i 
Paulus Ægincta 'deferit les fradu» 
rcs du crâne un peu aurremenr. 
Fente, <iit=ii, e{l Une profonde ou 
fuperficieîle diviflon du crâne, en 
laquelle l’os offensé n,’eft poi nt 
' poufféiufques dehors. Excifion cft 
mie divifîon du crâne, en laquelle 
l’os offensé eft enlevé : Que (î la 
piece eft emportée, e’cft ce que 
quel ques uns ont appelle Dedola- 
tiom biStlion eft: quand le eranè 
eft brisé en plufleurs parties, & 
qiielespetis morceaux d’os fc re¬ 
tir eru en dedans , vers la mé ningé» 
Suggrundation clf ûûc divifion 
dîos, par laquelle l’os offensé Te 
fourre defîbus l’os fain, vers la me^ 
ninge-. "Camcration eit une ^ivi- 
fibn du crâne avec élévation', f Vn- 
ETtaiair. retirement {comme ditGalicnjdes 
os offenfezversde dedanscavité 
comme enJ’ehraéiîon (caraiah-l© 


SECTION I. 

penfct’il.) Q^Iques uns adioii- 
ftentaiix precedents le trichirme,. 

(ç’eft à dire fente capillaire, fente 
forreftroitte,& délice, qai eft fou- 
vent caufe de mort, n’eftant pas • 

bien reconnue par faute de b ons._ 

lignes. Lacontuhonn^S pas une 
divifîon de i’os,&.par confequenr, 
quelqu’un pourroit dire avec bon¬ 
ne raifon, que ce n’eft pas fradiure: 

Mais c'eil une itnpulhon, & com^ 
me ftechilTeure.qiii fe creulc par le 
dedans du crâne, fans folution de 
continuité , comme il fe fâiéf e's 
Vaiflèaux de cuivre,& de aiir crud 
qui font heurt ez? par dehor s, Ec*. 
peu apres il dit. Quelques ünTâST^ 
ioultent à ces différences TApe- 
chema, qui eft, lèlon iceux, fraisu¬ 
re du crâne en la partie oppofite 
decellequia receule coup Müs]~ noÿx^ 
ceux-ci le trompent, &c, ïTeff ai¬ 
se de r’apporter toutes ces divifîôs 
à celle d'Hippocrate, car l’cxcifioii 
& dedolation de 1’Au< 3 :eur des dé¬ 
finitions , & de Paulus Ægineta, 
font efpeçes de ce qu Hippocrate 
appelle fxege ou co upeure > L’cfti 
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ition , fuggrundarion & Caméra- 
tion, font cfpeces d’enfonceure.Ec 
Je Trichifme de, Pauliis Ægineta 
eft imeefpece de feitteiCxceptc que 
Paulus par le Trichifme, entend 
tinefente fknple&fans côtufion, 
^ Hippocrate veut que toute fente 
foitaveccontufioD. Voiezla table 
qui eftaü commencement du x. li¬ 
vre d’Ambroife Paré, &|à la.j7,pa(r 
ge du commentaire de Vertuniaa 
fur ce livrer Mais des paroles de 
Paulus Ægineta fortent trois que- 
ftions fort utiles, voire necefTaires, 
pou r Tintelligence de ce fubie(^& 
texte d^Hippocratc. Laprcmie> 
[ le que c’.efl: q ue camefatmmo u 

vo.ul turc» “ta'feconde inacontu- 
fion du crâne n’efïpas fradure,oU 
fblution de continuité. Tâtrôîfîrf- 
ine,ii l’apeehema, ©urefon & re* 
g^Qj»e; tcntiilèment, ne fe peurfaire. S Les 
e ert;que ^eux differentes définitions que 
tfon'ou Paulus Ægineta apporte deCame- 
‘^otment lieu à la première 
■ ' queftion.Car fi cameration eft uns 
divifion du crâne avec clevationj 
ûoramc veutla première definitiôi 
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comment fera elle un rerirement 
des os ofFensés en dcdans,& ca,vité 
femblable à l’effradion , commo 
veut lafecDniie î Ce font chofes biS 
differentes que le cceufer en dedâs», 
& s’enlever en dehors, 
poflible d’accorder ces deuxdefîni- 
tions, finon par diftindtion d’opi-’ 
nions. Eràla vérité autre eft laça- 
meration.de PaulusÆgineta.autre 
celle de Galien. Lacameratipn de 
Paulus Ægineta eft, quand l’os du 
crâne faid une boüe, & s’cfleve en 
dehors lans.manifefte folution de 
continuité. Prefqaetous les inter¬ 
prètes n’ont enreniu que celle, là, 
.& l’expliquent pat excples,Quand, 
dilènt-ilsjOn merle doigt Tur une 
partie œdcmateule, ou fur un pain- 
chaudj la partie s’enfonce premiè¬ 
re ment,puis elle fe releuej Aiijlî lë 
faic-il au c;ane> Ces exemples ne 
concluent pas.. Car en ce cas le* 
parties enfoncéeSifoit de rcedeme, 
Ibit du pain chaud ou dé qüelqù’- 
autre choie qu’on puiffe produire, 
ne fe voultem point, remontant 
plus haut qu’elles n’eftoienc pre- 



JÏ ' II, PARTIE^ 
mieretikcntj ains fe remettent (éiî- 
lement en lent propre fituation. 

Il vefaïc Pourtant Vefale au 2. livre de fa 
f"r Chirurgie, trouve un autre expé- 
r^àdoue dient, & dit que la voulture fe feiti 
ptuopc comme quand quelqu’un donne 
qui avoif uu coup dclancc à un autre,de for- 
eftl^on te que la pointe de la laricte entre 
auditeur, dans le cTane, & s’y attache. Car fi 
^rfs" fous ®^ors il retire fa l^ce-avec force il 
lai corne fe’peut faire qu'e le crâne fuive le 
fmbk-^' hbut de la lance‘, & fe vbulté par 
bie. ces dehors. Faliope enfoncommen- 
iachi'rur tahc fur ce livre dit non feulement 
§'e ne la mcfine chofe, h mais les mefmcs 
parqu’ei mots,lesaiant jienediraipas cm-- 
prutez^maiscertes malickiifemenc 
mïsT- defrobezde Veffale, comme plu- 
ftte im fleurs autfes chofes, voires plu- 
comtnc ’ fieui'S pages & fueillets tous en- 
. tiers.avec les exemples & obferva- 
depuis fa tions. Ce que le dis d un tel per- 
cftTra Tonnage avec honte & rcgret.Mais 
maffijcs un chacun le verra, & s’en esbahi- 
difei* ^^^^ha Ton commentaire fur ce 
pies.vef- livre, avec le premier &r fécond 
ralemef. 

me fc pIaiatduhrcindeFallo{>e,Kr$Ufiji<iui,chap»; 
de fon Z. livre de kfhiwg^ie. 


STection T. ip5 
chap. du 1 livre de la Chirurgie de 
Veilale. Mais au faidl, ces accidéf s 
font rates peu s en faut que ie 
ne die imaginaires. Et nepeniè 
point que Paulus Ægineta audetir 
de cefte opinion, ni Veiïale, ni Fal- 
lope, ni les autres qui l’ont fuivi, 
aient iamais rencontré telle plaie 
de tefte. ^uoi que ce foit, Paulus 
Æginetajbien que finge de Galien, 
& fes fedateurs, fc font fort dcC» 
voiez de la dodrine de leur mai» 
ftrc. Ce qui appert par la produ- 
dionmefme que fait Paulus Ægi¬ 
neta de la définition de Galien, cô- 
traireàla fienne.qu’il propofeen 
ces mots. Vn retirement {comme dit 
Galien) des os ojfenfiz. vers le dedans, 
cavité comme en l’effraélion {car 
ainjîlefenjef iL) D’ici appert, que 
Galien à youIeu,que voulture fuft, 
quand l’os du milieu s’enfonce tcU 
fcment vers la membtanc,qa’il de¬ 
meure cavité entre l’os fain & l’os 
enfoncé, en forme de voulte bri- 
fée. De forte que l’os eft enfonce 
en la cameration, en la fuggrunda- 
tion, & en l’ef&aéÜQn, mais di£fe« 
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Tem/nent en chacune. Carenl’eB. 
ftadion,l^os enfoncé eft brisé en 
plufieiiis pièces, Enk fuggrunda» 
•don, il eft enfoncé tout d’une, pic'^ 
ce, mais les extremitez de l'os en¬ 
foncé, le cachent fous les bords dé 
Pos fain,qüi eft demeuré en fa pro- - 
pre lîiuâtion, & prelTcnt l’os & la 
•membrane. En la cameration, Ibs 
enfoncé eft auflî tout d’une piece, 
comme en la fuggrundation ,mais 
il ne cache point fes bords, fous les 
bords de l’os fain, & demeure quel 
que diftance entre Tos fain & l’os 
enfoncé, corne en une voulte donc 
le haut eft tombé. Quetelaitcfté 
le fens de Galien, d’autres palfages 
le tcfmoig'nent, entre auftesceftui 
ci du detnier chap. du 6, livre de la 
Meth. ou il definift ainfi les fug-» 
grimdations,&lesvoultures. Les 
fug^rrndations , dit- il J ont ^uand le 
milieu de Vos (non rôpu) e fl enfoncé 
^ comprime la méningé , ( prelE nt 
fur 1 s bords de la pieced’os rôpuë. 
Le^ camerations efttdnd ce me/me mi* 
lieu de l’os demeure haut (fr f-Jpendtfy , 
ksis toucher dt les bords à la pièce , 
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d’<»srôpuc&: feparcede l’os ïain. 

Et l’Auteur des définitions qui dita 
la vouîtare V-os 4JI rompu de 
tous cofie\té‘ demeure Jujpendu en 
forme de voulte. Car en la voulturC 
de Paulus Ægineta l’os n’eH: point 
rompu du tout, mais (eulement 
enlevé en borîe. Et certes la picce 
d’os rompue de tous coEeZi & eC* 
levée hors du crâne, comment 
ptourroit elle demeurer fufpenduS 
en forme de voulte ? qui la Ibuftié» 
droit? Cefte vraie expofition de 
voulture, félon Galien, cftdeuc à 
lofeph Scaliger^commc Vertunian 
cont-efic en fon commentaire l’a¬ 
voir apprife de luy. * Quand àlai'süa'i 
contufion, Galien à la fin du liiire 
des caufes des maladies en difeourt /a fraa« 
en cefte façon. Contufionyüt 41 ,(e^- , 

faid principaîemet es parties char-^' ' 
neufes- Elle fe fait neantmoinsauft- 
fi quelquesfois es os de la tefte, & , 
principalement CS enfans. Car il 
faut nectflâ rcmcnr que ce qui re¬ 
çoit conmljon, cede & fe retire en 
foi mefme. Voire mefme il doit 
cftremolj& non cxaâemcnt durr 
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Parquoi la contufîon convient âUX 
parties charneufes, ou aux os ten- 
drelecs,qui foufticnnem le choc 
d’un corps dur & fbrt,qui les heur¬ 
te par dehors. Quand donc la fu- 
^ perficie extérieure de la partie of* 
ïintédés fenlec demeure entière, & fansfo- 
, iiïianife .'3 lution dei continuitc, & qa’ilyà 
fciefcaî plufteurs petites folütions de cpn- 
il y a de tinuitcau profond, on appelle cela 
florviiî^ Contufîon. Mais quand il âpparoift 
bics foiu quelque cavité en la partie inte-. 
co°ntinu^ rieure, feite par ce qui a fait contu- 
fü cela enfonceure. il 

eie exte- fautdonc necelïàiremenr,que, du- 
«cure, tant le choc, toutes les parties qui 
au fond, lont autour de la plaie, le retirent 
f equi ap gn eUgj mefines, & ique Ce qui re- 
ces petL çoit contiifion fe cave,mais il n’eft 
quLliâ' neceflaire, que, ce qui fait la 
ches.de’r! contufîon cftant ofte, la cavité de- 
?eraparii advicnt ordinairc- 

ci apr«t ment que les chofes molles fe te» 
par"i°ndu* enleut lieu, quand ce qui 

«ion de faid la contufîon s’eft retiré. Voila 
fanerc. cequ’endic Galien. Dont 

& Fallope apres lui tirent ceftè de- 
fînicion, Contufîon eft une folutio 
de 
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de continuité en l’os , jouxte les 
•plus petites particules folues,par 
compieflîonde la fubftance.oiréo. 
en elle mefme , ôc ne peut prefquc 
cftteapperceuë. C’eftdoncmalà 
propos que Paulus Ægineta dit, 
que contufion i^’eft pas divifîon du 
crâne, ny fradure , mais comme 
uneirapuliion & courbemcntdii 
crâne en dedans, fans folution de 
continuité, dont il fait deuxelpe- 
ces. La ptemiere, quand l’os eft 
ainfî enfoncé'iufqu’à la méningé. 
La fécondé j quand il efl: enfonce 
iufqu’à k fécondé table feulement, 
Quâdaux exemples qu’il produit, 
des cobilfures és vaiflèaux d’eftain, 
de cuivre j ou de cuir crud j la rai- 
fon n’y convient pas. Car la dureté 
& confîftance de ces vaiflèaux eft 
par tout égalé, dedans & dehors, 
& par conlequent, fe peuvent ent- 
foncer, par côtufion, fans folution 
de continuité manifefte. Mais au 
crâne la dureté & confiftance,n’eft 
pas'par tout égalé. Car, combien 
que les deuxfupeificies,de.dehq|Sfi,;i 
& de dedans, foiejit cgalçmèfttdtt- 


9^ n. P A H T I fi. 
res, toutesfois la duplicature eft 
beaucoupplus tnoile, comme a dit 
Hippocrate au commencement de 
ce livre. Parqnoi il ne fe peut faire 
que la fuperficie extérieure s’en¬ 
fonce iufqu’à la méningé, ni met 
meiufqu’àîafuperficie intérieure,, 
ou fécondé lame * fans folutionde 
continuité, ou d’elle mefme, ou. 

[ de ces parties molles qui font à la 
.diploë, Adiouftez que la première 
table du crâne n’eft pasduétile & 
extenfible corne l’eftaiiijje cuivre, 
ou lexuir crud, pour s’eftendre de 
relie façon, & s’éfoncer, fans folu- 
tio decôtinuitéjfinon peut eftre és 
enfensrecentement a nais. Enco* 
a Huîc res ne peut on pas dire que telle 
reSl enfonceure ou cobifféure ( fi elle 
effe aiunt fe peut faite ) foit (ans folunon de 

concur- * • r * 

bitaiaw contmuitCy veu qu en toute exten- 
parti ad. fion,il fàut que les plus petitespar- 
wm*mui ticules S efloignent l’une de l’autre, 
U fUma. &qttC,pour le moins, les pores en 
foient rendus plus lai^es,commeil 
b De fo- lêEitcu l’extenfîondes meinbra* 
imion de nés, que nous comprenons fous j 

comuitti- ^ geuwaCû ce que nou^ I 
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que toute douleur Te fair pat fola- 
tion de continuité,Davanrage.puis 
que Paulus Ægineta fait fcrupulô 
de comprendre fa contufion fouà 
folution de continuité, pourquoi 
y a il compris fa voulturef car il y a 
ntefme raifon en l’une & en l’au- 
tre, & ne different, finon qu’en la 
contufion l’os eft poiiflé en dedans, 
en là voulture l’os eft tiré en dc^ 
hors, en l’une & en l’autre parejt- 
tenfîon feulement de la fubftance 
oflée » fans folution de continuité 
manifefte. Il n’eft donc pas nccef- 
faire, qu’en la contufion, il y ait 
fraifture apparente à la veuë, pour 
eftre folutiô de continuité,foit que 
l'os enfoncé demeure cave,com» 
me en la contufion de Paulus Ægi- 
ncta, foit qu’il retourne' en fa^ro- 
pre fîtuatiomle ferremencoftenfif 
s’eftant retiré, comme en la contu¬ 
fion d’Hippocrate & de Galien. La si l'apét 
troifiefme queftion eftoit fil’ape- 
chema ou xetentifïèmeut fe peut coup'^ 
faire, fur quoi il yagrandedifîen- 
tion entre les Audeurs; Paulus 
Ægineta, Guidon de Cauliac, Di- 
E a ■ ' 
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mis de Garbo, 6^: plufieurs autres ’ 
modeineso tiennent la négative, ôc , 
<lifent,que les fututesde latefte^ 
comme enfeigne Galien, èmpeC. 
chentquela continuation & vio¬ 
lence du coup ne ie communique ' 
d’un os à raucre, & que par confe» 
quent, le coup eftant receu d’un 
coftc, la fente ne fe peut faire à 
l’oppofite. Ce n'eft pas, dit Paulus 
Ægineta, comme en certains vaif- 
feaux de verre. Car ces vaifTeaux fe 
rompent à i’oppofîte parce qu’ils 
font vuides. Mais le crâne cft 
plein, & fort. L’abus, dit-il,eftve* 
nu de ce que quelqu’un s’eflant 
bleflc par cheu.te en plufieurs en¬ 
droits de la tefte, ou s’eftant faiâ: 
une fente au crâne, fans iolution 
de continuité en la peau, fuivie 
puis apres d’une tumeur con¬ 
tre nature au mefrne endroit|| on a ] 
ouvert la tumeur, &apperceu la 
fente, qu c l’on a iugé avoir eftc fai- j 
te à l’oppolîte du coup- Hippocra- • 
te, Soranus, Celfus, Gentilis, Ni¬ 
colas Florentin, & plufieurs au- ; 
très, tant Grecs que Latins J ncn- 4 
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netlaffirmativej &nousavec eux. 
Q^lques-iins pour defendre cefte 
opinion apportent les exemples 
d une phioi'e de verie,& d’une clo¬ 
che. Si vous frappez une plîiole de 
Verre, ou un pot de terre, d’un co, 
ftc, dircnt-ils,ils fe fendent fouvant 
à l’oppofite. Et fl on frappe une 
cloche d’un coftc, & qu on mette 
le doigt à l’oppofite, la cloche Ce 
fent à l’endroit qu’eft le doigt, Ôc 
non pas ouïe coup eftdonnc.Sem- 
bkblement donc le crâne qui eft 
cave & rond domine une phiole, 
comme un pot,& comme une clo=> 
che, ft peut fendre au colle oppo- 
fiteducoup. Paulus Æginetaref. 
pond comme nous avons veu cy 
deffiis , que ces vailleaux-là font 
vuides, mais que la telle ell plene. 
La refponfe eft nulle.Car Vefale 6 c . 
Fallope tefmoignent lavoir veu 
arriver mefme és phioles plenes 
d’eau. Les autres refpondentque 
la phiole & le pot font délies 
fragiles, partant qu’ils fe peuvent 
plus aifement cafter que le crâne 
qui eft plus efpo is, ôc plus dur. Ce- 
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fte refponfe n’eft pas mtilleure que 
la première,car la mefme chofe ad-' 
vient aux cloches & aux mortiers, 
qui font corps plus erpoiS& plus 
dujs que le crâne, il eft toutesfois 
bien certain, que les exemples de j 
laphiolcjdupoL&delaclochene j 
concluent pas,par ce. qu’ils fefen» ; 
dent à roppofire par retentiiîemét 
du coup, l’aër & les efprits eftans 
pouiTez violentement, par les po¬ 
res, iufqu’à l’autre cofté, les corps 
_ jtûans continus, & non entrerom- 
pus. Mais le cradfe n’eft pas un 
' corps continu, ains diftinguc par 
futures qui arreftent l’aër & les 
efprits, 5 c empefehent qu’ils n’aib 
. lent retentir en la partie oppofirc. 

Cefte raifon eft forte, & inexpug¬ 
nable. Combien que l’audoritc 
d’Hippocrate, & l’expericnce de 
pIufieurs,fulBfepour convaincre ” 
que l’apechema fe peut faire, & iê 
faid quelquesfois. Nicolas Flo¬ 
rentin dit l’avoir veu en un cor- j 
dicr, qui fut frappe à la tefte d’une 
n)afluë,ilfur,dit-il, oiuierc en la 
partie ou il avoir receii le coup. 
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On n^y trouva rien. Le troifierme. 
jour, la ficbvre vint. On feit ou¬ 
verture en la partie oppofite , ou 
on trouva grande qiiâtité de fanie, 
le l’ai auiïî expei imété en pîufïeurs 
apres leur niortjdifent Vefale & 
Fallope, qui n’avoient rien en la 
partie ou avoir efté donne le coup, "v 
6 c aiant fait ouverture en la partie 
oppofite, i’y ai trouve une grande 
contufion 6 c beaucoup de fanie ra- 
naaflee. Nous difons donc que 
toutes teftes ne font pas fufeepti- 
bles de Tapechema, ou contrefên- 
te ains feulement celles qui n’ont 

f )oint de futures.ou à qui par vieil • 
eflè, elles Ce font effacées, Ôc com¬ 
me remplies de cal. Car en ces te=> 
fies, il y a une continuité, qui peut 
faire paffei raër& leselprits, iuf- 
qu’àla partie oppofite, & y faire 
fradlurepar reten’tiflcment & re- ‘ 
verbération. Et, en cé cas con- ^ 
viennent les exemples de làphiolé., 
du pot^& de la cloche. Mzis il nck*' 
nous faut encor autrement expo- 
fer le texte d’Hippocrate. Carifne 
dit pas que l’os fe fen: à l’oppofite, 

£4 
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"mais leûfetnent, éiiautre en^roir^'" 
"^e ou onâ recèulècôïïp* DêTor- ' 
~te qu'il fé peut enteti^fe d’IinéUr 
~ire pa rtie de l'os merme. Comme, 

^ar e'xemplë, fi quelqu’un a receu 
un coup lür le milieu du front, l’os 
du front fe peut fendre aux extre- > 
mite^dèmeurant entier au milieu, 
par ce qu’il eft là plus dar,& refîfte 
mieux au coup,que les extremitez. 
Ain fi ne fervira de rien l’allégation 
desfutures.il y a encor un’autre ef- 
pece d’apechema ou retêriflement, 
qui fait, non i^ue l’os Ce fende,mais 
qu’il fe rompt quelque vaiflèauau 
dedans de latefte, quelquesfois à 
rendroitdu coup,quelquesfoisà • 
l’oppofite. Et cela advient, non 
feulement en ceux qui n’ont point 
de futures, mais auflî en ceux qui 
en ont. Maldangereux! Car ilne 
fe peut connoiftre que lors que le ' 
{ang forti du vailïèau fe convetrift 
en pus, & engendre des douldurs, 
ce qui arrive ordinairement à l’un- ( 

ziefme ou au quatorziefme iour.. 
Dont fuit la fiebvre, terveries;'&:, 
en fin la mort. Vefale dit que quai 
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iecoupeft receu axi deirîeredelà 
que lé vaiflèau fe rompt par 
le d *anr, il-fiitvient qiielquesfois 
une hæraorrhagie par le nez, qui 
apporte guarifon. Mais fi le coup 
eft receu par devant, & que la vene 
le rompe par derriere,le mal eft in¬ 
curable, le fang n’aiant point de. 
conduit pour fortir dehors, fi on 
n y fait ouverture-Vbiez dans Am- . 

broifeParé, l’Hiftoired’Henri 1 1 . 

Roy de France Ceifus.toutesfois 
en entreprend mefine la cure. Il 
advient qitdquesfois^ àK ÛjComhien 
qne rarement, que toht l*os de la tefie ^ 
démeuve entier ^ et que par ta violence ampi^^ 
du coupytîfe rompt en dedans quelque 
vene, dans la méningé du terveau, en for» 
dont dfort quelque fang, lequel éîlant * 

venu en grumeau, engendre de ^an^ «n l a ?; 
ies douleurs en fin le pus aveu^e 

les yeux. Mais ordinairement il y a voiex * 
douleur visa visla peau efiant 
ouverte en cefi: endroit, on trame l’os mefeaio 
patte. Partant il faut aiiffi ouvrir cefi 
os,pour donner ijfue a U matière con- fautquc 
tenue. ^ Voila ce que Celfe en dit. 
Venons maintenant àlexpofition 
E J 
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particulière du texte d’BippO'^ 
-date. 

OjMnd Voi blep fe.fént. iftp" 
pocrate aiant parlé de la partie of~ 
fenfée j parle maintenant de l’of- 
fenfe, t^ui eft bleffeure de telle 
^m>- par le mot bleffiu- 

re il entend fraélure. De ces bleA 
feurcs ilcanflitttë cinq genres- Le 
premier ell fente ou fillure> 

Rima Celfo,laquelle üdit ne fe fai¬ 
re iaraais fans conrüûon, combien. • 
que la contulion, comme il dira ci ! 
^apres, fe fece quelquefois.fans fen- j 
te. T elle fente fe fait par quelque ! 

inftrument pelant & gros,&,com¬ 
me ôhdit, d’uncoup orbe,d’une j 
grolTe pierre, d'un groabafton,d’u- ‘ 
ne cheure de haut. Ici donc ne par- ? 
le Hippocrate que de fente com- j 
pofee, & non de fente lîmple, qui 
ell fans contufion, comme letri- 
chifme ou fente capillaire de Pau- \ 
lus Ægineta & l’apechema. Voiez ^ \ 
Galien au 6 defaM-eth,. 

Necejfairementf Car telle fente 
ne le faitquepar excezde conta- i 
&QBL Q^nd i‘os prellé par lachofè | 
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eontundente, ne fe peut plus reti- 
rev en foi mefme:, fans fc (eparer Sc 
deioindre. 

Le s mefines ferrements. gyos& 
orbes. 

Mais les efpeces de fente 11 ap¬ 
porte la fiibdivihon de fente, de la¬ 
quelle il conftituë quatre différer»- 
ces. La première eft kntedeiiée. 
qui ne le peur apercevoir des yeux, 
ou grande & large ,^qi fe peut ai» 
fèraent appcrcevoir ,ou médiocre, 
qui tient le milieu entre la delice 
& la large. La fécondé eft, fente 
longue, ou fente courte. JLa troif- 
fieme fente droite, & fente cour¬ 
bée. La quatrielme fente fuperfi- 
cielle ou fente profonde.JEcla pro¬ 
fonde eft, ou bien avant, comme 
iufqu’â la fécondé table , ou par 
toutros,c’ettà diretoutau travers, 
iufqu’à la méningé, 

DefirteqsCeüesne peuvent Or» 
les peut appeüet tricnilrae, ou fen¬ 
te capillaire. Mais non comme 
Paulus Ægineta le prent. Car ces> 
fentes ici font avec cont afîoni& le 
^icbilme de Pâaliis eftf 
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fans contufîon. 

Quelles ne peuvent eBre appert 
Cenes de ty eux. Il dit fo rt bien, qu’- 
elles ne peuvent eftre apperceues 
4 corporels, à Donc faut-il 

^ti-effaierdeles appercevoir&recon- 
mTO» noiftre des yeux de i’efpric,par arti- 
«4'i' àt- ficielle coniediire, prife du ferre- 
<pwyei, ôfFenlîf s’il eftgros & pelant, ' 

de iacheutedehaut,deI’aage,(c3l• 
>{/^oV!)f lï perfonne ^ft ieiine, le crâne 

«4-3 X6- n’eft pas lî dur,&,obeiflant,fe con- 
xesf'w' tund pluljoft par fîmple contufion 
H?ppiib fe fent) Et des fympromes 

* ver* qui furvienrient apres la blefleure, 

' C0mme,dou!eurs,6ebvre,refveriei 
qui adviennent ordinaiTement, l’e- 
fté au 7. iour,rhyverau quator- 
ziefme- Et alors les fentes fe peu¬ 
vent quelquesfois appercevoir des 
yeux corporels, tant à caufe de la 
chaleur qui dilate la fente,qu’à càa- 
de la fanie qui palîè par icellé, & 
engendre une tumeur mollalTe par 
deliLis. Mais les reraedes font alors 
pour le. plus fouvent inutiles, le 
mal aiant trop pris d’aceroiflê- 
îïicnt. ♦Éf 
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[An dejfopts, (^partout tos.. Is 
n’approuve pas ici la corceftion 
dsScaÜger, Et crcH qu’il faut laif^ 
fer le poind apres profondes , pour 
faire une cinquiefine différence de 
fente J qui eft fente au dcflbus de 
l’os, ( c’eft à dire en la fecôde lame) 
& fente partout l’os, c’eft à dire 
aux deux lames, ce que nul inrer^ 
^rete n’a appei ceu, Fallope à bien 
reconnu la différence, mais non 
dans ce texte,& la propofe comme 
obmifè par Hippocrate. Le crâne, 
dit-iL fe fent en trois façons. Car, 
ou il n’y a que la première table 
qui le fent, ou il n’y a que la fecoh» 
de, ou toutes les deux font fen^^ 
ducs. S’il n’y a que la première ta¬ 
ble" fendue, la fente n’eft pas de 
grande confequence : files deux le 
fontjle péril eû plus grand, par ce 
que k fanie peut defeendreau cer¬ 
veau. S’il n’y a que la fécondé t^ 
ble fendue, c’eft la plus dangereu- 
fe, pource tju’on ne s’en defie pas« 
Ce ejHet aiyà\t-'û y ven arriver a an 
efehoUier hkfe au derrière de la tejfe, 
d^me ^ojfe ^ pefanteelfe'e» 
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Ipée^mak mMn’y trottvajmes nifen^ 
te, ni conutfion. /e neffai comment il 
me prit volonté de-rafcler iHfjH’kla 
dHplicature yOH ie troHvaiy dans U 
fécondé table , me ^ande é' remar^ 
^uable fente. Or le moienparlecyml 
la fécondé table fe fent Ja première 
demeurant entière ^ eefi que la pre¬ 
mière tablef ejlant contufe,fe retire et 
feplieiufju'à lafecode^qm pim dure 
que la première j ne peut obéir é' Çe 
fint» 'T arquai, àit-iltqumdilfepre^^ 
Jenterakwm quelque grande plaie, 
rafcleX^toufours hardiment iufqu'k 
U fécondé lame. Mais ^ dites vous, 
Hippocrate n’accomplift pas la di- 
vilion, caï ilne parle point de fen¬ 
te enla rable fupetieure feulement» 
Je refpons qu’il n en eftoit pasbe- 
foin, parce qu’elle eft allez compri* 
ie dans les deux autres membres de 
k divifionj &que parle dilcours 
preccdentjOn eft allez inftrnit qu^il 
fe peut'faire fente de la. premier* 
table feulemet, comme appert par 
k fente qu’il appelle fuperficielle- 
Auûi pa& de gcand& con% 
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çienccicefte force defénce^ eam» 
me advercit Fallope, Oc Hippo¬ 
crate n’a accoüftumc de dire 4110 
les chofes fort utiles, & necef- 
fâires. 

Or /’<« peut recevoir cmtHjïon. 

Voici le fécond genre des plaies de 
tefte J àfçavoir contuüon fimple, 
à laquelle > fente n’eft point con- 
iointe. Car Hippocrate ne parle 
pas ici des contüfions compofc'es 
avec fente; illesa comprifes fous. f. 

Iegenredefente.Carlacontufioiv ■■ 

ne peut eftre composée avec fente^ ; •, 
que fente ne foit aufîi compofcc ar- 
vecconcufion. Cela fe convertifï; * ‘ 

Parquoipuis que la fente d’Hippo*- 
crate cfl toufiours iointc avec con~ 
tufîon, il s’enfuit fort bienjque pac 
tout ou on trouvera fente & con- 
tufionenfemb!e,celafe devrarap* 
porter au premier genre, c’eft i » 

fçavoir, àlafcnte. Maas-ilfautna- 
terquelacontufion fe fait par lès 
racrmes ferrements que la fentes 
comme Hippocrate à dit ci defïiiSj 
ifçavoir, gros & pefànts baftons 
groffes pierresjcheute de haut,&c ' 


Itl II. partie.' 

Auffi la fente ne fe fait elie que par 
excez de contuflon, lors que l’os 
ne fe peut plus retirer & compri¬ 
mer en foi-rnefme, fans fe feparer, 
comme i’aideûa dit. 

Enfapropre Jirmtion. Non que 
l’osine fe creufe^ & fe retire enfoi- 
, raefme, lors que lachofc ofFenfive. 
le contund, mais parce que,la cho- 
fe contundance eftaut oftce,l'os re¬ 
tourne en fa propre fitnatiô, com¬ 
me nous avons cy deifus allègue de 
Galien. D’ici peut on Conclürre,^ 
'a çontüfioh d’Hippo- 

erate^autre celle de Paulus Ægine=> 

’ “^ta. Car en celle là l’os revient en fa 
^ ^{i<--<^propre ütiiation, en celle de Pau- 
Ægineta, î’os demeure enfoncé 
& creus. 

Ceft le fécond. Entendez genre 
de plaies de telle. 

Maiiil y aplnfieurs ejfreces decon^ 
tnfm II fait la fubdivilîon du fé¬ 
cond genre, & en conftitue quatre 
différences. La première efteontu- 
fiongrande ou petite. La fécondé 
profonde bu fupetficielle. La troi- 
fielme longue ou courte. Laqua» 
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triefmelarge oueftroitte. Fallope 
remarque, que la fécondé table ne 
peut recevoir contulion , que la . 
première ne foit contufe. Ce n’eft 
pas comme de la fente; 

On rie U peut appenevoir des 
yeux. Il dit qu’on ne peut dircerncr 
des yeux corporels s’il y a contu- 
fion, ny combien grande elle eft. 

^arquoi il fmt elîàier de la recon- 
noiftre des yeux de rentendement> 
confiderant la force du bras qui a 
frappé, la grandeur & grofleur de 
rinftrument ofFenlî£ou la hauteur 
delacheute,.&c.' 

Incontinent apres ta plaie rueue,. 

Pourtant Vîdus Vidius veut que 
l’on attende la noirceur de l’os. FaU 
lope fe moque de ce fîgne, comme 
trop tardif, ne nous faifant recon- 
noiftre le mal que lors qu’il n’y a 
plus de remede, fl en produit un 
autre qu’il dit lui eftre fecrer,& n’a¬ 
voir efté remarque par aucun, à JlanKj ! 
fçavoir de petite, marques blâcheav^^^^.l 
en 1 os, comme celles qui viennent 1 

CS ongles. Il fe trouve, dit-il, trois j 

couleurs en l’os,duvivât,du mort31 ■ 
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& du pourri. La couleur de l’os vi¬ 
vant eft blâche avec un peu de ver¬ 
millon. L’os eft blanc, parce qu’ii 
confte 4 ’une partie terreftre bien 
euitte. Or eft-il que la terre bien 
ctiitte devient blanche. Il y a du 
vermillon.à caufe d’un« partie fort * 
de!iée<iu fang, qui s’efpand dans la 
lubftance de l’os pour pourritu¬ 
re, ce qui appert parce qü’eri raP-* 
clant l’os > il en fort du fang. L’os 
mort eft blanc feulement, parce 
qu’il n’a plus de fang pour lui don¬ 
ner de la rougeur. L’os pourri eft 
noir ou livide. Si donc quelque os 
reçoit contufion j à l’heure mefme 
de la contufton, ou deux ou trois 
iours apres, l’os eft encore vivant, 

& parconfequcntà encor du fang 
qui lui donne de la rougeur. Le 
troifiefme iour paffc le fang des 
parties conrufes s’exhale, dont eU, 
les deviennent firaplement bjan= 
ches fans rougeur : les aijrres, qui 
ne font point contufes,demerur enc. 
rouges, de forte qu’on voit l’os 
marquette de blanc & de vermeiL 
1 ] fiutici noter une autre differcn- 
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ce entre la contulîon d’Hippocra¬ 
te, & celle de Paukis Ægineta, en 
ce que celle de Paulus Ægineta eft 
aisée à voir, celle d’Hippocrate 
non. ' 

Les fentes qui font efdtgnèes de 
t*osOjfense'. D’ici quelques uns ont 
pris une autre divifion de fente, en 
fente près de l’os bleflc, & fente 
loin dci’os bleflc. Lefquelles fentes 
il faut entendre de telle façon,e qué c Gaiic» 
le commencemét en foit à l’endroit 
que le coup aefte receui& s eften. ne veuiét 
dét plus loin que la place du coup, 
à fin qu’on ne s’imagine pas ici une îusqu 'au 
fente àl’oppofire. S:*.' 

Vos s enfonce- G efl: ci letroi- taciercc 
fîcfmegenre, àfçavoir l’enfonceu. 
r 6, ’eV<pA*7ïi, qu’il dit e ftre loufîours vert de i» 
avec fente. Donc il appert, qu’iH”^** 
parle feulement de lenfonceure 
quife faites crânes des hommes 
aagez, qui ne fc peuvent enfoncer 
fans Ce fendre, à caufeque l’os fcc 
n’obeifl: pas-Et non de la contufion 
de Paulus Ægineta, qui eft une en- 
fonceurede l’os fins fente,quifè 
fait CS crânes des ieunesenfans qui 
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tettent encorcs : Parce qu’eftans 
mollaffes «Scicomme membraneux, 
ils obeilîcnt'&s’enfoncenr aifemét 
fans fe cafler. n 

De fa propre fïtuation en dedans' 
Noreztesdifrerencesenrre contu» 
■fîon & enfonceure. Enlacôtufion 
l'os demeure e,n fa propre fituadô, 

l’enfonceure non; La contufion 
eftquelquesfois fans fenrejenfon- 
ceure toufiours avec fente. 

La fente efî toujîottrs coniointe. 
Par laquelle l’os enfoncé fe fepare 
d’avec l’os fain. 

Or ily a plajieurs e/peces d’enfin- 
ceure. Ceftla fubdiviUon du trois 
iîefine genre. Duquel ilconftituë 
deux différences. La première eft 
enfonceure grande ou petite, La 
fécondé enfonceure profonde ou 
fuperficielie. L’enfonceure friper* 
ficiellefoit .quand lapremierç ras 
ble (èulemenr s'enfonce iufqu’à la 
dip’oë ou fécondé table. La pro¬ 
fonde , quand les deux tables font 
enfoncées. A cellesci fe devront 
rapporter reffraétion de Paulus 
Æginetaj&derAmaeiir dcsdeô- 
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nitions, qui fe faic quand l’os du 
'milieu, froiflé en plufieurs pièces, 
s’enfonce en dedans, & prefîe la 
méningé,Dalecharop l’appelle bri- 
fiire enfoncc'e. La luggrundation 
que Dalechamp appelle enfonceu- 
re non brisée. Mal. Car, enlafug» , 
grundation, l’os enfonce eft telle» 
ment brifé ôc feparc tout autour 
d’avec l’os làin, que les extremitez 
d’icelui fe cachét delTous les bords 
du fainjô^ preflent le raeninge. Elle 
eft plus à propos appellce erabar» 
relire. On y doit aufli rapporter la 
Cameration ou voulture, qui fe 
fait lors que l’os offenfc s’enfonce 
en dedans, & laiffe une cavité, co¬ 
rne une voulte rompue. Voiezcc . 
que nous en avons dit ci defllis. c 
j^hJJî qHand leJîege du ferrement 
demeure, il traidedu quatriefme 
genre qu’il appelle fiege, *^p»,(queL 
ques uns le nôment marque) qu’il 
dit eftre, quand le ftege, ou la mar¬ 
que , de rinftrument offenftf, de¬ 
meure fans que l’os forte de ül pla- 
ce,ou fituation.Lcluicft ou fîmp.’c 
composé. Simple quand ü n’y 
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a que la marque feule du fcrremêr,' 
ou flmple coupeure, fans fente ou 
contuuon: Composée, quand la 
fente s’y ioint,&, par cbnlèquent, 
'contüfion^oucontufion feuletnêc, 
fans fente. Arantius adioufte fiege 
avec fente feulement. Mais Hip¬ 
pocrate ne veut pas que fente (ê 
puiflè faire fans contufion. Au fie¬ 
ge avec fente conviennent les mef- 
mes différences qu a la fente, def- 
quelles nous avons parle ci defîus. 
Au fiege avec contuuon ûns fente* 
fe ioignent les différences de con- 
tufion. Mais les différences du fie¬ 
ge (eul & fimple, de foi confideré 
ïàns fente & contufion,l!bnt prÜes 
de la diverfe figure des inftrumens . 
offénfifsjou des diverfitez d’entail- 
leurcjdont eftditle fiege long ott 
court ï Courbé, droit, ou circulai¬ 
re: Profond ou fuperficiel. Eftroir, 
krge,ou très large. A lacoupeurc> 
efpece de fiege* doit 
eftre rapportée î’Excifion de Pau- 
lus Ægineta, que Dalechap 
appelle pièce raillée & non levée, 
Et la Dedolation, 
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nômcepar Dalechamp picce tail¬ 
lée & levée. Or tout lîege lîmplc 
le fait d’un inftrumét léger & bien 
tranchant, ou fort pointu ; Et fc 
faiâ- ou perpendiculairement de 
haut en bas,ce qui eft bien plus dâ- 
gereuxj ou de cofté, comme l'cxci- 
Son &dedolation, ce qui eft beau¬ 
coup moins dangereux. Car aux 
coups qui font receus de cofté U 
tefteobeift aucunement, & le cer¬ 
veau n’eft pas fl esbrâlé qu’en ceux 
qui font receus perpendiculaire¬ 
ment. De forte que ceux à qui le 
crâne eft coupé, voire emporte 
d’un coup oblique (fans ofFenfe de 
la membrane) réchapperont plu- 
ftoft,que ceux qui n’ont que la pre. 
miere table offenfée d’un coup per 
pendiculaire: Mais comment eft 
ce que le fiege, au lieu de fîmple, fe 
faid composé/ Quand le ferreraét 
olFenfîf eft moufle & efpointé. Car 
n’entrant pas aifementenros,illc 
fait plier en fâ fubftance,donc, ou¬ 
tre le fiege, il fccontundfeulemét 
s’il eft molj ou fe comund & Ce fent 
s’il eft bien dur. 
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Mm en ch(ifcjnegente> de flege. 
A fçavoic fiege fimple, fiegc avec 
contuiion, fiege avec fente & coii'i* 
tufion. Cat ce font les genres def. 
quels puis apres, paridiiferences, il 
conftituë les efpeces. 

Et (^Hand k la contufion c^k la 
fente. 11 déclaré les efpeces de fiege 
avec conrufion , & fiege avec fente 
&conrufîon. Etdit qu'il fautdivi- 
fer le fiege aveccontufion ,parleis 
différences de contufion, qui ont 
eftc déduites cidefTus, comme fie¬ 
ge avec grande ou petite contufio, 
profonde ou fuperficielle, longue 
ou courte, large ou eftroitte. Et le 
fiege avec fente & contufion, par 
lès différences de fente. 

Nom avons asjia,dit ^a’ilj a pla.. 
Jteurs efpeces de contufion^ de fente. 
Comme s’il difbit. Si vous voulez 
divifer cesgenres.pour en trouver 
les efpecesjempruntezlcs différen¬ 
ces que nous avons-ci deffus don-; 
nées de contufion ou fente, félon 
que fente ou contufion y feront 
iointes; 
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pofe les diftenrences de iiege fim- 
pie, & enXoi meftne confidcrc. 

Se/or/ la figure du ferrement^ 

Parce que le fiege n’eft autre cholè 
que rimpreflîon & la marque du 
ferrement. ^ 

O U bien r os eHdatout coupe, 
tranché. C’eftrapofceparnirraeoit 
dedolation. 

Or la coHpeure teüe *<ju^eile foité 
Afin queperfondc ne douce que 
l’excifîon de Paulüs Ægincta drl* 
dedolation, ne doivent eftre rap¬ 
portées à ce genre. 

Les autres os dans lefqueîs efifas-^ 
te la coupeur C"eft à duc les os 
d’autour. 

Demeurent enieurpropre fitua-* 
non. Pourtànt a il mis en la défini¬ 
tion de fiege, Vos demeurant en fa 
proprefituaüon , car autrement, dit- 
il, ce feroit enfonceure. EntendcÉ 
toutesfois que la pièce couppce 
peut bien ellre emportée hors de 
îbn lieu . comme en la dcdolatioti;’ 
Vos aujfi efl quelquesfois blefié en m 
autre endroit. C’eft P Apecheraa ou 
i:etentiflcment, cinquiefinc genrê 
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des plaies de telle, qu’Hippocratè 
ne nomme ici que par le mot de 
calamite, par ce qu’il le tient pour 
mal irrémédiable, combien qu’au» 

. tre foit l’opinion de ^ Ceire,comrac 
noi»verrons ci defloiis. 

En me antre partie de la teftet 
Notez donc qu’il ne dit pas à Tops» 
polîte, mais feulement eu un autre 
endroit que la ou a efté receule 
coup, ce qui le peut aulîî bien en» 
tendre du merme osque de l’oppo» 
lire. Pour faire fente à l’oppofi- 
tc, il faut que le crâne foit fans fu¬ 
tures], pour le moins entre les os 
oppofez, mais en autre endroit de 
l’os mefme,Ies futures ne vien-' 
nent point en confîderation. Vo¬ 
yiez ci deffiisla rqueftion de Tape- 
chema. 

Garonne peut fçavoir par l'in¬ 
terrogation de celui qui a le w^/.Cel- 
fus enfeigne à le rcconnoiftrepar 
autre voie, à fçavoit par la tumeur 
& mollefle en la partie oppofce, 
qui font fignespathognomoniques 
de l’apechema. Car h l’os y cil fen¬ 
du, il faut neceflàiremear qü’üsa 
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découlé de lâ fanie j qui fe ramaflc 
entre le Crâne & le pericrane , & y 
fait une tumeur, non dure, mais 
moilaiïè. D’autant que, d’une pe¬ 
tite fente, il ne peut for tir de la fa- 
nic,ailèz pour faire grande a ten- 
lîon. Celfus^au 4, ehap- duS.livre, a L’uns 
en parle en ces mots. Il a anjfi ac- f. 
conjlHTn'e il arriver l’os eU frappé tecé. 

d’un cofté^ ^ fefent de Vautre. Par^ 

^uoi , fi quelqu’un k receu quelque 
grand coup y s’ilafuivi de mauvais 
{ignést & n’apparoiïi point de fente k 
l’endroit*que la peaaefi entamée fil 
nefera point mal k propos de regarder 
de l’autre cofié, s’il y a quelqu’endroit 
enflé ,é‘tnollaJfei& Couvrir* Car la h libiî 
trouvera on Vos fendu, ^ ne fera pas haifen^.* 
difîcile de guarir la peau , ^ encor es ctiam fi 
qu’elle y aiteïiê ouverte pourneant, aeftaa 
fc’eft à dire làns trouver ofFenfè en e/i. sca- 
fos.) Il nous faut maintenant faire lè^xéraT'^ 
une récapitulation de tout ce que ^ 
nous avons dit touchant les bief- 
feures du crâne, par une divifîon sed 
un peu plus artihcieilc, propofce nôrVca* 
par Velaleaui, livre de (a Chirur •• «orrcftio 
gie. Lcs’bleflèures de telle font, 

F a 



1^4 Ijl. PARTIE.’ 
fimples on Compoices, les fimples 
font quatre. 1 . Fente, à .laquelle 
doivent eflre rapportés l’apeche* 
ma & le Trichifme. De cefte ci ne 
parle point Hippocrate fous le 
nom de fente, car il n’ente nt point 
que la fente foit fans contufion, 
« Aüôor 11, Contufion, c <PA«ir(ÿ félon Hip- 
pociate , 9 'Aair« félon Galien ôc 
PaulusÆgineta. III. Enfonceure, 
Mon pas telle qu'Hippocrate def. 
crit (bn , car elle eft tou- 

«hius fiours compofceanecfente,mais 
«xpdnk autres 

Audeurs, & eft la preraierç diffe- 
5 -a*-», rence de ^a««s , félon Paulus Ægi- 
7 vît?®, IIII. Latroifiefîne efpecc 

^«Actr- ^ ÙLiaxtms, Les 

Arifto. composées font aufli quatre. U 
pha^es.^ Fente, Pû>r/n« d’Hippocrate, qui eft 
toufîours avec contufion. II. En- 
'n morta. fonccure, EV<fAar<5 d’Hippocrate, 
brifce, & iointe avec fente. 
111 , La première efpece de fiege, 
qui eft avec fente & contufion. 
1111 . La leconde efpcce de fiege, 
qui eft avec contufion feulement. 
ces ej^eces fra^Hre, 
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ques uns obieifcét ici de la eôfufiô 
à Hippocrate /“^parce, difènt-ils d, 
qu’il faut premièrement connoi- ^ 
ftre la maladie, puis venir à la gua- ' 
rifon. il failloit donc qu’Hippo» natura- 
crate propofaft premièrement les 
lignes pour connoiftre les fraâ:U' 
res du crâne, puis qu’il donnaft les 
remedes qu’il y faut apporter. 

Mais, au contraire, il commence 
parla curation, puis avec interrup¬ 
tion, il traide des fignes,& en fin il 
retourne à la curation. VidusVi- 
diusdit,qu'’ii n’y a point'd’ordre 
naturelen ces préceptes, &,par co- 
fequent,qu’Hippocrare n’en devoit 
point obièrver. Fallope le reprent 
d’avoir cftimé qu’Hijppocrate aie, 
traidé quelque choie fans ordre, 

& dit qn’Hippocrate à deu tenir 
l^ordre qu’il a tenu, parce que, trai- 
dantdes difterences des plaies de 
tefte, il les falloir toutes compren¬ 
dre devant que venir aux' fignes 
pour les connoiftre. Oreft-ilque 
l'ouverture du crâne en conftitue 
une différence, car des plaies de te- 
fteles unes veulent.eftre ouvertes,. 

F J,., 
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les autres non. Différence propo- 
(ce auflî par Vefâle au2.chap, de 
fbnz. livre de ia Chirurgie. 

11 fautc^He naui venions m ferre¬ 
ment. C’eff; la derniere différence 


des fraâiures du crâne. Que les 
unes demandent ouverture de Tos, 
fti&ütcs les autres non. Celles qui requie- 

de!u*ott Contufion, 

venurc foitmanifefte,foit occulte. Fente, 
occulte, comme celle qui cft 
2 c*ià aV delice. Toit manifefte, comme cel- 
niaodcnt jg , La première Sc fe- 

ccmde eipece de frege , à fçavoir 
hege avec fente & çontuTion i& 
ffege avec contufion feuleraent. 
Les.fradures du crâne qui ne re¬ 



quièrent point fedion font, FEn- 
fonçeure, principalement fi elle eft 
grande & fort ouverte j Et la troi- 
Scfme efpece de fiege ,qui eft fim- 
ple fans fente & fans contufion. Il 
faut adioufter aux fradures qui re¬ 
quièrent fedion. la fente capillaire 
ou trichifme de Paulus Ægineta 8 c 
Fapechema,duquel Hippocrate ne 
parie point, parceqifil Facftimc 
incurablc .pour la difficulté de le 
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reconnoirti-e. Mais Celfus^com- 
me nous avons dit>enfeignc à le re» ma, 
<ônoiftre par une tumeur mollaflè 
en k partie du coup,& veut que 
Ton.y face ouverture.e /I yen a 
toutes fois d’autres, & en grand 
nombre, qui eftiment combienrç^ir* 
que rapechemafoit curable, qu’il 
ne requiert toutesfois'point ou=verture 
verture de Tos, par ce, difent^ils, 
qu’il demeure couvert de k peau, auiéncft 
& que, Tos n’eftant point defcoa- f 
vert, il ne faut iamais faire ouver= de fa, 
turc,quelque fracture qu’il yaie,P'‘^“* 
fînon que quelque efquille dos 
preilè & pique la méningé, ou que 
l’os rompu ibitdu toutf leparc d’a¬ 
vec le fain. Laraifon pourquoi ils f Par ce 
ne veulent pas qu’on face ouvertu- 
re, quand rosdemeute couvert de plus au 
fa peau,eft,qu’eftanf couvert,fa 
chaleur naturelle lui cft confervce, ptoît. 
qui empefehe qu’il ne s engendre 
de la fanie, ou la refoule quand elle 
cft engendrée. l’aimetois toutes» 
fois mieux en çe cas fuivre lecon-pag. 5^, 
feil de Cclfus, principalement ou il & ‘^3; 
conftôde l’endroit de Tapechema. 

F,4 
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La cure en eft plus feure. La rai/bi^ 
pour laquelle nous lommes con¬ 
traints d’ulèr de fedlion es plaies de' 
tefte, eft aniplemem ôc clairement 
déduite par Galien au 6 . livre de fa 
Méthode,chap 6,/I faut,dit-il, 
que nous prenions ici indication 
de ce que nous avons à faire, de la 
nature des parties offensées. Car 
comme ainfi Toit, qu’es autres fra- 
âutes, la raifon nous a inventé un 
bandage propre pour empefeher 
les inflammations, il nous eft im- 
poffibie d’en ufer es fractures de 
tefte, de forte que nous ne pouvôs 
par icelai bandage,repoujîer l’hu¬ 
meur fluance ,ny exprimer ou re- 
flreindre celle quieft defla tombée 
fur la partie bleffce, fans quai on 
ne peut pas mefme conferver au¬ 
cun des autres os, fain& entier. 
Propofons nous un bras, l’os du¬ 
quel foit fendu iufqu’à la moelle, 
lequel perfonne ne bande comme 
on fait aux fraétures, il faut necef- 
fàirement que la fahie ramaflee, 
non feulement par le dehors, au 
4 clîottsdelapeau&: des mufcles. 
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mais mefmes dans !a moëile.pnur- 
rilTe premièrement la moelle, puis 
apres tout l’os avec, veu que cela 
airive mefme quelques fois, tou* 
tes chofes eftâc bien adminiftice^. 
Comment eft-ce donc que cela 
n’adviendroir es fradures de la te- 
fte , veu qu’elle ne peut recevoir g S’Kt'IaJ’ 
k bandage propre auxfraâ;urcs,& 
quelafaniepaffè aifemétà travers 
ros.& s’amaiïè toute fur la ménin¬ 
gé? Es autres-fradurcsdonc.tant 
s’en faut que le bandage fait à pro¬ 
pos laiffe ramaflèr quelque humi¬ 
dité fuperlluë en l’os offense, que- 
mefme il le fait trouver plus graifle- 
que le natureli. Mais es fradure»' 
delatefte, la maniéré du bandage 
n’eft point capabl e de deflècher tel¬ 
lement ks os rompus, & les cho- 
fes qui font autour, qu’ils demeu- 
fcnt fans inflammation, ou ne ra- 
mafknt point de fanie. Il n’y a? 
point aufli de médicament qui fok 
capabk, mefme es fradurcs dçs*^ 
autres parties ,, dedeffecher fuSii*. 
femmenr , fans bandage, & rendre 
iv partie fmtoée.fans fuperflui^ 
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tcz. Il faut donc neceflaireracnt 
que nous defcouvrions quelque 
pai rie de la fradlure, afin que nous 
puiffions deterger & nettoier la fa- 
nie de deflûs la meninge,iurqu a ce 
que le temps de l’inflammation e- ' 
ftant pafle, ôc toute la par tie eftant 
► cxadlemenc dèirechce, nous puiC 
fions rengendrer la chair,& rediii- 
le la partie à cicatrice. Galien 
comme toute autre bonne chofe, 
appris cefte laifon d’Hippocrate, 
qui, auUvre des lieux en l’homme. 
Sil’os, ditdl, h e^^ rompu, (^froifé , il 
gpljam danger y é: le 

'^^wj i- Temedes ^ kHmêüam.Mais s’il èflfeni- 
du il y a du danger. IL le faut trepa^ 
i Pour a. fier^de ptur cjue U fanie ^ dsfcoulant 
douteur* travers de la fente de P os ^ ne face 

aempet. pourrir la méningé. Car la faniey 
entrant par la fente, efirostte y é'nen 
pouvant fortir ,fait de la douleur ^ & 
met rhomme hors dufins. Il le faut, 
âis- 'ie, trépaner, à fn que la fanie aie, 
Qton feulement entrée, mais aujfi ijfuë,, 
&c. Concluons donc qu’en toute 
. , fradureda première indication eft 
r&^v***^ leniettre l’os en fon lieu s^’ilttf 
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eft pas,& ly laifl'er s’il y eft. Et Methcii 
poiirce qu’en toute fradure ,.il y a cedc/à*" 
<le ia douleur qui caufe dcfliixion 
d’humeurs, &puis inHammation, au*es!" 
ou, dans le feptiefmeioui', q*uieft 
le premier terme, ou dans le 9^ qui 
eft le fécond félon Vefàle, ou le 14-^ 
félon H‘ppocrate,Il nous faut pen¬ 
dant ce temps là empefcher l’in» 
flammation. Qui s’empefche pac 
deux moiés, en adouciflant la dou¬ 
leur,& en exprimant les humeurs. 

JLa douleur s’adouciftpar médica¬ 
ments humeél ans,huileux > & ra- 
fraifchiflàn^ comme huyle rolàr. 

Les humeurs font exprimées par 
bandages. L’inflammation aianC 
ceffe, ou le temps ducelle paifé, iï 
faut reioindre l’os par génération’ 
ducal. Et d’autantqu’ésfradures 
du crâne, nous ne pouvons expri¬ 
mer la ianie par bandage, nypac 
medicaméts repetcuffifs,qui n’ont 
pas affez deforcepoucpenctrerà 
travers roSi& qui meirae refroidi- 
toient trop la partie, il faut que- 
nous facions ouverture,pour don.- 
net iÜuëàla.fànk, ' 
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pelle cure Gontrainte, Et pour cé 
' ijiue l’ouverture ne fc fait que pour 
donner iffuë à la fanie,s’enfuit qu’il 
n’eft point beloin de la|faire Joisi 
que la fradureeftaflezgrade poup 
lui faire voie, ams feulement quâd: 
ellecfttropeftroittc. Mais par ce 
que Galien à la fin du pairage cf 
deflus allégué du 6, de la Methôdei 
ne fait mention que de la régéné¬ 
ration de la chair & de la ctcarrice^ 
plufteurs ont créa qu’es fradures 
de k tefte,dont il eft forti des os,oii 
à l’endroit qu’on a appliqué le tré¬ 
pan ôc cerné l’os ,il ne s’engendre 
point de cal,& que pour celle cail¬ 
le la partie demeure toujours 
creufe. Quelque bon compagnon- 
deCbirurgien deraâderoic un dou¬ 
ble ducat pour y mettre une pièce» 
Mais au fait, Vefale dit qu’à la vé¬ 
rité au commencemét, ce qui s’eiv 
gendre dans la fradure, ne femble 
que chair, mais que par fucceflion 
de tepips il s’endurcift & devient 
-cal. Preuve,en ce qu’es cimerieres, 
©n ne voir point decranes,aufquelsf 
appatoiflèlepertuis autresfois faif 
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par trépan, ou autrement. 

Tour couper tos^ Afin que îa (à- 
nie aie pat ou forcit. Le mot du¬ 
quel fe (ert Hippocrate fignific fisr^ 
ou couper avec le trépan^ il y a tou- 
tcsfoisplufieurs inftrumenrspour 
couper V 9 ê,'af?l»a)v duo généra, deux 
fortes de tarières: Scalpri inciforii, 
Canivets tranchants: Scalpri cavi.^ 
xiirfita-Knt, Jtt'wwVjtoT^ijGougeSjlcs an." 
ciens s’en fervoitnr auflî pour per¬ 
cer le CTane, maintenat nous nous 
en feruons feulement pourrecon- 
noillre fi la fràÆture pénétre les 
deux tables: Scalpri raforii, 
Rugines ; Scalpri lenticulares,, 
çancùTi ^ Caniucts lenticulaires^ 
JCffltnx.TS'êff modioli, trépans boifîe- 
1ers: T^i^ouiv -nê^riletorjXirefondjCac 
Albucrafis & Avicenne s’en.fervét 
aulîipoui; percer le crâne, &non 
(eulemêt pour enlever l’os en l’en- 
fonceure j comme nous : Serrulaj^ 
petite fie •• Forceps inciforius, te¬ 
nailles incifives, 

S oit fuen fuel^ue façon la contH'^ 
fion fait manifeste. Far ce qif en Lu- 
ne & en l’autre, il n’y'a pas d’o»*- 
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verture poui donner iflue àbfa-- 
nie. Davantage, il faut foigneu* 
fement éviter la noirceur & cor¬ 


ruption de l’os, laquelle furvien» 
droit infalliblementj fi onnefai- 
foit ouverture en l os c^ntus. 

%elles StmbiMerftentquand la fente efi 

DÎfibk, La &aâure qui requiert 1® 
ouverture ,c’eftla cantufion. 
woins I. Pai’cequelle cft alFez capabls 
d’engendrer de la fanie, & du tout 
/> incapable de lui donner ilFue. U. 

Parce qu’il e&impoflible, ou^biea 
• difficile J que nature puiflé d’elle 
YtxVr? meïmc reconfolider Vos contus.- 
/près la contufion ce qui requiert 
plus ouverture^c’eft la fente cftro> 
te & fiinplcj deJaqueUe Hippocra¬ 
te ne par lepcant.parce qu’il n’a pas 
creu qu’elle fe put faire. Auffi n’y 
voi ie pas giande apparence. Mais 
puis que l’ouverture ne fè fait, que 
, pour faire fortir la fanie & les 
jcheurs retenues, pourquoi com¬ 
mande Hippocrate de la faire auffi 
bien en fenre large & vifible, qu’eiB 
Velkoitre & non apparente à la^ 
^uëîCar û elle eû large la. faniefè: 
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peut bien purger par icelle'j fans 
faire autre ouverture» La rai- 
fon eft prompte : Que fente n’eft 
point (ans contufion. Etpofcque 
la fente foie capable de purger la. 
fanie qu'elle engendre,elle ne L’eft: 
touiesfois pas, pour celle que pro- 
d.uit la contufion. Parquoifi la fen¬ 
te comme alfez large, ne requierf 
pas de foi ouverture ^ la contufion 
qui l’accompagne la demande. Cô- 
citions donc que la fente large re¬ 
quiert aulïi ouverture dé l’os^mais: 
non pas tant. Car celle-cy la rcr 
quierr, & à cau(e de fbi, & à caufe 
de la contufion, celle là ne la re^. 
quiertqu’à caulede la contufion, 
fi de foi, mefme elle eft alïèz large* 
Q^ s’il fepouvok faire que telle 
fente fuft fans contufion, elle n’aur 
roit pas grand befoin.d’ouvertui e, 
finon que les bouts de la fente fuf 
fent eftroits & un peu efloignez. 
Vefale eft bien d’accord que par 
tout ou il y a fente il faut faire ou¬ 
verture. > Mais cément.? Plufieurs 
Chirurgiens &moi.dit-iL faifions 
ainfijCScfaiUionsgriefveracnt» S’il 
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y avoir fente de trois ou quatre 
doigts de long plus ou moinsjnou» 
faifions ouverture à un bout avec 
le trepan,& penlions donner fuS- 
fanteifluë àlafanie. Maisilreftoic 
trois doigts de fente, qui engen* 
droientde lafanie, laquelle tom- 
boit fur la membrane><Sc faifoit in- 
âammation. l’ai, dit Fallope, efté 
caufe ck la mort de cent hommes 
par ce moien. Partant fi- la fente 
eft toute deicouverte, il faut faire 
ouverture tout du long , fînonil 
en faut faire en la partie defeou- 
verte {euleraenr,&laifFer l’autre. 
Il tire cefte conièquence du texte 
é’Hippocrare, par ce que le fiege, 
felon Hippocrate, n’a que faire 
d’ouverture,diamant qu’il eftaf- 
fez ouvert, ôc toutesfois Hippo¬ 
crate veut qu’on face ouverture^ 
s’il y a fente ou contufion avec. La 
fente n’eft elle pas a cofte du fiegcJ' 
Si donc le fiege eftoit capable de 
purger les iebeurs de la fente, il ne 
feudroit point d’autre ouuerrure* 
qu’Hippocrate toutesfoiç comtnâ»- 
dç de faire} & ai^ dit.fij experimen» 
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té, que le fîegc n'eft pas capable de 
purger la fente, & que les hommes 
meurent, fi on ne fait ouverture. 

Il laiffe à conclurre, que donc l’ou¬ 
verture qui fe fait au bout d’une 
fenre n’eftpas aufii capable de pur¬ 
ger la (ànie qui s’engendre à l’autre 
bout.& que par confequent,iI faut 
faire ouverture tout le long de la 
fente autant qu’elle eft dèfcouver- 
te. 1 En une fimple fente, qui par- 
vienne iufqu’à la fuperficie inte-ros‘eftâ| 
rieure du crâne ,& aux membranes 
du cerveau, & ou l’os eft foible, 

Galien uîë de ferrements cft-Hoits 
pour faire l’ouverture, première- 
ment d’un peu plus larges , puis de 
plus eftroits, allant toufiours en 
diminuant, iufqu’à de très cftroits 
defquels il veut qu’on fe fervcj 
quâd on fêta parvenu à la diploe."» m Eu fea 
Mais quand il y a contufionavec çonTnfiô 
fente, il veut que l’on retranche ce 
qui eft contus, l’aiant première¬ 
ment perce en rond avec de petits 
tarières, puis le couppant avec pe¬ 
tits ferrements tranchants, com¬ 
me canivets, ou le couppant dés le 
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âVulgaî- commaneement avec « cyclifquesi 
appeliez rerrements tianchats qui font tous 
songes, ronds. Et combien qu’en ce cas, 
l’adminiftiation par cycliCques ne 
foitpas à vitupérer, il veut toutes- 
fois qu’on s’en fètve principalemêt 
c s grandes fra£tures,premieremêc 
de plus largesjpuis de plus eftroits, 
iufqu’àce qu’on foit venu à la du» 
re mere, à fin que par iceux on fa- 
te voie aux canivets lenticulaires> 
-qui ont le bout moufle & rond 
comme une lentille, de peur qu’en 
conppant l’osÀls n’oflenlènt la du« 
« L’ose- re mere.o'Mais, quand les os font 
ûmdui, & fermes, il veut qu’on perce 

l’os avec un trépan abaptifte,c’eft à 
dire tellement composé qu’il ne fe 
puiflè enfoncer en la telle, vulgai¬ 
rement appelléjTrepanum fecuri- 
raris ; Delquels pour ceft efledt il 
falloir avoir plufieurs fortes, félon 
l’elpoiflèurdu crâne. PaulusÆgi- 
pEnfeg. neta le fuit en ceft advis. P Mais 
ttoii!*** GorneliusCelfus fe contente,quâd 
le crâne cft tellement fendu, que le 
bout d’un os chevauche fur l’au- 
tce,(qui eft ruggrundation)de cou- 
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per avec un canivet, ce qui advah- 
ce. Car cela fait, l’ouvetture fe 
trouve allez grande, pour donner 
ifluë à la fanie^Mais fi les bords de rcs wîs 
l’os fe preflènt l’un l’autrCjil fait un 
pertuis ave c le tariere ou petit tré¬ 
pan, a cofte, un doigt entre-deux, 
puis apres il poulTe fon canivet de¬ 
puis le pertuis iufqn a la fente ^ en 
forme de duquel la telle foitau 
pertuisUabafeà la fente, ainfî,|3). 

Que fila fente eft fortjongue, il 
faiâ: un autre pertuis, Sc une autre 
ouverture en forme de,C, comme fon 
nous avons dit^ & par ce moien il !««• 
donne illlic à la lânie. En ces cas 
onfe fort maintenant de nos tré¬ 
pans aflez commodément. 

Tout cUmefme file (tege. La le- deaj- 
dion & ouverture du crâne eft prcmic- 
aulfirequife es deux premières ef- «s dl*' 
peces de fîege, à celui qui eft com ^ 
pose avec fente, & partant avec 
contufion, & à celui qui eft com¬ 
posé avec contufion feulementj 
non à caule du ficge,qui:,^anc 
fimple, n’en requiert point > mais à 
çaulc de fente & contufion, qui s’y 
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joignent. Car, combien que le /îe- 
gc (bit fujifanc pour donnenfluë. 
àla (ànie qu’il produit, il nel’eft 
toutesfois pas, pour purger celle 
qu’engendrent la fente, & la con» 
tulîon.Toutesfois fî on voioit que 
lefiinplefiegefuftpar tropeftroit, 
ce qui advient rarement, il u7 au- 
roit point d’inconvenient de l’eC- 
largir, comme remarque Vertu» 
nian. 

Mais Fos çjuî eFi enfoncé en de- 
dans. Hippocrate à parle des fra¬ 
ctures qui requièrent feCtion , ifc 
parle maiatenât de celles qui n’eh 
ont point, ou rarement, befoin, 
telles font l’enfonceure & la cou» 
peure, qui n’eft autre chofe que 
fiege (impie, fans fente, & fans cô« 
tuuon, la coupeurc, pour les rai- 
fonsque nous dirô^ ci apreSjrl’En- 
■ fonceure ,1. parce qu’il y a, de foi- 
mefme, en cefte fradure , affea 
d’ouverture pour donner ilfuë'â la 
(anie, IL Parce qu’en ouvrant fos, 
on tourraenteroit inutilement le 
patient de grandes douleurs, qui 
ont accoultumé d’accompagner 
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ccftc operation, ///. ^ Parce que, 
par la dcfcouverture, l’os & le cer¬ 
veau le refroidir oient, aufquels lô 
froid eft ennemi, comme dit Hip^* 
pocrate en fes aphoriirnes. La plus 
part des Chirurgiens de ce temps, 
dit Fallopc, mefprifent ou ignorée 
ce ptecepte *, Car tant plus ils voiéc 
que Los eft enfonce, d’autant plus- 
toft font ils ouverture, qui eft tout 
au contraire de la raifon, & de ce 
que veut Hippocrate. Car il dit, ^ 

iqucytampliula fraHure efi 
gn P enfonceure , amant moins Vos ^ -«««vAs 

A il befoin de fibiion» Mais eft-il 
toufiours défendu de faire ouver¬ 
ture en Pcnfonceure ? Nullement. 

Seulement faut il y apporter de la 
difcrctioii. Nous y pouvons donc, 
en trois cas, faire ouverture./, s’il 
n’y a ouverture de Ibi'mefme fufH- 
fante pour donner iffuc à là matiè¬ 
re, ce qui eft rare. II. ^andl’o» 
enfoncé picque la méningé par 
quelques efquilles,c5me en l’cftira- 
âion, il faut enlever l’os, & cou» 
pereequila pieque. Car la pie* 
queurc faiél douleur, la douleuç 
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inflammation. ôc rinflammâtîon 
apporte fiebvre,re{vcrieJamoiC. 
/ II. Si l’os enfoncé fe tient près de 
l’os (àin, & cache Tes extretnitez 
deflbus, Comme en la fuggrunda- 
tion,de forte que l’ouverture ne 
foit pas grande, il faut couper les 
extremitez de l’os fain avec le cani* 
fEnfug. net lenticulaire, fPourtant Galien, 
non & ' es grandes fradures, comme font 
TOtUture. les fuggrundations & voultures, 
tranche par cyclifques Tos corrô- 
■ * pu, à fin que le cannivet lenticu¬ 
laire, puiffe aifement entrer par. la 
coupeure, fans faire de pertuis* 
L’aiant donc faid entrer dedans, il 
fait tourner fon tranchant tout du 
long, le coignat avec un petit mar¬ 
teau de plomb, qui ne porte pas 
tant de lecoufle ou eftonnement 
au cerveau, qu’un autre. Celle ou¬ 
verture eft fort recommandée par 
Galien & Paulus Ægineta comme 
bicnfeiire & fort commode ' Que 
fi l’os eft froilïc en petites pièces, 
‘ comme en l’effradion,!! les faut ti¬ 
rer avec pincettes, ou autre inftru- 
mcnt à ce convenable-, à fin que. 
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ces os eftant oftez & enlevez, on 
puidè faire entrer le cannivet len¬ 
ticulaire, pour couper & empor¬ 
ter tout ce qui picque ou compri- 
melameninge. Gelfusparledece* 
fte operation en cefte forte. Si, dit- 
il , quelques parties de Ibs croul- 
lent peuvent aifement eftrco- 
ftc'es, il les faut emporter avec pin¬ 
cettes à ce, propres,principalement 
celles qui font poinduës & qui 
picquent la membrane. Si cela ne 
ù peut faire aifement, il faut four¬ 
rer defibus, la lame que i’ai propo- 
fce pour deffendre la membrane 
(Paulus Ægineta l’appelle 

ôc fur celle lame, il faut cou¬ 
per tout ce qui efl efpineux, 6c qui 
advance en dedans, & eflcver avec 
la mefmelame,toutcequiferapar 
•f trop enfoncé.Gefte maniérédecu- 
ratian fait, que, du collé que les os 
rompus tiennent encore, ils font 
.t’affermis 6c confolidcs, ducoflc 
qu’ils font rompus, ils tombent 
d’eux mefme avec le temps,par 
ufàge de médicaments, fans aucun 
rO (.IJ ment Pe forte que la fanie à 
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âflez d’efpace pour fortir,& le cer¬ 
veau reçoit plus de defenfederos 
(que s’il euit eftc Gouppc ôc oftcs 
Pourtantjdit le mefmeCelfus,quâd 
ios eft enfoncé , quelquesfois il 
prelTe la méningé, quelquesfois U 
la picque par certaines cfquilles 
pointues,qui fortent de l’os. Il faut 
furvenir à ces accidents,en forte 
que l’on ofte le moins qu’on pour* 
rade l’os. Voirez mefroe, ü l’os 
rompu eft enfonce, il n’eft pas ne» 
ceflàire de le retrancher du tout. 

^ moins bejoin de Il né 

dit pas que l’cnfonceure n’a point 
befoin de feéfcion, mais qu’elle en à 
tn oins befoin que les autres, don¬ 
nant à entendre qu’elle en a aulS 
quelquesfois befoin. 

Lefiège anffi. Le fiege eft la mar¬ 
que que le ferrement imprime en 
l’osjreftanr encor’en fa propre fî- 
tuatioui Lacoupeure que faid le 
ferrement bien tranchant, epram^ 
clpce ou coutelas, en eftuneelpé- 
ce, & pour cefte raifon dit Hippo¬ 
crate, que fiege & coupeurefont 
une mefine chofo. Si donc le fiege 
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ou îa coupeure, eft longue & lar¬ 
ge, fans fente & fansèomufion, el¬ 
le n a que faire d’ouverture, parce 
que la fanie peut aifetnent forrir, 
par la mefme coupeure qu elle fera^ 
entrée. 

Si elle eft grande & large JEt donc 
fl elle eft eftroittc, il (era permis de 
iVflargic, 
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IteH cifiderer.en quel eh 
droit de^UteJie le ble^é 4 reeet^ 

. -• g. 
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k cou^ J & fi cejî es parties les 
pliisfoihks. Et prendre garde y 
fi les cheveux qui font autour 
de la plaie font cùupe:(^ par le 
ferrement^ ^ s*ilsfont entre:^ 
au dedans de la plée ., fiar ifi 
ainfi eji J il y a grand danger 
que tosfoit deJcouvert& 
medefa chair^ ^par ainfi il 
faudra dire que tàs a receu 

? '4elque ôffenfidu ferrement^ 
IfautdorKConfiderer ^dfi 
recesehofes dés le commence- ' 
ment ^ au parafant que ia- 
voir touché à 1^ perfonne* 
Mais quand oniut aura tou- 
jchéy ilfaut tafcher dftecofT- 
^pifi^e manifejîement fihu^ 
dénué deJacbair oi^nmyét 
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ùlefl’yijtble qtie l'os Çoit dip 
couven. ne^ips 

Jthle^ily faut regarder avto U 
fonde, El fi oïl trouve l'os défi 
nue de fa chair, ^ offense de 
la bleffeure i il faut première-^ 
ment reconnotftre ce qui eÛ en 
los , confiderant combien le 
mal e fl grand , & de quelle 
chofeiïabefoin, fl faut au^ 
interroger le hlefié, comment 
& en quelle façon il a eflé blefi 
te. ^^e s’il ne fl ^06 bien ap^ 
parhfflos ejî offensé ou non^ 
tos efianî dénué defcou^ 
Vert, il fautencores plus foi^ 
gnetfement interroger le pa¬ 
tient J comment çÿ* en quelle 
tnaniere la pLklui a epéfaite, 
^ G 2. 
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(^ar, es conîufions ^ es fien¬ 
tes qui n*apparoiJJent pas en 
l'os, ^ quiyfont toutesfiois^ il 
faut premièrement tajcher de 
reconnoijhrepar ïinterrogatio 
qu on fera au patient 3 fi ïos à, 
receu quelque ojfienfie ou non* 
%y4prescelail le faut deficou- 
wr^parraifion parefièél, 
sAoVa excepté la fonde. Caria fonde 
nedefcouvre pas fi l'osa receu 
telle ou telle ofienfe^ ni s il a en 
foi quelque choje , ou s'il na 
point patydu tout t mais elle 
defcouvrefeulement le fiege du 
ferrement 3 eyr fi l'os e fi enfoncé 
en dedans hors de fa propre fi~ 
tuai^ony ^ s'ilefl firt fendu, 
ce quon peutaifement h ma-^ 
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nifipmn yotravec Usyeux, 
Ortosje fent de fentes manï’- 
fefies ^ cachées, il reçoit aujjî 
des contufions ohfcms , ^ 
ùnfonce en dedans hors de fa 
fro^re fituation , principale¬ 
ment cpsand quelqunn eft 
hlife par qiielqu autre qui le 
Item hleffer de propos délibéré, 
ou quand il reçoit^ le coup ou 
la ^plate de haut, plujlofi que 
quand il U reçoit de plaine ca- 
pagne. Et ji celui qui iette, ou 
qui frappe ‘l, manie difjofte- 
ment,^maijlrife de la main, 
hnjîrument ^ffenff, & ejî 
plus fort que ceux qui font 
f^ppe^ tJdiais Centre ceux 
qui fontblfJje:(^parcbeHte,ce^ 


b «ôoAjf,' 
<lm fe 



iettée- 
e » îrflif- 
yii,qui Ce 
fait de 
chcfe te. 
nueen lâi 
main, 
d Sic 



^ 6 ^ Il Partie. 
Imtjiui ejî tombé de fort baup 
lieUi fur cjuelque chojefort du¬ 
re fort mouffe, ef en dan¬ 
ger d’avoir unefente^unecon- 
îufon , ou une enfonceure de 
L'os en dedans hors de fa place. 
Mais celui qui tombe de plai¬ 
ne compaigne , fur quelque 
çhofeplm molle , 4 rarement^ 
QU point du tout , ces ofinfes. 
en tos. ais d'entre les cho ^ 

fes ojfenf'ves qui tombent fur. 
la tejîe & la blejjent , celle qui 
tombe de hautyCrnon de plai\ 
ne campagne , fort dure y fort 
mouffe ^ obtufcy ^fort pe-. 
Jante , U moins pointue 
m oins molleifaiBpluJîoflfen' 
U. 0‘contufionen toSj auJfj. 
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A il grand danger qns los 
aie iellesoffi‘nps,qmnd telles 

chops Ihï font ^dventiës ^0*, 
quan d il lui efch£t d’'efre hlefs 
en droite ligne ^ a plan ypar 
la chojè offenfive qui lui eH 
opposée y Joit que le coup lui ait 
ejlé donne delà mainmefmes 
foit que la chofe ojfnfive lui 
ait efté iett ee,Joit que quelque 
chofe fit tombée fur lui y fit 
quelui-mefmefit tombé far 
quelquechof.e^f foit bief êy. 

Bref y en quelque façon que le 
patient ait efté bief égalant l'os~ 
al'oppofte de la chofe offenf^ 

Ife à plan en droite ligne: ^ ^. 
^^ais.les chofes qui bleffent &<^p=^ 

h T n/ 7tt 0s- 

l ose de cojte , ^ comme par mx. 

G 4 



cum in 
contufîo- 
ne 09 ma. 
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trameyfont beaucoup mom 
contufon,& ^enfon- 
5 ^ ceure en l'os de la teBcy encore 
«r«. (^ue ïosfiit dénué de fa chain 

curfeque Çaren quelques plaies de ceux 
él(niùç qui font ainf blejfe:(^y ïos n'efi 
tK' pas mefme defcou'vert de fa 
>. chair, ^^ats, d’entre les cha^ 
f cJîfe^ offenjfves , ceües qui font 

g «jO-é- 
exponic 

Galcnus -, .y' “ rt' 

g«r'' font mouJjeSi 

peJanteSj^ dures font prin-> 
i/MAi. cipalement en ïos des fentes: 
manifeftes ^ ohfcuresfiks co * 
tufions ^ des enfonceures de 
ïos en deàan s hors de fa place. 
Ces mefmes chofes font aujfi 
contufion en la chajryh U ma- 


-é- rondes orhiculaires j qui 
: font unies de tous^ cofes^fans 


h mace. 
rant^ 

TWlin, 
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thmt U defchirent , & lus 
ulcéra qui en Ifiennm fefont 
en hiais , cir^uLirement 
ereufes, tT de'vui:^nent plus 
partiUnta humida , & 
fontplm long temps a fe pur^ 
gerO^nemier. Car il faut 
neceffairemcnt que ks chairs 
eontufis , ^ comme hachées^ 
je fondent en puS' tJHak les 
ehofes ofènfi'ves qui jont lon¬ 
gues y ^ pour la plus part 
pointues , ^ aigues ou tran¬ 
chantes y cir legeres y coupent 
plujloji la chair qu elles ne U 
comundent; ^ hs fmhla- 
hlementyy imprimants leur 
^ y faifam coupeure.. 
Cm coupure 0* fiege jom 
G J' 
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mz mfme chofe. telUs^ 

^rhofes ojfmfives fpnt raremh. 
contufioriy oufentCyOU enfon- 
ceure de l'as hors dc; fa propre. 
fitUâtion. iJ^akilfaut outre 
k iugement des jeux y faire 
enquefle de toutes ces chofe s y, 
car elles fntifignes de hs plus, 
eu moins hlepé-. Jl fiiut donc, 
ùnquerhrf i^hleféaeftèaffor 
fiy s'il a eu quelque eshlomjfe^ 
ment yOU quelque Jertige j o«l 
s il ejl tombé,., t^ais sHl ad^ 
hient que ïos foitdefnue.de f: 
chair par k moien duferrer- 
menty0^ quekulcere foitfai^ 
te près ou au dedans desjutu^ 
ffsjleBJL^ctle de dite ou ef 
■kfège du ferrement Car U 
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Jitmre , eftant flus ajj>re & 
flm inégalé que le rejk de l'os^ 
nous trompe,^ n ejl fas ma-- 
mfè^e qui ejî la future 0*qui 
ejt le fiege du ferrement ce 
n'eÇquele fiege fit fort grad,^ 

Or il advient ordinairement 
que le fiege qui efifur les futu^ 
res y efi avecfrafturey ^ alors 
la fraéîure efi encore plus dif. ‘ ' 

ficileàconnoifire. Car tm efi 
en cefi endroit fore prompt^ 

Ce rompre ^ à s'ouvrir 

I rr ^ r } \ rfi ] 
nlajcberyacauje de lajowlefi 

Je y ^raritedel'osencefien^ 

droit. Les autres os qui font 

autour déU future ydemeurB 

fans fe rompre.parce qu'ils font'' 

'plusforts que la jütme* 



I L Partie: 
Ufraéîure qui eji fur la futurt 

Aawi. relajchemmt de U future 
n'efifasaisêde la reconoifire. 
Mats ilefiencor flus malaise’ 
de reconnoifre la fente qui fè 
faitparla contufon. Car ies 
' Jutures eflans èeües mejmes^ 
f^rnhlahhs aux fentes,&efas 
7^^plus affres & inégalés que k 
refe de t os ^ trompent aifemei 
Ic'^lle pgement O* dt^ 

genere Médecin. O Sicc neft quc: 

|Ts°aî 1 os foit fort coupé Ôc rc- 
des piau. kfclié.Or coupcurc & fic- 
• ge font une raefmc chofe. 

tures,,^ fie ferrement à por^ 
dfur tûs, il faut tellement 
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ifdder Jone^nt,qHetonpu'tJ]i 
defcoHVriren quel endroit 
comment y b os efl offense. Car^ 
pose le cas que qmïquun ait 
eHèhle^lde fimhUhîes ferre- 
me^s de mefme grandeuTy 
hoireflmpetitsy^ d'une mef¬ 
me façon y ou mejme qu'il ait 
ejié moins bleféytoutefois celai 
quiaurareeeule coupa te droit 
desfutures y en aura plus de de-- 
triment. Davantage ilfaut 
fer la pluffartde cet fraéîu- 
reSymats il ne faut pas ferles 
futures y ains faut reculer fur 
tos quief auprès.. Telle efmm 
opinion touchant la curatioi^ 
des plaies qui ffont enlateftes,, 
^ commet'd faut dejeouvr^ 
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ks o^enfes de tos no\ 
mamfeftes^ 

eOMMENTAIRrE. 

H ippocrate , atant parlé des 
genres & différences des fra- 
dures, du crâne j dont les unes de^ 
anandent ouverture, les aunes ne 
la demandent pas , commence à 
traider des %nes , par lefqueis- 
nous pouvons.venir à la^connoiiv 
fance de ces fradures. Il eft en ce 
difeours affez.long& aflèzclair. 
Pourtant nous nous rendrons 
•courts en noffre expolHion. nous 
arreftans (èulement fur les poinds 
les plus neceflaires i & qui auront 
l^lus-befoin d’efclaircilîemenc. , $i 
doncilfe prelènte à nous quelqu’¬ 
un. qui aie receu |un coup fur la te¬ 
lle idbn€ l’os fok offense , noffee • 

. principal biu: eft, de lui apporter ' 
gtiarifoihCe que abus ne pouvons^ 
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fidte, {ànslaconnoiflancedii- mal,. 
Car de la bonne cônoiflànce vient 
le commencement de bien faire. Il 
faut donc., en premier lieu, confî- 
deier fi l’os eft delcouvert ou non. 
S’il eft defcouvert.c eft fans frattu-^ 
re ou avec.fradure. Si fans fradu- 
re, eftant feulement deveftu de là.-' 
propre couverture, il fe refroidift,.. 
qui fait qu’ilne fenourrift pas bié, 
& engendre de la lànie, & en fin? 
s’en efleve des efcailles. Si avec fra» 
dure, ce fera ou fentejoucontu- 
lîon, O.U enfonceure,ou fiege,ce- 
qu’il faut exaderaenc dilcerner, a. 
fin d’y faire, ou ne faire pas ouver¬ 
ture, félon que lefpece de fradure 
le requierra. Mais par quclmoiea 
les difeernerons nous?* Et qu’eft-ee 
qui nous en donne les lignes? /.’ 
L’œil,regard3nt file coup eftreceo. 
en partie foible, & fi les cheveus 
font entrez, Si coupez,dâs la plaie: 
fCar fl ainfi e ft, nous pourrons 
conclurre que pour le moins, le 
coup,eftvenuiufqu’à l’os, & apaf- 
0,1e période)S’il eft vifible que l’os 
fok deCcouyertifi c’eft fente vifible» 
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©U enfonceare, ou fioge. t T, ta 
fonde, condderanc fteile rendun 
fon clair ou. obtus, fi elle entre de¬ 
dans l’os ou non, s’il y a fiege, fen- 
«e, ou enfonceure en los. lit. 
L’interrogation du patient, qui 
nous pourra, rapporter beaucoup 
de chofes , qu’autremcnt nous ne 
fçaurions reconnoiftre. / / / /. La, 
perlbnne, forte ou foiblcjqui frap¬ 
pe de propos délibéré, ou par rrief. 
gard,& fielle maâftrife bien ôc ma¬ 
nie dilpollement rinftrument du¬ 
quel elle frappe, V. Le lieu, fi la 
cheute eft de fort haut, ou delà 
hauteurdelaperfonne feulement, 
fl quelque chofe eft tombée furk 
îefte de haut ou de bas lie u. V/. La 
perfonne qui reçoit le coup, fi elle 
eft forte ou foible, & fi c’eften une 
partie naturellement foible qu’elle 
eft frappée. V//. LesinftrumcntSî 
©ffenfîfs, s’ils> font gros, pefants> 
fonds, mouffes, fans eminences,lev 
gers , tranchants- , pointus, &c. 
V///. Les:fymptomes ôc accidents- 
qulfÛKviennenü ,^corame aflopilîb- 
menc» dlMaailkinennx veinge> 
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cheute. / X. Les futures, qui font 
que l’os fe blcfle plus aifement,fi le 
coupeft receu deflbusqu auprès» 
Hippocrate traittede tous ces fig- 
nespar ordre. Mais nous les pou¬ 
vons tous rapporter à deux prin¬ 
cipes, Aufens, &alaratiocinatiô, 
La ratiocination le ferc de conie- 
âiures prilès de la pointe,tranchâf, 
pefanteur, dureté, ou violence des 
chofes ofFenlîves, &des lÿmpto- 
mesquifurviennentau blefle. Le 
fehs dépend des yeux’, de la main, 
& de l’aureille. Des yeux quand 
nous regardons fi la plaie eft gran¬ 
de ou pente, apparente àlaveue 
comme fente large, enfonceure,& 
fiege, ou non apparente, fi les che¬ 
veux font enfoncez & coupez en la 
plaie ou nonj & fi les chofes offen- 
fives font groiïès, pefantes, dures, 
moufiès, ou petites,llegeres,molles 
& pointues, &c. De la main, quad 
on applique la fonde, ou la r ugine, 
quand on induit de rancre lur la 
plaie, ou quand on applique l’em- 
plaftre de maftict De l’aurcille, 
quand on interroge le patient s’il & 
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fentile coup fort violent, où s’ila 
heurté impetueiifement contre 
quelque chofe fort dure^ou fi quel», 
"que chofedate & pefante eft tom¬ 
bée hir lui & de haut. S’il luiaièm- 
blc avoir la telle comme un pot de 
terre qui auroit eftc r Ôpu du coup^, 
ou s’il a fenti que le coup lui air re¬ 
tenti au cofté oppofite. Car par ces. 
refponfes nous faifons coniediire 
fi l’os peut eftre offenfé ou non 
Jlfautdoncenpremier heu confia 
derer. Ce fontlesfîgnes prisde la. 
veuë > qui nous apparoiflènt mef- 
me devant qu’avoir mis la main à- 
k plaie. 

: En cjHel endroit de la te^ie. MiVk. 
que nous fçachioris la partie offen- 
fée & la grandeur de TofFenfe- 
Es parties les p Imfaible s-. Comme. 
. au devant de la tefte, & en l’os des¬ 
temples, Car fi le coup a eftc receu 
en ces parties là,il eft plus vrai fem- 
blable quel os aura efté offensé, 
que fi le coup ertoit receu es par¬ 
ties dures comme en l’occiput, ou. 
é« os petreusï 

Et prendre garde JI les cheveux.. 
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Vidius veut que, quand on voit les signe 
cheveux coupezducoup, oncoii-pa>^ie* 
due que l’os eft defcouvei-tda peau 
& le pericrane pénétrez.. VeflàJc 
dit qu’il n’a pas entendu ceci iuf- 
q^u’à la moelle.- Combien de fois» 
dit'il, coupe t’on, les cheveux par 
£evcrs,que le pericrane n’cft feulc- 
menr pas ofFencc /"Toute la force 
deceftargumétconlîftcçn ce que 
les cheveux foient enfoncez dans, 
la plaie. Car le ferrement, rencon- 
triant premièrement les chevcuXji^ 
ne les coupe pas parce qu’ils font, 
durs, mais il.coupe la chair & le 
pericrane qui font plus mois,four., 
rant avec foi les cheveux dans la 
plaie: Mais quand leferrement eft' 
parvenu à l’os, les cheveux fe cou¬ 
pent, eftans appuiez fur l’os qui rç- 
hfte, & qui eft plus duc qu’eux. 
Mettez un poil fur quelque partie 
chârneufe,vous ne le couperez pas 
aifement, fi le ferrement n’eft lot t 
tranchant dc afftlé, mais appuiez le 
fur l’ongle, fur un os, fur du bois, 

QU fur quelqu’autre chofe quifoit 
dure, vous le couperez facilement. 
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mefme d’un ferremenc.plus obtus 
& moins tranchant. Si donc les 
cheveux font enfoncez das la plaie 
& non coupez, c’eft figne que le 
ferrement n’a pas pénétré iufqu’à 
l’os : Mais s’ils font enfoncez & 
coupez, l’os eft atteint. Que û le 
ferrement eft fi tranchant qu’il 
puiffe couper les cheveux fans e- 
ftreappuiezfurchofedure, ils fe* 
font oienebupez,mais non enfon¬ 
cez. Arantiiis affirme avoir quel- 
quesfois veu les cheveux enfon¬ 
cez, non feulement dans la partie 
charneufe.mais mefme dans la fub» 
ftance de l’os, qui y eftoient telle¬ 
ment attachez, qu’on ne les pou¬ 
voir arracher fansirafcler l'os.Et dit 
que cela advient, quand quelque 
pierre, qui tombe ou qui eftiettee 
' avec une fonde, touche l’os par 
quelque coin pointu. 

Q^efos a recen quetcjue ojfenfil 
grande, ou legere- Car quand mef* 
me l’os ne feroit que defenuvert 
de fonpericrane ,il en recevroitdu 
dommage. Ce refroidilfant, & ne fe 
nourriftant pas bien. 
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Z)€fipafavant ejue cCavoir touché 
à la perjonne. Parce que le Chira- 
gien (è rend plus admirable^recon' 
noiflânt que l’os eft ofFenfcjau feul 
regard extérieur de laplaicj devant 
qu’y avoir porté la main. 

Maü (juanU on lut aura touche, 
llaparlcdes fignesqui dépendent par U 
de l’œil, il parle maintenant de la 
fonde. Car,dit-il.lîiaplaien’eftfi 
grande & fi large, que l’os paroilîe 
defeouvert à noftre veuë, il y faut 
mettre la fonde. Et fi avec la fonde 
nous trouvons un corps dur & re- 
nitent, qui tocque & rende un fon 
clair, quand on frappe delTus, c’eft 
figne que l’os eft defeouvert. Car 
s’il ne l’eft pas, nous trouvons feu¬ 
lement la chair ou le pet icrane,qui 
font mois & ne toquent point^ains 
rendent un fon fourd & obfcur. 

Et fi on trouve Cos dtjnué de fa 
chair. La première ofFeniè de l’os 
eft,d’eftre defeouvert &: exposé à 
l’air, car de là vient qu’il fe refroi- 
dift,dont fa nourri turc eft cor rom- 
pi’ë, & lui fait engendrer de la là* 
nie. Mais cen’eftpasailezde re* 
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'Éonnoiftre fi l’oscft defcouvêrt, iî 
faut auË fçavoirs’il eft fraduré.Sî 
de quelle elpecé de fraékuic, fi gra^ 
de ou petite, afift qae, fi elle eft pe* 
dte, on y face ouvettüre, pour dô- 
ner iftûë à la faniei fi grande, oit 
lâifie à faire ouverture, & qu on 
-advife aux autres remedes. 

(a ^hair. Il entend non lèu- 
Ifement la peaii, mais auffi le peri- 
crâne* 

Ce qm eft en P os. c’eft à dire quel¬ 
le elpece de fraduré. 

DeejHellechofè îia befoin. S’il a 
befbin d’ouvertürb ounon, oude 
quelque autre reiUede. Car c’eft 
chofe de grande confequence eii 
toute cure, dit Galien, au 6. de fa 
Meth .fi des le commancement on 
Àl mefprife rien, on n’oüblie rien, 
& ne fait on rien à la legere. Car lê 
premier appareil eft comme la ha¬ 
ïe de toute là Curàtion, &, comme ‘ 
on dit, le commancement eft là 
ihoitié de l’œuvre Auffî eft-il hon¬ 
teux, d’avoir hier oublie, ce qu’il 
faudroit faire demain avec plus dê 
tourment du panent; ' Vcii princi- 
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paiement que la feélion ’& ouver¬ 
ture fe doit faire de parfaire dans le 
ttoifiefmeiour, quand elle 611110=^ 
ceflaire. Voire mefme Celfus aa 
8. chapitre du 8. livre,veut que Ion 
face ouverture tout au mefme 
moment,& blafme ceux qui atten¬ 
dent le ttoifiefmeiour. // ne faut» 
é\t-i\,paicreireceux ejui^Ves efiant 
■defcoHvert,attendent le troifiefme tour 
four le coufer,ear toutes chofesfema^ 
nient pimjeurement devant T injlam-^ 
fnatien. T*arquai,fi fairefipeut, il 
faut i au mefme moment, couper la 
peaUy defeouvrirNsidr le délivrer ds 
toute fin offenfi. Et iuiraéfme au 4. 
chap, du mcime livre. VosrompUy 
dit-il, engendre de grandes inflam¬ 
mations fii on nf remedie puis 

apresplmdtfficile à traiUer. Galien 
femble vouloir la mefme chofe 
•que CcHus, au 8. livre del’ufage 
des parties, ou, dil pu tant contre 
Aiiftote qui penfoit que le cérvean 
ne fuftfaitque pour refraifehir le 
oœur, il commande de couper 
|)romptemeut les os de. la telle, .£>« 
fettryââLri], qut le cerveau ne fe r(^ 
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freidlfe. Parquoi le mal nous eftat 
bien reconnu,nous ferons ouver¬ 
ture des le mefme ,iour s’il eft pof- 
fîble, ou pour le moins nous ne 
lailTerôs point paflèr le ttoifiefme. 
N’eftans pas fi fcrupulenx , que 
ceujçque Celle reprent.qui ne von 
îoient pas faire ouverture que le 
troifieime iour ne fuit venu, ou 
paflé. Encore moins nous tiendrôs 
nous à l’erreur de Paulus Æginera, 
qui au chap,9o.de fon 6. livie,veuc 
qu’on face ouverture, en Eftc de¬ 
vant le ieptielme iour, en Hyvet 
tçlevant le quatorziefme- Si ce n eft 
que le texte foit trunquc, & qu’il 
ait efctipt,qu’il faut promptement 
faire l’ouverture quand elle eft ne« 
ceffaire, ou qu’autremcntrinflarai 
mation fe feroit en Eftc dans le 
feptiefme iour, en hyuer dans le 
quatorziefme. Doârine d’Hippo* 
crate, & très verirabie, mais efloi- 
gnce du texte de Paulus Æginetâ> 
d’ailleurs alTe* corrompu. 

IlfaM attfft interroger te èlej^é, Ü 
parle maintenant des fignes qui 
dependêt de riiiterrogation qu’on 
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fait: au patient, & des refponces; 
qu’onentire, /IUn faut donc de¬ 
mander quel lui a fembléle coup 
quand il la receujfî la tefte lui à re- 
tentijiielle lui a femblc corne une 
coucourde rompuëj Ci le coup lui a 
cftc donné de haut en bas p^crpe 
diculairemeni,ou de cofté; U celui 
qui l’a frappé eftoit fort & puii^ 
làntj fi c’eftoit de propos délibéré 
•& par cholere, ou par mefgard 5 fi 
i’inftrument duquel il a eftc frappé 
eftoit gros, duc, pefanr, &c- S’il 
avoir la tefte nuë lors qu’il a efté 
Irappé , ou s’il l’avoit couveitCi 
tonaineadvertft Paré. 

s’il n eîi poi bien Apparent, 
Il y ajdit Veflalc,de certains blefter 
qui (ont curieux,&portent la main 
à la tefte, fi toft qu’ils ont receule 
Coup.& taftent foigneufemcnt s’ils 
ontî’os rompuounon. Et leçon-» 
noiftènt mieux que le Chirurgien, 
parce qu’il fe faitl ordinairement 
une tumeur auparavant qu’il foit 
appellé ,qui l’empeichede recon- 
noiftre la fraélurc. /I faut doffC 
H 
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aufli interroger de cela, le patient] 
Davantage il y a de certaines efpe- 
Æesdefradure, comme lescontu- 
lîons & fentes delices, qui ne tom¬ 
bent point Tous le fens des yeuX:, ni 
du tad. deiquelles toauesfois le pa¬ 
tient fe peut appercevoir, comme 
quand il fent unxetentiflement. ou 
un croullement en latefte, deqiioi 
ni les yeux, ni la fonde ne nous 
peuvent rien apprendre, /Ifauc 
donc premièrement avoir la ref- 
ponfe du malade, puis y adioufter 
nos coniedui'es,& en fin en recer- 
çher une vérité certaine par effed» 
ParefeB, Fallope entend par ce 
mot effeÜ^fOù. œuvre ^ la rafcleure de 
l’os fur lequel on induit de l’ancrcj 
dequoi Hippocrate parlera ci a- 
pres en la troifiefme partie. 

Excepte la, fonÀe. Il dit que la 
fonde ne fert de rien, pourrecon- 
noiftrelafente&Ia contufion. Et 
toutesfois Cèlfus veut qu’apres la 
ratiocination, & interrogation du 
.patient , on recherche la plaie par 
quelque figue plus certain. Il faut 
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^nc,dit-il,fourrer la fonde, qui 
ne foit ni trop déliée ni trop poin- 
fcoë ,de peur que fi elle rencontre 
quelque cavité naturelle à l’os, elle 
ne donne une faulle opinion de 
ftaéture. Etqu elle ne foirpas auflî 
trop groïlfe de peur qu'elle ne puif- 
Ce defcouvnr tes petites fentes. Lu 
fonde eftant parvenue iufqu’à l’os, 
fi on ft’y trouve rien qui ne foie 
poli & liflTé, il eft â prefuppofec: 
que l’os eft entier,fi on y trouve do 
l’inegualité, és endroits ou il n’y à' 
point de lutures, c’eft un tefmoig- 
nage que Tos eft rompu» 

Telle ou telle offenfe. c’eft à dire# 
fènte ou contufion, delquelles il 
parle; car il à dicauparavant,éf con-m 
tufiom & es fentes qui n^apparoijfens 
pas, 

en fài quelque chofe\ ou 
iil n'a point pati du tout.Comme s’il 
difoit jLafondc nevous peut pas 
mefine rendre certains , fi l’os eft 
offenfç ,ou non. Car s’il y afentc 
cfttoitte.oucôtufion dedans,vous 
<K les trouverez pas avec la fonde, 
H» 
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&pourre 2 pehferquelQS fera en¬ 
tier , combien qu’il ue le foit pas. 

Maii eh defcouvre feulement, 
Aiant dit quelles font les fradures 
qu’on ne . peut connoiftre avec la 
fonde,ilpropol'e celles qu’elle peut 
difcerncr,qui fontie fiege,renton- 
ceure,.& k fente qui eft fort large, 
lelquelles nous pouvons melrae 
appercevoir des yeux, èc par tanç 
nous paflèrde la fonde* 

Or/’w fefent de fentes mamfefiis, 
Hippocrate traide ici des fignes 
pris de la caufe efficiente, à fçavoir 
des perfonnes qui frappent, & des 
inftrumens qui font le coup. /I 
parle premieremct des perfonnes, 
& dit qu’il eft vrai-femblable qu’il 
y a fente, contufion, ou enfonceu- 
re en l’os,quand le coup a efté don¬ 
ne de propos délibéré & par cho* 
lcre, par quelqu’un qui marne dif» 

d ement, & maiftrife de la main 
trument offenûf&qiiieftplus 
fort àc robufte que celui qui eft: 
'ftappé. 

Manifeftesdy cachées» Ccft à di- 
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fe larges & eftroit tes. Car les lar¬ 
ges font de foi mefme affez manife- 
ftes, les petites & eftroites font ca» 
chces & non apparentes. 

Qm le veut èlejfer. Qoi doute 
que la cholere n adioufte de la vio¬ 
lence au coup, & ne face frapper 
plus rudement.? 

Ou (jMTià il reçoit le coup ou U 
plaie de haut. Hippocrate veut que 
l’onconfîdereauffilç moien:c’efl‘ 
à dire comnient,& en quelle façon 
le coup a elle donné , fi c’efl: de 
haut en bas, en droite ligne & per¬ 
pendiculairement. Carenceftefâ 
çon les coups font plus violets qu« 
quand ils (ont donnez de cofte, eii^ 
biais,ou comme en traînant. Pour* 
tant répété il fouvant ceftadvertiL 
fcraent. Es Coàques Prenotibns, 
Les osdelatejfe, 3 fefendent 
principalement par injfrumenis pe' 
fanîs, çfr ronds , a tjui donnent tout ^ 
plan3^ non latéralement. Laraifon 
eft, qae^quand le ferrement donne 
tout à plan, la tefte tient coup^ 
quand il donne en cofl:oiânt,cllc 

H 5 
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obeift, & le cerveau n en cft {>as 
tant esbranlé. 

Manie dijpoftemnt ^ maifirife 
de la main» Ainfi tourne ie le mot 
To US les interpreteS:, mef- 
jne Vertuniauj l’expliquent empoU 
gnedelamain, MaljCorame iecroi^ 
Qm ne fçaif, quand quelqu’un 
tient un gros & pefant bafton en la 
main, & eft allez fort pour le ma¬ 
nier dirpoftement, qu’il en donne 
un plus grand coup, que s’il ne le 
manioit qu’à peinefll y adonc plus 
d’energie en ce mot,que n’ont pen- 
(é les interprètes. Falîope,dailleurs 
allez clair-voian t > ne s en eft non 
plus apperçeu. /I faut donner cela 
au peu de connoiftànce qu’il avoit 
de la langue Grecque. 

Celui qaieîi tambêde fort h^uù 
Ce font lignes pm du lieu ou di- 
ftance. .Celui qui tombe de haut fe 
blelfe plüftoft que celui qui tombe 
de bas, ou de la hauteur leulement. 

Soit que le coup lui aiteîie donné. 
7lrecapitule les moiés par lelqueU 
quelqu’un peut eftte biefte,, qui 
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font'quatre. /. Q^nd on frappe 
tcnât la ehofe ofFenïrve en la main, 
/ 1. Qtond on la ieîte à la tefte, 
III, Quand la chofe offenfive 
tombe de foi-mefme fur la telle* 
IIII. Qiwnd le patient tombe 
deffus la chofe ofFenhue. /I à- ci def- 
fiis allez amplement traiâié tous 
ces lieux ich 

Mais ^ entre lei chofe s offenfves» 
Il a, comme contrains dit quelque 
chofe des inftrumens olîenfifs, en- 
traiélant les autres lieux, defquelfr 
il a tire les lignes pour connoiftee 
les fi adures du crâne: Ici il en trai- 
d:e feparement,& dit, que les cho¬ 
ies onènlivcs, qui font rondes & 
orbiculaires, unies de tous collez,, 
fans eminences, qui font moufles 
pelantes, & dures, font principale¬ 
ment en l’os, des fentes manifclles 
& obfcures, des contu lions, 6c des 
enfonccures de l’os en dedans hors 
delâplace. 

Et les ulcérés qui en viennent-Hlp- 
pocrate ne parle ici des plaies de la 
chair que hors propos, &.commc 
H 4 
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«n paffàntj qui eft caufe qu’iî ne sy 
airefte pasj & lerouine incontinéc 
A Ton propas, qui eftoit de déclarer 
quelles ofFeiiles fe font en l’os, fe» 
ion la diveriîtc des ferrements. 

Et les ulcérés quiHn 'viennent /&< 
font en biais, c eft à dire; aucuncmét 
fiftuleufes, par ce que, la chair n’c«» 
liant pas en toutes ces parties ega¬ 
lement conrufejil advient que celle 
qui fe trouve contulfi Ibus la faine-j^ 
s’y conromme,& y faidl une ulcéré 
caverneule. 

Cirmljiirement creufes. Par ce 
que la chair contufe refond& fe 
confomme, dont l’uleere demeure 
crcafc, iufqu’à ce qu’il fe foit r’en- 
gendré d’autre chair. 

Et deviennent pim ^leyidentes é* 
humides. A fçavoir que les antres 
ulcérés. Car les autres n’ont d’or¬ 
dure , que celle qui y afflue d’ail¬ 
leurs-, celles ci ont celle qui y afflue 
& celle qui s’y engendre par la 
confumpeion des chairs contu- 
iès. 

Et font ^Im longtemps a/êpur^rm 
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'A caiife qu’elles font plus purule 
tes, &, par confequent, plus dihi^ 
cilesâguarir. Car la guarifon de 
l’iilcere, comme dit Galien, confî- 
lie en exficcation, Adiouftez qu’il 
faut du temps pour replir de chair 
la cavité de l’ulcere, & que l’ulcere, 
eftant ronde j ne fepeut pas aile- 
ment remplir, & réduire à cica¬ 
trice. 

Carilfatitnecejfairement^ue lei 
chairs contufif i ^ comme hachées fe 
fondent en pta. Il n’y a rien lî fre¬ 
quent en la bouche des Ghirurgiés 
que celle fentcnce, eferitte en plii=^ 
fieurs lieux d’Hippocrate, & repe»- 
tee infinies fois par Galien. Hippo» 
Ætate en donnera laraifon inconti- 
«entj car par aity 7 idït-il ) lés partiel 
d’autour l’ulcéré , auront moins d’in-- 
fiammation, Carlê puseftant fair^ 
les iijflamiîutious cellènt, qui fui- 
venrtoutesfois de fort près les c 5 - 
îulions; Hatme y envoiant le iang^, 
Sciesefpiiîs trop à foiibnlut 
mùlanc à bonne intention ■ 

iîi^akùs- 'chèfeso^ênjsves 
* 
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longm. /I a dit que les inftrmïîettS- 
offenfîfs qui font ronds , unisj,,, 
moufles, pelants, & durs, font fen¬ 
te , contufion, & enfoneeure en. 
l’os: Il dit maintenant que ceux qui 
font Iong&, pointus, tranchants, 
légers, font pluftoft coupeure, ou. 
fiege Ample enhos, que fente,ÇQn-” 
tulion, ouenfonceurc. /l'faut ad.* 
ioufler que s’ils font aflêz pefantSa, 
raediocremêt pointus, ou tran? 
chants , ils, feront la première ou. 
fécondé efpece de flege, c’elt à dire, 
üège avec fente ôccontufipn., ou 
fiegeayec cpntuflbn feareraenti 
Makil faut outre le iugemem des. 
2'^«Ar. Hippocrate apporte mainte- 
pafhog. laât les Agnes pathognomoniques,, 
nomoni- qu, (Coiumc les appelle Guidon,). 

univoques des fiadures.du crâne, 
*^i*aies'de ^ oAet^f^s, dü cetveau , ou de fes 
membranes,, & did, qu’outre les 
coniedures ci defliis proppfees, if 
S!'nin * fë fautenquerir, A le patient a efté, 
I > dtt i50'opi,ou esblouy en façon qu’il ne 
* Vïft goutte, ou tellement eftourdî, 
^ue tqut-Iui femblafl; tourner., o» 
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s^ileft tombé apres avoirreceu le 
coup. Au 1. du Prorrhetique, Il 
faut, dit-il, s'enquérir en toutes plaies 
Jignalees, les plaies eftans encore re^ 
sentes, f l'homme efl tombé, s'il a efif 
eJlourdi& ajfopî. Car s'il y a eu quel¬ 
que chojè dé tel, la plaie a plus befoin 
qu'eny prenne garde,^ le cerveau s'e- b «j -jv 
fiantrejfenti du coup. Dont appert 
que ces lignes appartiennent, non’'^“’ 
feulement à la fradure de l’os, cô- 
me il dit ici, maisauÛî a PofFenfe7«<,5j, 
^e le cerveau en reçoit. Ceîfe au' 
chap. 4. du 8. livre, adiouHe, s’il a’ 
vomi de !a bile, s’il à perdu la paro« 
le, s’il lui eft forti du fang par le 
nez,& par les aureilles. Hippocra* 
te en fes coaques Prenotions, En 
toute plaie, dit-il, le vomijfement bi-^ 
lieux furvenant , efr me mauvaift^ 
ehofe,principalement en plaie de teflei 
Galien au 3. livre des partiesoifen* ■ 
fées, dit que cela advient, <= quand 
la fradure pénétré iurqu’auxme- 
îungesv II en-^^ donne la xailon , à pcnetrâtr 
câule de la communkation qm eft 
€C6cek cerveau &4«ftomaÆ;h>p^ ^ ' 
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les grands nerfs qiiidefcendent db 
dafuiefnie coniugaifon danslori- 
fice de leftoinach. Hippocrate: 
propofe encor un autre frgne en 
les coaques. Qmnà on^nte'y dit-ih 
afradure en l'os ou nonJllefaut 
Âijcerner y faifant mafehtr des- deux 
eofe'^dela nMchoHereyUnetiged'a-‘ 
Jphodele ou une femle yé' comman¬ 
dant de prendre garde fi l'os femhkra ^ 
craquetter et mener bruiB. Car les os 
romt^mfemhlentcraquetter. Les mo» 
«fernes. au lieude feruleau de tige 
d’afphodele ^font mafcher ie boue 
d’un gand, ou d’un mouchoir ^ ou 
une corde ,oudu papier'en deux 
o u en trois doubles,ou font elTaier 
à caiïèr une amande. Malquand 
audernier.Car il faut que ce qu’on 
met entre les dents,ne mcine point. 
brui(a: enle mafchant,de peur qu’¬ 
il tt’empefche d’appercevoir le cra- 
quettemét de i’os qui fe froide l’un 
contre l’autre, par le mouvement 
violent de la mâchoire, Paré di(9 • 
qu’il a eflaic ce que dit Hippocrate 
de k fcrule ou tige d’afphodelc. 
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mais qu’il ne'i’apoint trouve vrai„ 
non plus que ce que Guidon diél 
du lilement qu’apperçoit le blefle, 
quand on frappe lur un filet, qu’on 
lui fait tenir avec les dents, /e croi 
bien que ce craquettement que dit 
Hippocrate , n’apparoift pas en 
toutes fradures, comme en la fen¬ 
te courte &deliée,oulesos font 
encore fermes Sc fort ferrez l’un 
contre l’autre, ou en la eontufion*, 
Mais encelles feulement qui font 
grandes, comme en l’effradlion, 
ou l’os eft rompu en plufîcurs piè¬ 
ces, &en la fente large. Car en tel¬ 
les fentes, bien que vers le milieu 
les os ne fe ioignenti pas pour fê 
-iroiflèr, ncantmoins vers les ex- 
tremitcxils fè froiffent & mènent 
bruid. Ou bien esfradures qui 
font proches du mufcle temporal,, 
oomme és oscrotaphites, &: eseXf 
tremitezde l’os du fiont,& mefme 
en lapartie anterieure des osbreg- 
matiques, par ce que le mufcle leâ. 
agite avec plus de violence que les 
:^cres,dc fait immediatemst prel* 



ïSir. IK pAktir- 
ferk mâchoire fuperieure comrei. 
par Tattradiiô de l^infetieure. Mais- 
és fraclurcs qui font en l'os occk 
pital, ou par le dernere des os bre- 
gmatiqucs , ie ne croi pas que ce 
ngne pmlle tien profiter. Paiilusi 
Ægmeta met auffipour fignes és 
gfandesfraéluresdelatefte,nom- 
grunda- mement en lafuggrundâîion, en la 
tu(brd"e contufion C qui eft , félon ieelui* 
pauius enfonceure fîmple) enl effradtioni 
^|‘^“5 ouenlaYOultureen dedans (atnfî/ 
& voui ’ sppelledl la voukure de Galien,, 
^ücnr là'fîenne,. 

cn ’laquellfe ie crâne eft eflevé erp 
dehors) le cerveau eftant compri¬ 
me,!! met, dis-ie, pour fignes, leS' 
vertigeSjla perte de par oie,la cheu^» 
te. Les modernes adiouftent en» 
Core d’autres fignes du crâne frai 
ôurc , àfçavoir un tintouin aux 
aureilles, un bruid & craquettc>- 
ment que le patient aura appercea- 
à l’endroit du coup , lors qu’il l’a 
receiu 11 lémbk,dir Vigo,qu’oa 
voit plufieurs chandches devant 
les peux- Et Pierrede Acfilata 
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Vigo,.clitqa’onne peut vqù- îa lu- jcvftc 
miere (peut eftre entend-il i’obf* dôt nov. 
cutcillèment de làveuëj de laqueU 
le parle Hippocrate.) Guidon ad- craw dâ 
ioufteqnele heufaidt douleur , le ques^^re 
patient y porte Couvent lamain,on not.Qui 
nouvcLj.tant avec le doigt, qu’avec te^mps^ics 
la fonde, la peau delice & fepatce rôpu$ 
<f avec l’os. Quand la tefte eftfrap- trem.Tes 
pce avec une verge , elle rend un ynsauy. 
fon enroué, comme un pot feflé. md'eflé) 
Outre-plus quand il fort quelque 5esautr« 
làng, OU: quelque humeur par la me1h^ 
plaie, comme par bouteilles ^^diét 
Guidon, lors que le patient, le nez feTeparc 
(Sc la bouche fermez,eflàie de pou{- 
ferfonhalene dehors, c’eft'ligne devient 
quil. y a fiaâure en i’os- Aufli 
quand on met fur l’os defeouvert,, nenc de», 
fefpace de vingt & quatre heures,.|^|^“” 
une eroplaffrefou liniment)dé ma? des 
flic & de blanc d’oeuf, à l’endroit qu^e^dV 
que l’emplaftre fe dclîeche, ilis eftî- coulent. 
Mientqu’ily afradture. Vertunian 
cite dé Guidon, qu’il'démeure dé la fontaior» 
noirceur dans la fente. Mais cela fe 
4ô« entendre, de. l’Ancre que l’on guant».. 
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induit fur l’os, non de rcmpraffrë 
de maflic; Cai Guidon aianc patlé 
des deux confecutivement, il rap« 
porte puis apres la noirceur à l an- 
é<iignes recliereiîè à l’emplaftre. « 

i‘a?e- Pluiîeurs difent que quand on met 
«heina. pçau(coinme en i’apechema) 

une emplaltre défilés parties de 
cire, de ladanum, & d’encens, avec 
moitié de terebenrine & de vinai¬ 
gre, Cl la peaufe trouve feche, c’eâr 
Ugne qu’il y a fraéture en l’os, vis à 
vis de la (echerefTe, parce, dit Vef» 
(aie, que par celle partie fradurce, 
il ne fort pas tant d’elprits humi¬ 
des , que des parties laines & en¬ 
tières , Ambroife Parc feul dit le 
contraire, que l’emplaftrc eftant 
jofté, le lieu fe trouve plus humide, 
mais ileft à craindre qu’il le foit 
trompe en ceci,corne en plu heurs 
autreschofes. fPaulus Ædneta dit> 
aes pia» que,quand lofteme eltparvenue 
la membrane, H-la urera- 
Mi^u’àia btane eh encoreattacbee à l’os?, k 
plaie demeure naedioerrtnée libre 
d’infiarmnaaon.:,,. la-itebvre- quhte' 
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peu a peu le patienc.& le pus appa- 
roift bien cuit ; Mais fi la membra- 
neeft feparce d’avec l’os, les dou¬ 
leurs s’augmentent, & la fiebvre 
femblablemétj l’os change de cou¬ 
leur C devenant blanc, livide, noir) 
& le pus fort délie, ôc crud;, feom- 
me icheurs ou ianie.), fi le 
Médecin négligé k plaie, & ne fait 
pas ouverture, il lui vient de plus 
fàlcheux accidents, àfçauoirvo- 
miflèment de bile,convulfion,alic>- 
nation d’elprit, fiebvre aiguë, & 
alors il n’eft plus temps de faire 
ouverture. QuandàCelfe.ilmec 
l’alTopiireraent entre les fignes dè 
la membrane offenfee, & adioufte 
àccuxdePaulusÆgineta la para- 
lyfie, outre la conuulfîon. Guidon 
dit davantage . (ju’il furvient in¬ 
continent, de grandes & extremes 
douleurs (à caule du fentimenc 
exaddes membranes) que la face 
cft rouge (lors que rinflammation 
s’eft mife dans les meninges)& qu’¬ 
il s’y efleve des pullules : les yeux 
aulfifont rouges, & advancêt hors. 
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la tefte. LeblelTcàdes friflons-jü 
dort mal ,eft fans appétits & ne fe 
defcharge pas bien, ni le ventre, ni 
la veflie (par la Cympathie de toutes 
parties merabraneufes avec les 
méningés.) Le fang fort fouvenc. 
par le nez, par les yeux, & par les 
aureilics, Pigray remarque que la 
convulfîon y furvient lors princi¬ 
palement , que la plaie eft par pun- 
gSignes ^lion. g Qjûnd la matkre qui dcf- 
deiama- cend en bas, dit Guidon, ofFenfe 
Cendant Opprime les méningés & le cer- 
furies veau, les figues que nous avons die 
ges & la en la plate des méningés, ne vien- 
mant" promptement & des le 

h Signes commancement, mais peu a peu. ^ 
quilles l’cfPraâiion, quelques efquil- 

qui pic- les picquent la membrane , l’apo» 
Sn Vigoda vertige,ftupeury 

ges en & cngourdifièment des membres 
ôion*' immédiatement, quelquesfois 

perte de parole , & peu en rechap-, 
*de* fr* promptement on ne tire les. 

meur cfquilles.i Les fignes qui nousfont 
dans les. cog^oiUre qu’ü fe fait une tumeur 
menin- chaudc dans les membranes , font», 

«CS. 
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dit Guidon, quand les membranes 
s’enflent & advancet hors la plaie, 

&ront rouges, & ians.mouvemétj 
les yeux auiîi font rouges, & en= 
fiez, & femblent fortir hors la te¬ 
lle, & font plus mobiles & plus 
toruës^ le patient à la fiebvre avec 
forces inquiétudes, il relve, deviét 
phrenetique,& tombe en convul- 
lîon. I Si le cerveau eft blelïc en là 
fubftance, dit Pigray ,ies accidents i signe* 
de la membrane bleflce s’augmen- veau bief 
tent,&,fl la plaie eft par contuflon, f' en fa j 
le patient devient muet, fl par pmv- 
âion, il fe fait ûupeur, & ahenatia 
d’clpiTt: Guidon adioufte qu’il fort 
une fubftancc groire,glübeufe,mé¬ 
dullaire & non purulente, la rai- 
fonfepert, dit.il, fl la plaie eft au 
devant de la telle, la mémoire, fl 
elle eft au derrière. Ce qui n’eft 
toutesfois pas perpétuel, &’tel 
peut perdre la raifon & la mémoi¬ 
re, qui aura elle frappé par le de¬ 
vant leulement. Laqueftion n’eft 
pas encore vuidee, fi les trois fa- 
eultez animales, (ont diftindcsde. 
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fiege, dont l'imagination Toit an de 
vant de la cefte, ie lugement au mi., 
lieu. la mémoire au derrriere , & 
n’eiî: pas ici le lieu d’en parler. 
Quand à Hippocrate,il parle en 
cefte façon de h bleffeure du cer¬ 
veau en les coaques Prenot. Ceux 
à ejHi le ceryeaH eft ^lej?é ont le plia 
foitvent la fiebvre^ ^ leur (urvitnt 
un vo?mfement bilieux,é" refilmion 
de tout le corps, tels bieJfeT^font en 
*üoie démon. Si de tous ces lignes il 
ne paroift que quelques uns, ils 
nous,pourront tromper, s’il s’en 
rencontre plufteuirs enfemble, la 
fil’ alîèurce. m 

demptu il faut noter , ce que remarque Vi- 
ne au Celfus, que tous Ics acçidêts 

ÎakIc peuvent furvenir, en» 

' cores que l’os ne foit point offense, 

lors qu’il s’eft rompu quelque vene 
ou artere au dedans de la telle; Et 
furviennent ccsaccidents, en Elle, 
dans le 7 < iour jl’hyver dans l’un- 
ziefme ou le quatoiziefmejpluftoft 
ou plus tard, lelon que la plaie eft 
grande ou petite, & qu’il le raraal^ 
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fe peu ou beaucoup de fàng fur la 
membrane. De forte que quelques 
fois le patient clt long temps fans 
fentir aucun mal, 6c puis les acci- 
dents lurviennent.nnippocrate ênn fîgne# 
fes coaques Prenor. faic^- aulfi me- coufe*» 
tion d’une autre offenfe du cer- certea»* 
veau,de laquelle il ne parle point 
en ce livre, à fçavoir quand le cer¬ 
veau reçoit quelque grade fecouf- 
fe fans qu’il y ait fratture en ros,ou 
rupture de vailfaau au dedans, il 
l’appelle <reKrju.o> V tyx«<p«Av,*5i;mbrdî^~^ 
fe Paré cfcoufledu cerveau. Ceux 
dit-il, a qui U cerveau areceu quel¬ 
que fecmpt & quelque offenfe, par 
coup ou par cheute, perdent inconti^ 
fient la parole, ils ne voient,ni noient,;^ 

fjy meurent la plus part, _ - 

Si le blefe a eflé affopi. L’aétion 
ofFenfée eft un des principaux lîgn 
nés pour tecônoiftre la partie ma¬ 
lade, Si donc CS plaies de tefté nous 
voiqns quelque manifefte lefion^ 
des funéliôs animales, nous pour¬ 
rons conclurre que le cerveau, qui _ 
en elVl’ouvrouer,patift. Ôr l’aflo-; 



Ipo ÏI. PARTIÈI 

piirement, carost eft lefîon dWè 
fundlioft animale, â fçavoir du fens 
commun, qui eft par trop lic,&: 
fai6t par conjêquét un dormir ex- 
ceflif. L’cfblouïlfeniâtic eft lefion^ 
dufensdeU veuè‘- Vertige lefîon 
de l’imagination , lors qu’il nous 
femble que tout tourne, combien^ 
qtie rien ne bouge de iâplacé. La' 
cheute eft icfîon de mouvement, 
lors que le cerveau offenfc , re¬ 
tire fes elptits’ à foi comme à Ton 
fècours,& les parties du corps en 
eftans deftituccs, demeurent fans 
force, de forte que ne fe pouvant ' 
plus fouftenir ( ce qui eft un mou¬ 
vement tonique) elles fe lailfènt 
choir. . _ _ 

yyippi. Or caros eft ce 
que les Arabes appellent fubeth, 
mal fort femblable à la léthargie. 
Ceux qui en font malades ont tpù- 
fiours les yeuxfermez & dorment, 
ou femblenr tou'fîoars dormilf fort 
profondément Gar quand on les 
picque. combien qu’ils le (entenrjj^ 
iis n’en dil'ent mot* Ët en cela diife- 
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tent-ils d’avec leslethargiques^qui 
n’ont pas du tout perdu la parole, 
& difent quelgues^jois quclque 
choie. Or le caros le fait quelques 
fois,par plaie des mulcles crotaphi. 
tes.- par cotnprelîiondu cerveau, 
foit en trépanant inconlîderemenr, 
foit par enfonceure du crâne en 
dedans, lors qu’on a reccu quelque 
coup fur la tefte 5 & par quelque 
vapeur froide & giofliere. Galien 
dit, qu’au caros les ventricules du 
cerveau .font plus oflenfezquela 
fubftance, & la partie anterieure 
(ou il y a déplus grandes cavitez) 
que la partie poftericure. On péuc 
ici apporter une autre caulè dcl’af- 
/opiiléinent, à fçavoir la diffipatiô 
des elprits animaux par la violence 
du coup J la perte delquels refroi- 
diftle cerveau & le rend alTopi. 

S’f/ a eu quelque esblouijfemenf^ 
mot à mot,/ l^objcurité lui effw- 
me devant les yeux: Celfus tourne, 
Jtfesyeux fe font aveu^ez,. Mal , dic 
Veitunian, Carceux-tt peuvent re- 
la vme apres» les aveugleis 
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wion^ Si cen’eft (]^iic l’on die que 
Celfusà pris le mot aveH^ez.m\- 
propremenr pour ohfcitnü ycommc 
non s le prenons fouvent ennoflre 
. langue. Maisaufâiâ:,CcfteobrcUj^ 
procédé, oû3ecë i^eTIé coup 
'^Vûiant efte rcceu par derrière, le 
cerveau a efté repouffe au devant, 
Sc lesefprksie (ont retirez vers le 
coup, en laiiTans les yeux deftituezj 
Oii' par eêlïüë le^f^^its fe fohC!* 
dilîipez & e^erdus,par la violence 
du coup; Ou parce que,^el’errn(> 
tion du corps, le font efleveesdes 
vapeurs qui ont trouble les efprks 
wfuels,^ l’humeur cr y ftallin, 

' ‘~ÛH^Hel(jttev€rtt^fr Quilèfâi(^ 
parce que les'erprits,fc tournoiants 
en dedans,agitez par la violence dU 
coup, donnent une reprefentatioii 
detoui noiement aux chofes exte^ 
rieures, tout ainfi que leschofês 
îlous femblent de la couleur du 
Verre, par lequel nous le regar-» 
dons 

Ou ^ûeïitomhè Soit par la vio¬ 
lence du coup qui la porté pat 
tene. 
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terre:Soit<iue les parties aient edé 
àcdituces de leur faculté de foufte- 
nir le corps, les eiprits s’eftans ou 
difperdus, oü retirez vers leur • 
fource. » 

Mais s^tl advient ^uet os [oit de ^ âj 
me de fa chair. "Hippocrate patîë' 
ici des fraélures CS futures, ou preiS 
des futures, & nous adüertifl: qu’¬ 
elles font très difficiles à f econnoi- 
iftrej pour nous rendreplus advifez 
i ce que les futures nous trora- 

jpent. Comùie luilhefine confefîè 
au /. de fes Epidertiies » qu’il fut 

trompe en la perfonne d’Autono* __ 

tniis. ^dtôwmûsfdit-ïïj moamt k 
Omile an 16. tour, d une plaie de /e- 
fieyaiant eSiéfrappé d’âne pierre ièt^ 
te'e awcla main^ defm ksftimreSym 
milieH du %re^na.yVe?ié efiantdejia 
fort avancé. le ne rdadvifai pas 
avoit befoin douverture , caries (utUm 
res, fur lefr utiles eftoitla btefure ni ers 
defroberentU conn’oîjfancei Mais h 
le reconnu bien apres. D’ici appert» 
qn’Ambtoitè Parc s’eft trompe ei» 
ïon anatomie^ ou U dit, que les 
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tût es qui trompcienc Hippocrate, 
font ces petites futures qui appa- 
roiffent quelqucsfois dans l’angle 
de la future lambdoidejCar Hippo¬ 
crate dit nommément, que le coup 
tfioit fur les futures au milieu du 
bregma ,c’eft à dire, à la rencontre 
des futures fagittale de coronale; 
Et non donc dans l’angle de la futu. 
re lambdoide, Hippocrate nous 
advertift de cefte melme difficulté, 
en fes coaques. 2)^ toutes les fra~ 
clureSt àxt-\\fquife font es os dé la te- 
fie y celles dl auprès des futures , ou qui 
fe font dans les futures font les plus 
difficiles a connoifire. 

I Et quel’ulcéré (oitfàite.Vxûctrtl 
c’eft à dire la plaie. Car Hippocra¬ 
te, fous le motd’ulcere ,çomprerie 
auffi les plaies. Voiez fon livre des 
ulcérés. 

IleH difficile de dire ou eîl le fié- 

11 difbit ci devant qu’il y a qua¬ 
tre efpeces de fradure, dont deux 
lont manifefles, à fçavoir fiege & 

. enfonceure; & deux obfcures k 
difficiles à connoiftre, fente k 
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tùfîon. /I dit maintenarît <Jile le 
îiege. qui eft ailleurs manifette, ne 
ï'eft pas dans les futures j tant s’en 
faut que les autres, à fçavoir fente 
contnfion ylefoicnt» La laifon, 
parce que la fonde 8c les yeuî^ nous 
y peuvent tromperi La fondej 
parce quenelle trouve de l’mega^ 
îité, il nous eft impoffiWe de iuger 
ifertaikedient fi c’ék'Jîege on fumr^^ 
Le,s yeux auftî, par ce que Voiaôs la 
Jfuluréndus poiivons - penfer que 
C’eft ftege^ Enquoi (è trompent 
foüvânt les Chirurgiens, dit F allo¬ 
ue, & ralçlans ou il ne le fàut pas, 
fdfit mourir une infinitc.de mon¬ 
de. Nous ne poUvf>hs,ditHîppo- 
.cràté^recOnnoiftre le fîegecs futu¬ 
res, s’il ïi’êft bien làrgc Et d’autant 
que le fiege peut eftre fîmple où 
cortiposé, il advient rarement qu’il 
fôit 'fimple près des futures, mais 
eft préfqu'e toiifiours côpofè avec 
fente, à caufe.de lafragilité de l’os 
en ceft endroit.Or la fente qui y eft 
iointe, eft encores plus difficile à 
reconnoiftre, que le fiege- 
12 
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esî lafuture & qtti eji leflegè', . 

I\ nous faut ici neceflaifement en- 
tendteiicgede ferrement pointu, 1 
-qui ait impiimc ià marque dans 
lïme des dents de l’os, telle qu’elle 
feflèmble à une des fentes, qui fe 
troirve naturellement entre deux 
<lenrs de la future, de forte que 
fourrant la fonde dedans « il n’ed 
pas aifc de iuger fi ceft ficge ou ré¬ 
paration de la dent. 

&i ce n’esi efHe U fege fiit fort 
p-and, C’eft à dire fort long, oa 
fort large* Car s’il efl: fort large, il 
fera aifc de iuger que ce n’ell: pas la 
iuture,qui eft de loi ordinairemét 
-plus referre'c, ii ce n’eft qu’elle le 
fok entr’ouverte , ou qu’elle foit 
ainfinaturellement relafchée.' S’il 
eft long , on le reconnoiftrajàce 
iquc laconrinuitc de cefte longueur 
aie fera point cntrerompuë de 
dents,,comme elle efl: en la fu- 
turc. ‘ , 

sA caufe de Ufoihlejfe, Qtji rend i 
l’os plus fragile. ' 

Oaifeic qu’il a’ent^ 
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«uvre & ïè relafche aiferaeat. 

Mais lafraÜHre <}ui efiprès delà 
future, Fallope interprète ici le 
motfraBure par fente ^ ou filFute, 
êc dit qu’Hippocrate à auffi enrenj- 
dulamefme chofe par le mot de 
relafchemenL le defere beaucoup à 
ce perfoHrfagejtnais ie ne puis etoi. 
re qu’Hippocrate aie voulu faire 
unetellenugâtion j de dire i^ueU 
fente ejui efi- en l/rjuture, peut aujjl 
efire la fente de la future. Quant à 
moi J i’interprete ce paflàge autre» 
ment, & dis que par fraElure Hip¬ 
pocrate entend que l’os fait brise 
■ parpièces ;de forte qu’il y aitpro-' 
portion & fimilituie entre les piè¬ 
ces de l'os brife &c 1 sdents de la fu,. 
turc. Par le mot relafchement ou 
dijfolutim, iba voulu exprimer une. 
autre efpece dfe folution de conti¬ 
nuité, ouplulloftde contiguitées 
os du crâne, en laquelle les os 
ioindspar future, fe reparent,& 
s’entrouvent fans aucune fradure, 
comme fi deux peignes eftoient 
ioindsTun dans i autre, & qu’en 
/ 3 
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les refirantjon lesièparaft fans rien 
lompre. Ceft ce qu’on appelle cô- 
mutiement avoir la telle entr’ou- 
. verte.Lemot Grec feni= 

blele fignifieralTezclairemct.Ceft 
donc comme s’il difoit que nous 
t dus Ce pouvons aufli eftredeceus, peu- 
iait quel-, fans qu’une ffaâ;ure ou brifeure 
d’os pàr pièces ^ qui fera delFus ou 
laû’S' futures, fou ' l’çutr’oii- 

ÆgincU veiture & feparàrion des deux os 
îaques àc qui Çq ioigncnt par future* ® Fallo- 

la Fotai- ^ . . P , r 

pediti'a peciteici dcCarpus une autre ef- 
îa^X^^de ftadure au crane^à fçaypir 
quatre quand, parla violéncçd’un. grand 
coup . les dents des lutures fe froif- 
a Nou- contre l’autre, & font 

■ïciie eC une efpece de coutiiûon es bords 
IXrc iuture. Car Garpus voiant ' 
au cranc., qu’un coup eftatitreceiienquel- 
- que partie de là teffie, il fe faifoit de 
là làniecs liitures, il n’en pouvoir 
donner autre raifon, finon qu’il: 
-s’eftoir fait une contufîon es bords 
de la future,& és produélions de la 
dure mere, qui palîent par icelle, 
|>our engendrer le pericrane.Ie rer 
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connoîs que telle cotufion fe peut 
faire, & eft bien digne d’eftre re¬ 
marquée. Mais ie nie qu’elle pui 0 e 
eftre tirée du texte d’Hippocrate; 

Tem aujji eflrel’çKvertHre. C eft 
à dire, peut eftrepnfe pour l'onvertn^ 
reé" etijfbhiîion de la future, ^4» 
çontraire. Il faut ici noter qtie celle 
di(rolution& entr’ouverture de la 
future eft inatnrelle en quelques 
lins. Geque Vertunianaobfervé 
en un nommé Gouin, entre les fu¬ 
tures duquel on pouvoir aifemenc 
faire entrer une aflèzgrolîè fonde* 

Mais il ejt encore plus mal aisé de 
reconnoiflre la fente. Confie donc 
que ci defius parHippo¬ 
crate n’a pas entendu la/e»rt,cora» 
me a penfé Fallope, car il n’en par¬ 
ler oit pas derechef en ceft endroit. 
E t ne lcrviroit rien d alleguer.qu’il 
dit ici fente par contfsjîon , Car Hip¬ 
pocrate n’a point reconnu de fente 
faiTS contufion, finon en l’apeche- 
ma.. 

Qui fefaitpar la contufîm. No¬ 
tez donc ce que nous avons dîét cy 
^ 4 
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4 eflUs, que la fente ne fe faid que 
par «xcez de contulîon, lors que 
J'os ne fe peut plus retirer en fâ 
propre fùbftance, fans fe fendre> 
jdont advient qu’il fe peut bien faire 
.fontuHo iàns fente^mais non fente 
;iàjis contufion, fi ce n’elfc, cpmme 
4 ’^i dit plttfieursfois^ enrapcche- 

JBia, 

C/ir Us ^tHresepansd^des mf- 
.ifKs fml/lablts aux fentes^ efiarn 
fini Ajpres. Les fentes conviennent 
«aaipcritd avec fes futures, par ce 
qu'ordinairemêtquand l’os fe fenr» 
irs’eicliardt & s'elcjie un peu parie 
dclfus, dont vient cefte repreiènra- 
tion dentelée. 

Sicen'eH/ju'elUs (oient fort cou» 
pies et reiafche'es. /e ne reconnois 
point ceci pour légitimé d’Hippo¬ 
crate, combien que Jcaliger n’en 
die mot. /lyaainfiauGrec, «•» M 

eS'pn r cût/w Ces UlOtS AuwTni ÿ ^ 

«^g», ôcc. ici repetez pour la troi- 
fiefine fois, fans aucun propos, 
m’ont prçinierement rendu ce lieu 
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fal^edt. Puisi'ai confiderc que mal 
à propos, il eftoit ici fait mention 
de J)^>io7j7i ôc ^p^\A<nSj puis qu’il en 
adcfiaeftéparlé ci deifus, &que 
l’intention d’Hippocrate eft de par 
1 er ici de fente avecçontufion fur la 
futurenon defiege ^ ent/oHver- 
turedeîa future. 

U fmt tellement bander fin e^rit 
quel'on fuijfedefçBHvrir. Hippocra¬ 
te nous advertitt. puis que les futu* 
rcs nous trompent il fouvânt,&: 
en tantdefàçons ,de voir diligem- 
mentisül Y a raoiende les difccrner 
d’avec les fra^lures du crane.Nou» ; 
avons dit tpfil y a huid îclpeces de 
fradureSj quatre (impies & quMre • 
compofcesa toutes lei^elles ie ■ 
peuvent faite fur ks futures, voire ■ 
beaucoup pluftoft qu’en autre en-»- 
.dtoitjdit Hippocrate 3àcaufeque - 
„l’os y, eft beaucoupplus foiblc qii’-- 
«iileurs. Parlons premièrement de ‘ 
k fente firaple-; telle qu’elle eft-en ^ 
îapecherna defeouvert de lap^Erf . 
Vétrunian-dit. qu’il a.invente m i 
k bieo^sdÿyrcàrmr 
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(ans fé mefprendrc. Il faut, ditdE, 
prendre garde fi ceft aflemblage/ 
dentelé des deux os,garde làeonri- 
liuité & proportion, telle qu’il doit' 
avoir naturelleraentj de files dents , 
de l’os qui entrent l’une dansl’au» 
trejne font point entrerompuës 
par quelque fente -, ou fçndues par 
de rriilieùiCe qüirèraaifcàconnoi- 
Ure , fi la* fente commenGe en l’os, 
du defius on du delîous de la futu¬ 
re, & fi va finir dans ees petites; 
dents, mais fort mal aise, fi la fénte 
fe fait feulement dans les deftlsdè : 
îprtè que ’lès plus çiàir-voians'y 
pèûvent eftre trompez.: Gê meiien^ 
Jëtic'âvoiï liëüj à fipater léSfcnt^^ 
d’avec lés futures feiratiles, mais fîi 
èîles font fquamèufis, cornrne ce|* 
les dès temples, il' ne peut de riefi 
féifVfr-La fente àüffl.qui eo'ramêtiv 
c.éfüf fos du deifiis & dii deifoi^' 
de la future,& fi va rendre danv les 
dents d’icelle,h’eft pas fî àiféè à dif- 
cerner comme eftime Vertunian,fi 
elle ëft fort eftroitte. Car comme àî 
'ÿ^ Hip^crate cidelïusjefe 
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peut eftre reconneuë pat la fonde» 
finon que la pointe en fiift fort de- 
lice. Celfiis veut, pour difcerner la 
fente d’avec la future ^ que l’on in- 
duilè la partie d ancre, puis que 
l’on rafcle pourvoir s’il y demeure¬ 
ra quelque noirceur en long qui 
aie pénétré dans l’os: Car ily aura,, 
dk-il,par ce moienfoHhçon cjue ce fe^ 
ra une fente J, dans laepueïle l’ancre fe¬ 
ra Verrunian l’en reprent,& 
dit qu’il applique mal ce precepte 
d’Hippocrate, car ilveut,dit=il,que 
l’on face cela feulemêt es endroits 
ou il n’y a point de futures , mais- 
quand il y a future, il eft non feule¬ 
ment inutile,mais mefine domma¬ 
geable: inutile, parce que l’ancre- 
entre auflî bien dans la future co¬ 
rne dans la fente: Dommageablci- 
parce qu’il ne faut iamais taiclerj. 
non plus que trépaner, fur la futu¬ 
re. Celle repreWnfîon cil-nulle,. 
Car Cclfus ne veut pas que ,l’on- 
rafcle liir la future, maih feulemc'nt' 
■ fut l’os, iiifque contre îâ. futures,, 
gour;Ybir.|lii y. a quelque- fente-êii 5 
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travers. Gareavains’imagineroir; 
on une fente le long de lafiiturej 
fur la future mefme, cela ne fe fçau; 
xoit faire.. D’autantque la fepara^ 
tion de chaque dent, l’cmpefche de 
paflèr .Mais venons àla contufîon. 
Nous.nous douterons, dit Vertu, 
îiian, qu’il y aura.contufîon enla 
future.file coup a eftc.violent,&j(i 
h. future (qui eftde foi tou flou ts 
plus rabbaiüce que l’autre os) eft. 
plus cavoà l’endroit de la plaie qu!- 
ailleur». Mais il i^iit noter qu’en la 
contuHon d’Hippocrate,l’os reviet 
lè plus fouvant duxout en fa place> 
quelqiiesfois. ihderaeute tant, fojt 
peu plus rabbatu. La contufîon en 
laquelle l’os revient du tout en fa. 
place 5 ne fe peut reconnoiftre par 
ce fîgne que propofe Yertuniau». 
mais feulciTnet par ces petites mar¬ 
ques blanches., defquellçs nousa- 
ironscy dclTus parlé,. Cellecnla- 
quclle l’os demeure un peu rabaif- 
fc, fe peu t bien reconnoiftre par ce- 
figae., mais non totifîours certai- 
aement,»- Car là future a’eH; p^ 
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d’egale hauteur en toutes fès par» 
lies, mais quelquesfois plusravaU 
lée en certains endroits, comme la 
future, coronale, à l’endroit que 
losdufrôt & les os bxegmatiques 
s'applatifïènt par les coftez de la te» 
fte, & ou la future lagittale fe ioint 
avec la lambdoide.. Quandàl’en>» 
fonceure fimple,la cavité y eft tou» 
te manifefte, outre les lympTomeg 
qui fe font par compreffion dcïl 
méningé, & ne faut point d autres^ 
lignes pour lareconnoiftre.Vertu- 
nian... ne trouve point de lignes- 
p.our difcerner le liege funple tTa» 
vec la future, quâdii eft petit. Mais 
lilacoupeure ttaverie les deux os 
ioints par future, on la reconnoi- 
ftraailèraent, par la conduite de là. 
fonde. Que fi elle eft en long fur la. 
future, elle coupe Iésd!ents,de for¬ 
te qu’ô;ne trouve plus ayccla fon¬ 
de ccfte continuité d’enteîée. ta* 
fente compofée avec-eontufion,de 
doit difcerner par les lignes que 
nous avons dit lèpareraent dè,l’u- 
ns^defautre. L’enfonceutebxi- 
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féejü elleefttant foit peu grandcj 
eft aifecà connoiftre, tant par fa* 
profondeur tnanifeîle , que par le 
picquement qu’elle fait par les ef» 
quilles enla membrane, dont font 
produits eesfafcheux accidétSjdef- 
quels nous avons parlé ci delîus. 
Pour difcerner le fiegc avec conra- 
!îon,oule licgeavec fente & con- 
tufion,d’avec la future, il faut ioin- 
dre enlemble les lignes de liege 
fimple, de çontufioni& de fente. 

Car posé kcasejne quelqiéknait 
eUé bte^é de femblables ferrem emi,. 
^Céci peut fervir pour iediagftoft ic 
êL pour le prbgnoftic. Pourlcdu- 
gnoftic, parce que fî quelqu’un a 
receuuu coup fur la telle, allez 
grand pour faire fradure enl’oSjli 
ceft àî endroit de la future ribus 
jugerons que la fradurelèrapliis 
grande,que 11 c’euftelléen autre 
êndroit. Voire mefnie fi le coup* 
n’elloit pas allez grand pour faire 
fradiire ailleurs ; nous croirons- 
■ îo,urêsf ois ,qu’il fau ra faire dans la 
" '&i:üte 7 Pour le pf ; pârca 
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que nous pouîtons prevok dê pre* 
dire, que la plaie fcrapîus difficile; 
à traider, &riflu'é plus dan|e-? 
xeufe* 

‘Davantage il fautjter laflm part 
Ae ces fraèiares. C’eft la Gauie de la 
difficulté en la curation,& du péril 
-eni’cvenemeni:Pàrcequ’enlapluÿ. 
.part des ffadures B faiit fairé ou- 
verturc de Içs, & toutesfois onm- 
d’ofe faire fur la future , dëpeur ~3^ 
offenfer.les produdioii sdeladu re 
înere; üiFpar fenîimênfde doû- 
leurs ,• elles >Qacr!Ôient -ayiportej:; 
'inflammatiôi'&j^ftaasdefciârc es, 
dks; lailTeroieiir: toinber la dure 
mere Rir le cerveau,qui empefche- 
roit fon libre mouvement, 

• CO mprefficHï,engendreroit un Ca^« 
.-rosouaffiDpilFement*^o'ffi.]aKe^ 
Æûte qui eft fur la fut uTe,cbmmiî> 
'nique .’âifement fbnr'o&nlè auK 
membranes & au cerveau^ ■ 

' faut reculer fur Vost^ui eîi- 

mpres.A fçavoir pour couper, fier, 
trépaner, ruginer. Mais Hippo¬ 
crate emené^il qn’on.faeeouvcr- 


aoS: IT^ P AKTTK 

turc en un os feulement, quand là. 
fraikureeft en la'future ? Gela ne 
fuffiroit pas. iitauc comme remar»' 
que Dalechamp auCommencair® 
qu’il afaid fur PaulusÆgineta/ai- 
re ouverture dans les deux os de la 
future, budans les trois osjî la fra- 
€fcure eft dans ïanglc de lalamb- 
doide ou fe rencontre la fagittale, 
«U en Tbs du bregma,à la r encotÿ» 
tre delacoEonale & fagittale, Vok 
re mefrae en^quatre endroits, fi kï 
future fagittaîes’eftend.par le frôt, 
îufqaesdans le nez. Car il y a mel- 
jne r aifon, parce qu’autrement, k. 
fsnie,quilè ramafl’e en chaque co- 
fté de la membrane, ne skfvaeiîe» 
roit pas fufSfammenç.Dont appert 
^sore plus manifeâement la diffi¬ 
culté en la curation des fraétureA^ 
liir la future, en ce qu’il feut faire 
«udeux, ourroi$,..ou qimtre ou- 
viertures,pour une.. 

Touchant la curatiom A fçavoic 
celle qui conftituë une différence 
de plaie de tcftcixn ce que les unes 
demandentr ouvectuxe'j les autn^ 
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non: qui font celks qui la deman=> 
deflr,& qvii celles qui ne la deman¬ 
dent pas. De quoi il a traidc à la fin 
de la première fediondelaa, fart, 
de ce livre. Car quand à la vraie Sc 
parfaide curation ^ il en fera un 
traidc à part en cefte troificfmc 
partie qui fuit maintenant. 
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2PE Zi Ji cr R 4TIP 
TEXTE. 

I L ne faut humeéîerles uV 
cens de la teBedechofe du 
mondeznon fas mefme de If in, 
fnoh bien rarement,^ ^ nj 
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^aut point appliquer de catà^ 
plaj^mes, ni les traiBer a'vec 
charpis. Jl ne faut pas aujjt 
comprimer les ulcérés de late-^ ' 
elles ne font au front f ou 
en quelque partie dénuée de 
che'veuXi ou près du fourcil ô* 
de l’ail, (farki ulcérés qui font 
en cefl endroit , ont plus hefoin 
de cataplafmeSy ou de kanda-^ 
ge, que celles qui font en quel- 
qu'autre partie de la tejle que 
ce [oit. fl ne faut toutes fois 
pas toufiours appliquer cata- 
plafnes 0^ufer de bandage en 
celles du front, ^JMais quand 
inflammation fera cejjécy fjfl 
la tumeur s en fera allée, il 
faut cejfer d’appliquer cata^ 
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fîafmes , ^ d'ujtrdehmda-^ 
ges^ iJMats es autres finies 
de U tefte , iî ne faut appliquer 
fur hkere, ni charpis ni cata- 
plafmes , ni bandages ^ fi elle 
n'a hejoindefmm, Qr efi il 
befoindefiaire fBion èsulce- 
res de U tepe^ du fronts 

\ehairy0* e^ ^yrai fembUbk 
.quil a receu quelque ofmfi 
duferrement. ^Mfais quand 
des ulcérés ne font fas ajje':^ 
grandes en longeur& en 
geurypqur pouvoir reconnoi~ 
Jlrel'osfiilareceu quelque of- 
fenfe duferrement,^quelle 
elle ejl, ^ combien la chair efi 
eontuje^^i'osojfémeg0* de^ 
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mheffiïos n’a point eflê of¬ 
fensé duferremem J O* ^ 

receu aucun maljf^^ee que de^ 
mandent pour leur ^arifon^ 
l'uïme, U chair y & l'offitifi 
de hs ‘^Telles ukeresonthe- 
foin de fèBion^ tncores que hs 
fûit defnuéde fa chair yfainfi 
eft qu’elles Jaif ni creufes y ^ 
comme fifuleufi J^ats il 
faut adwfer à couper a ohü- 
quement en tant qu on pour- - 
ra ^ tukere cveufe \ quand if 
nejipas aise d'appliquer le 
médicament quijefl necejfak 
re y quel qu il fait, ^mnà 
quelqmninciftquelque ulcé¬ 
ré ronde,& fort creup, ou au- 
mfmilahkyitfàut quilcou- 
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fe U ronidesdtux co^e :(^, m 
Img , fuivmt la nature de 
thommeyi^croijjeainjt W-« 
cere* qui fait Jeâion 
tn U tepf doitfa'Goityqu'm 
tous autres endroits on peut 
fèurement faire feâîien^waïï 
(n la temple au deffus delà 
temple près de la Itene quipaf 
fe par la temple , il ne fautia^ 
mais faire feÛion. Car la con^ 
yuljion prendrait celui à qui 
ml'aurait faite. Et fi onfaiH 
la feâiona la temple gauche, 
la conmifion prend au cojîé 
droit : St fila JeSiron efi faite 
a la temple droit te, la con vuU 
fion prend au coflé gauchel 
Qmnd doncpn coupe quelque 
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tfîeere en U tejie , à tattfe des o$ 
defcoâ verts de \em chair,pour 
f^^veirfi tosa receu quel fit 
® ; mal du ferrement,ou s'iînen 

foftit a - _ J k 

x^r~ux.point receu y il faut couper^, 
^Zishkere en grandeur ^ autant 
fermera en avoir he-' 
foin ffenpauL^'Maisitf^^ 
è qUe celm qui fait la fèStio fipd 

TcS oVi? * J, . :. ^1* dé t • • '^n 

^(^vuu re d'avec l os,ta chair qui ejt at 
Slerth. tachée à la méningé à f oK 
iorHi- près il faut remplir touiè 

denduni i, r » -f / ‘ ‘ I . i 

*2^id”'x decharpis , /4p«/j- 

{enàemaini 
oi^vertequ'il fera pof 
''S^^^x.f^^t,avéc lé moins de douhmi 
Finqua. ‘ fependant ilJàutufer de ca- 
tapiafmes autant de temps 
qu'on ujèra de charpis. Pour 
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tejî (ffeêl il faut dejîremper, 
CjT* en 'yinaigre une 
bmiüie de farine deliée,(^U 
rendre U f lui yifqueuje qu’on 
pourra. Le lendemain aiant 
ojle leplumajfeaujconfiderant 
en quel endroit tos a ejlé of> 
fcnséy s il ne yous efipas ajfet^ 
mmtfjîe quelle offenfe H y a 
en l'oSy (^/î yom ne reconnoïf 
fe'^ pas bien f hs a quelque 
mal enfoi j ou s’il n’en a point y 
^ neanmoins le ferrement 
femble e^re parvenu iujquà 
l’OSy St ïavoir ojfnsey IIfaut 
ruginef auecla ruginefumant 
la longueur^ profondeur de 
l’homme,^fAonqu’ily ejchety^^^ 
eÿ* derecheffuiuantl’obliquh 
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tédetos^a caujc des fentes qui 
., ne font ^pa5 aperceuMs a U 

e Àqsct- J f \ r t } 

tia, y eue, (gr a cauje de La cowf»- 

Jton ohfcure, tos n*efiant point 
enfoncé en dedans hors de fa 
propre ptuation. Car ia rugi^ 
nture defouureinkuxloffefe^ 
/quand elle ne Je peut d*ailleurs 
ajf'^reconoifre, fiyous 
appmeue:^ le fiege du ferre- 
ment en ïos, il faut ruiner 
U fiege mejme du ferrement, 
les os qui font autour, de 
peur que , comme il aduient 
fouuantfiafente coufioHy 

ou U cotufion feulement,ioin- 
tes auec le fiege, ne s'ohfcurcife 
fent tellement puis apres , que 
nous ne les puifiios aperceuoin 
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dfra avoir ruginé t os 
avec la rttgine y fi ïoffcnfie dé 
tos tend au trépan, il faut tre^ 
panery(^ ne laifferpoint paf-^ 
fer trois jours, fans appliquer 
le mpan.J^ais tlfaut trepa^ 
nerdans ces trois ]ours, quel^ 
que temps quilface, (^prin^ 
cipalemet quand il fait chaud, 
fiItous ave:^ commence la cu¬ 
re dés le commancement. Q ue 
fiyous ave'i^pinion que los 
I foitfendu ou contus, ou tun & 

' t autre, prenant conjeSîure des 

paroles du blefié,qué le coup a 
eftéyiolent, eÿ* que celui qui 
1 i 4 donne efioit robufle {fiainfi 
ejî qu'il ait efle' hlefié par un 
I autre ) 0* que ïinBrument 
. K 
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duquel il a ejle frappe efl^ des 
mesfai fans. En apres de ce 

J . h' r r J 

que Je patient a ejte jaiji de 
'yertiges, d*ohJcufdtê^^d'aJ^ 
JopiJJèments ^ 0* de ce qu'il 
efl tombé : Ces chojk s'ejlant 
ainfipayées ifthous ne fecon^ 
noijjèx p^ bien fi l’os eflfendu 
m contus , ou b un ^ l’autre^ 
0* s’il nefi pas aisé de lere^ 
connoifire par autremoien^ il 
faut Iferfir de l’ancre dejfus 
hsy0* efiendre dejfus un linge 
trempé en huyle^puis mettre 
par dejfus le cataplafme de fa¬ 
rine^ 0r le bander débanda^ 
ges^{^ le \mdenûin aiant 
ojîé le bandage , 0* nettoie 
ijtlcere, ruginer l’os, Stiil 
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neflpasen Jon entier^ mais 
fendu contus , le refe de 
tos.qui fera ruginé faroiflra 
hîanc , mats la fente\ ^ U 
contufion faroipront noires 
entre la blancheur durepe de 
les. tPldais il faut derechef 
ruiner en frojondeur cefle 
fente quiparoifl^ Etfen ru- 
ginant cefle fente qui paroifl^ 
'yousbfle:^^ la noirceur ^telle-^ 
ment qu’elle ne faroijfe plus, 
ilefl certain qu ily anfoitcon^ 
tufion tn l’os plus ou moins, 
qui avoitfait la fente qui s’efl 
effacée parla rugine. tJdlais 
ilefl moins à craindre, C^ny 
à pas tant de difficulté en la 
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Qj^ felleeft profonde &ne 
s*en If eut pas aller pour la ru^ 
b lyfi^ gine^tel h cas nous porte au tre-^ 
part. tJ^aisaiant trépané y il 
faut trai&rtulcéré quand au 
refie J Et faut bien prendre 
garde,que h os ne reçoi^ve quel¬ 
que mal de la chair mal pen- 
fée. Car il y a bien plus de 
danger que tos trépané, ou 
autrement defcowvert, efiant 4 
encore fain,ou aiantquelque 
qffenfe duferrement,comhien 
qu'ilfemhleefirefain,ne yien- 
neafuppureri encore qu'au- 
trementil neledeufipas,fi U 
chair qui efi autour de l'os eB 
mal pensée, f0 eB enflammée 
. ^referrée Çarlefeusyprent, 
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^ s* enflamme , 0“ 

U chair qui efl autour de lui, 
la chaleur ^ tinflammation, 
la ^perturbation, &le batte- 
ment, bref toutes les indiflofi^ 
fions qui font en la chair, ^ 
delà il 'yient àfuppunr, fl efl 
aufflmauvais que la chair qui 
efl en tulcereJoit humide cÿ* 
uligineujej& quelle foitlong 
temps à fe purger. C^ats il 
faut faire fuppurer tulcere le 
plus promptement qu on pour- 
ra. Car ainfi, les parties 
qui font autour del’uîcere en 
auront moinsd'inflammation^ 
bulcere enjera pluflofi net- 
toiêe & mundifiêe.£arilfaut 
necejfairement que les chairs 
Ki 
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^ui font comme hachees ^ 
conîujes far le ferrement^ f 
fondent^fi confimmentfar * 
fuffuramn, quand 

tulcere fera mundifiee , il la 
faut rendre la f lus fiche qu on 
fourraycarpar ce rnoien elle en 
fera plufio^ guarie la chair 
qui s*y r engendrera efiantfi- 
% ly^^u chcy ^ non àhawfiy 

ce rnoien il ne fi fera point de 
JurcroiJfancede chair entulce^ 
re.Jlfaut ohfir>ver la- mefme 
chofi en la méninge qui cou- 
'ïrelecerveau. Car ïnconîï- 
mm quelfoustavel^efibu^ 
•verte , aiant trépané l'os 
l'aiant op e de dejjus la menim 
^Cyil faut le plus promptement 
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quilfsrapojjîble, la mundifier 
C2r dejfecher , de femque- 
fiant long temps tuméfiée , elle 
demeure moettey^ s'enleva, 
CarceUefiantfilya danger 
qu'elle nepomiffe. 
aiant uîcere en U tefle yfoit 
que le fiege du ferrement fois 
demeuré en tos y fait quau^ 
trement l'os fait dem euré long 
temps defeouvert, ïosqtâ fe 
doitfeparerd'avec l'autre 
fepare ordinairemétfiorS qu'il 
eJi‘=eJ}msédefang.Carltfin^’J^;^ 
fi dejfiçhe dedans^ l'os^tafit par 
la longueur du temps ^ que par 
la quantité des médicaments^ 

Or l'os Çefipare promptemtnty 
fe mundifiant promptement 
,^4 ^ 
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lulcéré y on 'yitnt à dejjecher 
tant I^ulcere Cf ue fos , fins oh 
moins. Car Ïoscfuï efl dejje- 
(hè^&je jepare fromftement. 
Je fefare ainfi promptement 
d'avec l’autre os 'Vivant ^ 
plein de ftng^parceprincipale¬ 
ment qu'il cÿ f£C,& defiitué 
de fang. t^ais des 1}S, ceux 
qui s'enjoncent en dedans Joors 
jde leur propre ftuationy efiarts 
rompus ou coupe'i^fort large, 
apportent moins de danger, 
quand la méningé eÇJaine ^ 
entière. Et ceux qui font rom¬ 
pus par plus de fentes ^ plus 
larges ,Jont encore moins pe^ 
rilieux ^ plus aifcT^ à ofitr. 
Et ne faut trépaner pas un 
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de ces os y nife mettre en dan¬ 
ger de les tirer, devant quils 
fartent d'eux-mejmes , tautre 
os relafchant. Or ilsJortentfxaKi 

lors que la chair je produit par 
dejjbus: laquellefeproduit de 
la diploëde hs,^ de l'os fainy 
s'il ny a que la partie fupe- 
rieure de l'os qui Joit jjhace^ 
lisée. Or la chairJe produit ^ 
croijî , ^ les os fe feparent 
promptementjfefaijant Jupu- 
reri'ulcéré en diligence, on U 
mundifie aujji promptement. 

Et fe les deux parties de tos, 
celle qui efe par en haut ^ 
celle qui efe par en has yfont 
tout en travers enfoncées en 
dedans vers la méningé , j 
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reméàtmt de meÇme fapnl 
tulcéré fera incontinent 
rie, 0* les os (juifontenfin- 
en dedans fortironîpromf 
f tement. ty^aisiesoS:desen* 
fans, font plus delie'^& plus 
mois, pource quils font plus 
pleins de ftnz & creux , ^ ns 

Vrnvul V . „ J , J A 

gatiserat font point S durs,m « denjes,m 

epiyfo}- folides, Ete^ansfiappes^ega^ 

fiftu letnent ou moins , par ferre- 

■MT^.ments e^aux ou plus foiiles^ 

& Afcu I ; I /7^ t . ^ f 

lano co. la Me heure du \eune enfant 

<iice £crj. /^ *''' i ^ 

ptû crat Juppure plus plus prompte^ 

«•x.A*p». ment , en moins ds temps 
celle d'urrplus 'yiéiL ët de 
efta Foe uux qui aummcnt doi'vent 
-h Tn^'jèt, mourir de Ha plaie,kpbs jeu^ 
plus prompsemem 
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luelepîus vieil, t^ais fitos 
dénué de fi chair y il faut 
hanâerfon ejprii four ejfaier 
de reconoi^re ce quon ne feut 
aŸferceuoirdesjieux^àfçauoir 
ftosejlfendu' l^cQîuSyOH con- 
tue feulement /iyaiant 
fie^e du ferrement y il y a con^ 
tufion avec y ou fente y ou tou-- 
tes deux enfsmble. Et fi hs. 
à quelqu’une de ces offmfeSy ii' 
fauP tirer du fang y ferçant. 
bos. avec un petit trépan^, 
eüsr prenant garde iufqur’atm 
moindres chops * ~ Car l'os 
desjemes sjî bien flu^ délié 
^Vmoim ejppmque celui ■dës-\afô'n 
Ifieux. AdafsquiconquedoitP^’" 
momkdtplét dc^telh^^fiam 
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impojfthlede leguafir oh deh 
JànWj Jlfauty dis-jeyfar 
ces fgnes reconnoi^re celui 
quidoif mourir y éj* prédire 
ce qui doit arriver , car ces 
fhofes luiad'viennent.^and 
quelqu'un à commis quelque 
faute, reconnoijfant l’os ejîre 
fraSîuriyparfente, contujîon, 
eu en quelqu autre façon que 
ce feity ^ na ni rugm?, ni 
trépané y ni faiéî les autres 
cho[ès qu il fallait, comme p 
ïos eufl efléfain, le plus fou- 
vantla fiehvreprendra le pa¬ 
tient devant le 14 . jo«r ihy- 
Ifer y mais tejlé la fiehvre 
prentapres le 7 . jour. Et eu 
chofes ejlans firvenuespfulj 
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cere déifient decoloree , cÜT* f» 
fort un feu de[ante , ^ ce qui 
y ejîoit enflammé meurt , 
devunt Ififqueus y ^ affa- 
roifl comme de la chair jalée, 
de couleur roujfe y & un feu 
livide, alors l^os commence 

a Je J^haceliJery ^ devient V 
noir^eflantfoli ^lij^é, ^ en ' 

fin faüey ouhlanchaflre.Mais 
quand il a defla Jùffuréyil 
yejlevédcs fuflulesjurla lan¬ 
gue, les fatiens meurent en 
déliré, la convulflon frent 
d 1a flus fart d'un cofté du 
corfs: Si 1 ulcéré ep: du coHê 
gauche de la tefle , la convul- 
fion frent du co^é droit du 
corfs yquefiïulcéré cfldu cojîi 
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droit de la tefle^ U convulfion, 
frentdntojîé gauchédu corps 
Jlyen'Oraupqm deviennent 
apopitéîiques y ^: meurent 
ain^devmt le 7. jour en f/14 
oHdevmt le 14; en hyver.Or 
ces fgnes /sÿ^îfent la mefme 
chofe es flaies tarn deshieux 
que des jeunes. ^JMkkil ne 
faut point tarder^quand on re* 
connoi^ que la fiehvre prent^ 
^ qu'üfurVientquelqu au¬ 
tre pgne f Oins aiant trépané 
hs iujquà la méningé^ ou ïa- 
untr'Mginé] (car Üeflaisé à 
trépaner J a rugmer) ilfaut 
penjer quand'mrefie y comme 
iifemhlera eftre expédient^, 
prenant gourde k ce qui 



Partie^ ' ^jï 
*yient. tMdis£n me f fakde 
tefle J homme atantfflê tre-, 
fané OH non trefané {four^ 
*veH ofie hs fok defçoHven}^ 
quand il furment une tumeur 
rouge 0^ eryfiftUteufe en U 
face 3 0 es deux y^eux;, ou en 
l'un feulement y 0 que le fa^ 
tient fent douleur, quand on 
touche à la tumeur y que la . 
fiehmfrentavec rigueur y ^ 
que tulcère fe forte hien^ 
quand a la chair 0 quand a 
hosy0 que les parties quifenf 
autour de U plaie fe partent 
bien aufi , excefté la tumeur 
qui eftaulfifagey & quôn n^a 
f oint fait d\amre faute en • U 
diète qui empejcbe laguarifonj 
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JlfmtpHrger le hkjïè par en 
has y A'ÿec le[medkament qui 
évacué la hile:CareJîantainfi 
purge lafiehvre laijfe , la tu^ 
meurs en "V4, ^ le hhpêgua- 
rift. Mais ïl faut donner te 
medicamenti^'^prenant indi- 
cation des forces du malade, 
&yoiant ce quil peut porter. 
^k<Sr. Mais quand au trepanemet, 
quand il efi neceffaire de tre^ 
paner le hlefe y il en fautfa-^ 
voir ce qui s'enfuit. Si ^ous 
trepanex, aiant entrepris la 
curedésleçommancementy il 
ne faut pas incontinent trépa¬ 
ner l'osjufqua la membrane, 
car il n'efi pas expédient que 
U méningé foit long temps àef 
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couveffe dehsyejîant offen¬ 
sée, car enfin fourriffant eîîe 
s’enfleroit: Il y a encore un 
autre danger filous ofitT^ > 

continent tos, le trefanant 
]uf(ju*à la méningé y à fia*voir 
de bleffer la méningé a'vec le 
trefan enfaifantl'operatiom 
Mais il faut que celui qui tré¬ 
pané, ceffe le trépaner quand 
il ne s*enfaut plus guere que 
l'os ne foit tout trépané , O* 
qu'il commence a crouller, 
laiffe feparer & tomber lot 
de joi-mefme, Qarilne peut 
Jùrveniraucunmal à l'os tré¬ 
pané ^laifiê apres le trepa- 
fiement. Car ce qui demeu- 
re efifiort dejlié, Quand au 
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rejfe y il le faut penfer conî^ 
me il femhlera convenir à ïuL 
cerei t^^isilfaut^quecelui 
qui trépané, Isve fouvant h 
trépan i à caufe de la chaleur 
de tos, le trempe en de 
teau froide.. Car ie trépan 
efant efchauffè par le tourA 
noïemenîy e^chauffant & defr 
fichant tas, lehrufie ^^fuiêî 
plus feparer de ùs qui envp-- 
ronnele trépan y qutl ne s en 
fipareroit. Q^filious 'Vü«- 
le'i^ïncontmnt trépaner Hos. 
)ufqu'a la méningé , pukofter 
l'os Jl faut tout en la mefme 
fafort , lever fouvant le tré¬ 
pan , le fourrer en de 
ùau froide. Que fi'yxiui 
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flave'i^pas commencé la eut 
dés le commencement s mak \ 
ïame'^eceu'éèun autrcy ï4r-| 
dantà U guarifon, il faut in¬ 
continent trépaner hs jujqul^ 
la méningé ya'&ec un « 
dentelé , kvant Jou’Vant 

k trépan , confderer tout au¬ 
tour, tant autrement quavec 
la fonde, la Itoie ^ le chemin 
du trépan Carïosfe trepa^ 
ne bien plus fromptement 
cptand il efi defta ° purulent 
t0 tranffercé du pus. fl ad-- 
Itient âujjt Jouvant que l'os 
eftfortçdeltê,tant en autre? 
lieu, que quand q la plaie q v<Tf>u 
eft à hndroit de la tejle ou^' 
hs efi plus délié quejfoù. 
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9^4is il faut f rendre garde a 
nenfoncer le trépan fins y 
penfer , ains à l'endroit que 
l'os femhlera eftre le plus efiois, 
la faudra-il prejfef le trépan, 
J regardant fouvent ^ efi 
faiant d'en ofter l'os en lere^ 
muant, O* l'aiant oftè irai- 
Ûer quand au refîe y comme il 
femhlera eflre expédient pour 
l'ulceret 
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COMMENTAIRE. 

L a teftefe peut blefïèr en trois 
façons. I Quand la chair eft 
entamée, l’os & lepcricrane de- 
meurans entiers. 11. Quand le pe- 
licrane eft entamé avec la chair, 
l’os eftant feulement defcouverr, 
fansfradure. JH- Qvwnd l’oscft 
fradurc ou en la première table, 
ou en la fecôde, ou en toutes deux; 
& ce doublement, Quand il eft 
delcouvert de la peau & du péri- 
crâne. Et quand il en eftencorcs 
couvert, la peau & le pericrane e- 
ftans fains & entiers La plusiegerc 
biclîcure eft quand la chair feule¬ 
ment eft ouverte. La moienne 
quand la chair ôc le pericranc le 
rent,ros eftant entier.Laplus mau. 
vaife quand l’os & les méningés du 
cerveau font offenlêz. Hippocrate 
parle de celle ci, comme eftant de 
plus grande importance, & plu* 
difficües à traider,dc non des deux 




Vlaie en 
la chair 
feule. 
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autres. DefquellestoutesfoiSj èS- 
me bien dignes de coniideration, 
nous traiterons briefvement yde* 

' vaut que paiTer outre. Quand la 
chair eil entamée, l*os&: Je péri» 
crâne ne l’cftant pas,quelques uns 
ont accoutumé de couper le peri- 
crane ,ce qu’il ne faut pas, dit Fal- 
lope, parce que la plaie en eft plus 
difficile a guarir, mais il faut trai¬ 
ter ces plaies comme celles des 
autres parties*, En la contufion par 
•fuppuration de la chair contu- 
iè, ufans toutesfois pour le pre¬ 
mier appareil, ( apres avoir raze le 
>poih| d'un repereuflif,comme eft 
l'oxyrrhodin, ou le cataplafme 
d’Hippocrate de farine d’orge, &Cr 
ou l’aftringenf feit de blanc d’oeuf 
bol armene, & aloës. Quand la de- 
fluxion &.les douleurs font appai» 
fées, il faut ufer de refolutifs. Pre¬ 
nez emplaftre de mUfcilagesdeux 
onces, empl. demelilot^ oxycro» 
oeum de chacune une once, huiles 
de cliamomille & d’aneth, de cha» 
cuu demi oncehaiics un emplaftw» 
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Ou bien faites une fomentation de 
■ quatre livres de vin clairet, deux li¬ 
vres de laii cive commune, dix noix 
de cyprès contufes, une once de 
poudte de myrtilles, roies rouges, 
abfÿnthe, fueilles de lâuge, maio* 
rainc.ftœchas,fleurs de chamomil- 
le , melilot , de chacun demi poi¬ 
gnée, alum de rochc,radne de (bu- 
chetjcalamits aromaticus vulgaire, 
de chacun demi once. Apre s il fau« 
dra un remede plus deficcatif com. 
me l’empb de minio. Si on ne peut 
refoudre, il faudra’afuppurcr, & , 

‘ faire.ouverruüe jnconunenc apres la maticJ 
la fuppuration j.depeur que le pus, 
croiipiflànt ^ ne vienne àcorrôpre les mc- 
Tos. Celafàit,ilfaut raundifiçra- 
vec fyrop rozat, & d’abfinthe, de 
chacun une once, terebentkie une 
once & demie^poudre d’iris,aloé’s, 
maflàc, myrrhe, farine d’orge, de 
chacim demi dragœe, ou parties 
égalés d’Ægypriac, & d’ApoftoIo» . 
rum.ou Ægyptiac pur,fî la pourri» r# ciiirnî 
, tureeftbiengrande.Apreslamuû- fèrrwco 
iiflcatiô faut ufer b defarcotiques, uquw; ' 
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puis d’epiilotiques. En fimplepUlé j 
il faut procéder paragglutination, ‘ i 
«U pat régénération de la chair. 
Par agglutination, en y appliquant | 
des boucles, comme enleigneGa- i 
lien au 2 x livre de la compofîdon | 
â médicaments generaux. Car, 

fans des dit Fallope, combien que cela fem- 
5°aTguii- ^^!l^de aux praticiés de ce temps, 

U, iiïulçede toutesfoisheurcufemét, 
v#^incipalement qu’on n’y peut 
appliquer de bandage agglutinatif. 
Voiez la queftion en Guidon. Fai- 
lopeadvertiftqu’on peut boucler 
en tous endroits de la tefte, excep» 
lé aux mufcles crotaphites, qui ne 
veulent nullement eftre bouclez 
oueoufus.nonplus que coupez, fi 
ce n’eft que l’on puillè prendre la | 
peau fans toucher au mufcle qui ' 
eft deflbus. En quoi il faut bien 1 
prendre garde fi l’artere eft cou- ; 
pce, car fi ainfi eft, il la faut lier a- j 
vec un filet, devant que coudre le | 
cuir, lequel coufii,il faut mettre , 
une compreflè deflîis, pour rem¬ 
plir la cayitc des temples i&ero- 
pefeher | 
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pefclicl’qu’il ne s’y ramaiîe de la fà- 
nicj y aiant toiitesfois mis aupafft^ 
vanc quelque poudre aggliuinati- 
ve, ou de l’emplallrum Barbatum, 
ou de l’emplaftro Ifis, diverfifiant 
les reraedcs, félon que les patients, 
auront la chair plus molle ou plus 
dure. Et confideras toujours que, 
ou il y a du poih il faut des remedes 
plus forts, de façon qu’à un enfant 
blefle J en une partie couverte de 
poil,il faut des remedes âuîHforts' 
qu’à un paysat blefle en une partie 
qui en ibit deicouverte. S’il faut 
rengendrer la chair il faut ulèr de ® aOn co# 
farcotiques,qu’il n’eft pas ici le lieu j 

de defcrire. Nous advertirons feu- de gratis 
lemêtde l’erreur de ceux qui pour 
rengendrer la chair,és plaies de te^- patfaia« 
fte,n’ufent que d’huylerozatjcar 
elle n’engendre qu’une chair mol- de la 
le & fpongieufe qui ne convient 
pas à la partie.- Il eft vrai qu’Avi- 
cene & Paulus Ægineta comman¬ 
dent de faire une embrocation 
d’huyle rozat, mais pour d’autres 
conûd«atioiis, à fçayoir pour ap-j 



Î4i Troîsiesmb 
paifer la.dou!eur, quand la plaie 
pénétré iufqu’au periofte, &pour 
ramollir, en l’efFradion, les os qui 
l, tiennent,à fin qu’on les piiiiïè tirer 

plus aifement, & pour adoucir Ta- 
^ crimonie du miel, quand nous en 
voulons deterger les méningés. 
Car, dit Guidon, combien que les 
chofes undueUfes rendent les lim- 
ples plaies fordides , toutesfois 
quand la plaie eft accompaignée de 
douleur,ou autre indifpofition qui 
bleîlim demande b i’huyle rozat, on s’en 
pofï«nê fervir. D’autant qu’es contrai¬ 

ent pas^ res ihdicationSjil faut toufîou rs te- | 
? nir le milieu, comme eniêigne Ga- i 
& bien lien. Mais ü la plaie eft fans dou¬ 
tes cho- , & qu’il rre foit queftion que 
lenom chair, il nous faut 

foCen^' neceflàirement ufer de plus forts 
'ent”iT ^ QH? ^ pericrane | 

«mTance. cft auflî coupc avcc la peau, de for- i 
cn^îa' l’os faitdefcouvcrtengran- : 
chair 8c de ou en petite quantité, fans tou- ' 
«an"* fcsfoiseftrefraâutc^ïlfaiitconfî* i 
derer s’il y a long temps qu’il eft ^ 
fdefeo^vert, ©u s’il n’y a gueres^ j 
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Car s’il eft feulement decfouvert 
& exposé à i air l’efpace de deux 
hcureSjiUerefiroidiftjfe deiTccliej, 
& fe meurt en la fuperficie rupe- 
rieure- Parquoi il faut rafcler cefte 
fuperficie iufqu’au vif, c’eft à dire^ 
iufqu’à ce qu’il en forte dufang.aui 
trement elle tomberoit d’elle mef- 
me par efcailles un long temps 
àpres.ôc retarderoir la guarifon. Et 
notez qu’en telle plaie, encore que 
‘ia telle ftill toute defcôuve'rte de f* 
chair, il faut toufîours ‘procéder 
par cure agglutinative. Parc appH-« 
;quoitpourle premier appareikm 
aftringent 'ou repcrcuffif, & pour 
le fécond un digeftif de terébenti- 
ne de Venifekaune d’œùf, iScuii 
peu de fafFran, qu’il continuoit iuf¬ 
qu’à ce que la plaie commençafti 
rendre de la fanie, & alors y adiou- 
ftoit du miel & de la farine d’orge, 
pour detergér. Puis il ufoit iufqu’à 
la régénération de la chair,de mé¬ 
dicaments fans huile ou chofe. un- 
tàueufe, comice prenez terebenti- 
fte de Venile deux onces, fyrop ro- 
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zat une once, poudre ci alocs^ myr^ 
r he & maftic, de chacû demi drag- 
.rae', faites en un iinguét & en ufez^ 

En fini! r’engendroitla cicatrice a- 
-vec aium briiflc ^ cfcorce de grena- 
>dc bruflce , de chacun une dragmc 
réduites en poudre. Que fi vous 
ne voulez pasuferd’agglutinatifs, 
vous pouvez y procéder par rege- 
nerationdela chair,vous fervans 
de poudres capitales propofces par 
'Galien aU'6. de fa Méthode. com- 
■ me font les deux racines d’ariftolo- 
•che, ronde de longueda racine d’o- 
robejâ farine de lupins amers,&c. 

Il faut fomérer les parties voifîn^ 
d’huyle rozar, ou y appliquer l’eni- 
-plaftre d’Hippocrate, fait de farine 
d’orge &d’oxyci'at fort aqueus, ou ' 
autre chofe femblable, qui puiffe 
ïefraifchir & adoucir la douleur/ 
Toutesiefquelles chofès il faut ap- | 

ptiquer tiedes. Car fi elles eftoient 
chaudes, elles engeudreroient in- | 
fiammationi fi froides, elles nui-^ , I 
roient au cerveau & à l’os j fekwt 
d’aphorifme d^Hippocvatc.Parquoi 
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' ift à imiter Terreur de Guidon, 

(ui fait tenir fur la tefte, une pallc 
,oure rouge, &: le fait fort couvrir 
de peliffes' & d’eftoupes. îl nous- 
doit fuffir que la tefte ne fente 
point de froid , Texceftlve chaleut- 
n’eftât moins nuiftbie que le froid. 
Pourcofte caufe Hippocrate a cy 
deffus ditqùe Ton meurt en moins- 
de iours des plaies de tefte i’efté 
que Thyver, Fmez. le froid& le 
chmd comme le diable^ dit Veftàle, 
é‘fmve\ le tiede. d La peau eftant 
encore tkde & non entamée, ftocau & 
nous reconnoiftons par les fîsnes , 
Cl delTus dias , comme par la vio- emkr*,. 
lence du coup., par le touchement 
& maniement des doigts, par les. 
accidentsfurvenus,par faire maf- 
cKcr une corde ou un gand,par ap¬ 
plication de Templaftre de maftic’ 

& de blanc d œuf ou de celle d’en¬ 
cens, de cire & de ladanum. Si,dis- 
ie, nous reconnoiftons par ces fig-» 
nés que Tos eft If aébùré jfau t- il que 
nous ouvrions la peau pour def- 
çouvrir Tos, ou s’il ne lé faut pas.? 



24 ^ T ROIS I ES me 

Yelîàle de ceci une longue: , 
queflion 5 <le laquelle nous ferons 
comme une recapirulation fcule- 
ïiîcnr. Ceuxqui veulent qu’incon- 
rinent on coupe la peauj & qu’on 
«ouvre l’os, produifent des au^ori- 
tez d’Hippocrate, de Celfus, & de 
Paiiius Ægincta. Hippocrate, di- 
fent-ils,veut qu’on ouvre l’os quâd 
ileft fendu, de peur qu’il coule de 
la faniç fur Ja.membrane, ce que 
Ceifusde Payius Ægineta ont lui- j 
vi. Mefrae Ceirusdit,que£i’os i 
s’eft fendu au cofté oppolire (qui 
eft l’apechema ) il n’y a point d’in.' 
conveniant,d’ouvrir la peau,par 
ce que quand melme on n’ytrou- 
Yccoic point de fente, la peau fo 
peut aifement guarir, • Davanta¬ 
ge quand la peau & lachair font 
contufes par clieute ou aurremeat» 
Hippocrate commande que nous 
coupions la chair, & que nous def- 
couvrions l’os pour mieux recon- 
noiftre la contufiqn, ce qui n’eft 
pas moins neceljàire en la fente. 
Ceuxqüinc veulent pas qu’éÿêlH’ 
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ce ouverture j Sc commandent de 
(e fervir feulement de medicamêts 
extérieurement appliquez , répli¬ 
quent qu’Hippocrate ne fait point 
mention d’ouvrir l’os quand il eft 
encore couvert de rapeaU;,&paE 
confequent,que nous ne le devons 
point feire.Car ou il conimande de 
faire ouverture en la contulîon de 
l’os J c’efty aiantdefîa entameure 
cnlachairjmaisnqn alTez grande 
pour reconnoiftre le mal deï’oSj ôc 
yapporcer le remede necelTaire. 
Adiouftez que telle ouverture fe- 
roit inutile > parce que la matière 
qui engendre la fanie fè peut rs» 
foudre par application de mediça* 
ments retolurifs par la chaleur 
naturelle, qui.fe conférvç fortel’os 
n’eftantpoiuîdtlcoavert. Ce qui 
appert par la phrenefie, en laquelle 
les humeurs qui font inflamma¬ 
tion CS méningés, s’en vont fou- 
vent par infenflble tranfpiration. 
Galien femble l’avoir, reconneu au- 
comment- 4 ?. fur la 3. fedion du 
livre des fradures, ou.il did, quç 
L4 
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<iuîin(î la peau eft emportée , il b 
feut incontinent remettre, parce 
qu autrement les parties fe refroi- 
«iiroicnt, & les médicaments ne 
feroientpas bienleuraâ:ion>tant 
à d efficace la propre couverture 
de chaque partie. î5avantage Hip¬ 
pocrate ne-veut pas. quand on tré¬ 
pané, qu’on emporte i’os fi prom¬ 
ptement , mais commande de le 
îaiffer lors qu’il cômance àcroul- 
fer, iufqu’à ce qu’il tombe de foi- 
mefinci de peur que là membrane 
fc refroidilie trop fubitetnenr, ains 
1 qu’elle fe puille peu à peu accou- 
fîumeràlair. Si donc Hippocrate 
à bien cefte confideration quand 
l’os eft defeouvert,combien plus 
e Voi« qu’il ne l’eft pas? c Ce different 
lesfoiu- fepeiit accorder par la diftinélion 
Ægineta appotte^ A 

de part & fçavoit que, quand il y a en la fra- ■ 
daaç vef. queiquc chofe, qui ne peut ^ 
faie & cftre vaincue, par la nature ni par j 
Sopc. face ouverture ; 

tant de la peau que de l’os, autre¬ 
ment non. Or les chofes quiné 
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peuvét eftre veincwes par hature* ÿ 
ni par medicamêts font, I. Q^nd 
il y a grande quantité de fang 
inafle en grumeaux, entre le crane^ 

& la membrane, l’os eftant fradlii- 
r c ou ne l’eftant paSjComme quand 
il fe rompt quelque vaifl’eaupar le 
dedans. 11, Quand il y a quelque 
elquille d’os qui picquelatpera- 
brane. III» Qi^ndrosefttellernêr 
enfoncé qu’il comprime la mem¬ 
brane & les vêtricules du cer veau.' 
fOn cônoift qu’il y a des grumeaux f Signss-'’ 
de fang€nHrelecrane&lamem- P°"^jj^jf- 
branej quand il fort du fang parle ftre qwil ! 
■nez & par les aureilles, quand le ’ 
patient a la tefte appefântie ; quand meaux 
ileft fort endormi j & fent comme ent[J"e • 
«ne ftupeor g & engourdiflèment- crâne & ^ 
Vou s Gonnoiftrez que quelque el- 
quille d’os- picque la' membrane; s signe? ^ 
quand (outre les • lignes ci defllis ; 
dits J le patient eflaiantà femou * 
cber,fent quelquepiequeure parle nTng^^ 
dedans vis à visdu eoup.h Si l’osf-ft ^ oei os-- i 
tant enfoncé qu’il-comprime 
pembrane-sOn trouvera une - 
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avec le dbigt. à l’endroit de renfon;- 
•ceiire. En ces cas il eft couflours . 
neceflàire de faire ouverture, fi ce 
'n’eft és enfansvefquels les.os enco¬ 
re mois ,peuuent eftre attirez ert 
leur place par application de veu- 
toufes, ou autres médicaments at- 
tradifs, Voiez de Vigo fur ce fu- 
ied. Mais quand il n’y a rien de ce- 
qilfe nous avons dirdâ plufpart font 
d’advis qu’on ne face point d’où» 
verture, excepte Celfûs qui veut 
;dafolument qu’on la face. Sii’én- 
droit de la fradure eft bien mani- 
fefte, le côfeil de Celfus n’eft point 
, à reietter s. & me (èmble plus cer- 
îaim Mais £ on ne fçait pas bien ea 
quel endroit l’osfera rompu, com¬ 
me il advient queJquesfois en Ta- 
pechema, ie fuis d’advis qu’à toute 
advantureon eflàie les remedes 
i(ïe<}ueis que Veflale& Fallope propolènr,. 
ifTaut" Au commencement 

iifei' en de la plaie J il fautapplicquer des 
^peche medicamets qui deifeclient &em- 
pefehent l’inflàramatiom * Il faut 
donc premièrement razer le poil» 
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{)uis appliquée l’emplaftrée ^Hip¬ 
pocrate fait de farine d’orge, oxy- 
crat fore trempé ,& huile rozat, y 
adiouftanc quelques adftringens, 
comme ladannm, poudres de ro- 
zes, de mirtilles & de maftic. Il 
faut renouveller ceft cmplaftre 
deux fois le iour. Mais des le iour 
mefme que la blefleure eft faide il 
faut ouvrir la veine, & appliquer 
ventouiès du cofté que le coup a 
efté receu: Le Cecond iour,faire 
prendre au patient, un medicaméc 
qui purge labile, faire dégoutter ' 
■dans l’aureüle un peu d’huile d’a» 
mandes douces, i fin d’ouvrir ôc. 
adoucir le conduit, pour donner 
ifluë par là à la matière quiiera- 
mafie au dedans du cerveau. Vers 
h quatrkfme iour, il faut ufer de - 
garganfmeSjOirmafticâtoires pour 
attirerauffi une partie de lamatie-- 
re par la bouche. Car nature a ac— 
couftumédere delcharger par fe5' 
propres condmts.. Veflàle ditavoif.:' 
vendes biefîe^cràcher.la lanie de-- 
guis le' «^atnefuie ou leptiefiBe: 
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iour iurqu’au 14 . Si donc nature 
faiâ; cela d’elle mefme,pourquoi 
ne l’imiterons nous pas î C^I 
cu*^^eft ‘lues 'ïïis fe fervent aufli d errhines 
imitator & dc ftemutatoircs, mais l’eftera 
uawr*. nuemenr apporte de trop grandes 
fecoufles aacervcau.On peut tou- 
tesfois frotter le dedans des nari¬ 
nes avec un peu d’huile.d’amandes 
douces, pour rendre le conduit 
plus gliflànt, afin que la fanie puif* 
îè couler par là comme fortir par b 
palais. Si cependant, comme dans 
ou apres le ieptiefrae iour, il fe 
fait une tumeur en quelque en» 
droit de la tefte, ou s’il furvient au» 
très accidents,qui puiflent faire re- 
connoiftre le lieu de la plaie, il fau¬ 
dra faire ouverture , nonobftant 
-que Vcfiàle & Fallope dient en a» 
voir plus veu guarir le cuir n’eftant 
point ouvert.Voiés fur ce fuied le 
-difeoars de laques Perufin dans 
Vidius. Mais fi le lieu de la fradu- 
renefedefcQuvre point dans le 7 ., 
ou 9 iour, non plus qu’au commé- 
4«ment li’eilpoinç futveni» 
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He fafcheux accidents, il y aura cf> 
^,erance de guarifon encore qu’oa 
n- aie point faiél ouverm ve.j & fau- 
<ira venir aux inediGaments refolii* 
tifs, comme à l’empiaftre de betoai 
nica difîout avec huile danet fi c’eft. 
l’hy veta ou avec huyle rozat fi c’eft' 
l-eftc, & eUfrotter toute la tefte,, 
iufqu’àce.que k refte.des humeurs, 
ramaflces dans le cer-veau. fè foiene 
exhalées.Voila ce que nous avions 
adiré touchant les plaies de tefte 
qu’Hippocrare à ohmifes^fçavoiik 
Ja plaie en la chair feulement, la 
^laieenJaçhair&aupetioftejSc la 
n aélure de FpSila chair & le petio- 
fte eftans entiers. Nous avons 
maintenant-à traider de celles efi 
quelles la chair & le periofie font 
entamez, & l’os fradurér.Enquoi 
nous fuivronsrordre du texte. 

llnefmthiimeüer. Lesfîmples . 
plaies de tefte veulent principale^ 
ment eftre deflechees, & requie- 
jent des medicament&plus defic- 
catifs que celles des autres parties, 
^it. que. la plaie touche à la peau • 
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feulement garnie de cheveux, (à 
caufedela fecherertè du poil), foft 
qu’elle penetre iul'qu’au pericrane 
(par ce que c’eft une partie Iper ma- 
tique,& par confequent plus feche 
queles charneiilès J Pourtant Ga. 
lien au 2 . livrededa compofîdon 
des medicamets locaux,veut qu’on 
y applique raefmes remedes qu’à 
î’os defcouvert. Mais il £iut que 
les remedes foienr encore plus de- 
ficcatifs quand l’os eft olFcnfé.Sonc 
donc requis en ce liyre des renie* 
des plus defîccarifs qu’au livre des- 
îilceresjcommeenfeigne Galien au- 
4. cômentaire fur le livre des ioin» 
tures. Dont appert que Vidius s’eft 
trompé, quand il dit qu’Hippocra- 
te ne parle point ici des pkies de la 
chair, parce qu’il n’y faut appli¬ 
quer que les mefmes remedes quf 
« c’cfiâ conviennent aux plaies des autres; 

parties, derqueis il avoir traiélé au 
projwe-; livre des ulcérés. A ces plaies doi- 
ventparticulieremét eftre rappor¬ 
tez les remedes cephàliques 8 C 
xatî^maciquesodeferits paî.ies,ai^ 
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ciens^Voiez lexî.Uvre de la métho¬ 
de. 1 1 y â dans Galien a u 2. livre des 
médicaments generaux une deicri- 
ptionnd’emplaftre noire,fort pro- . 
pre pour les plaies de telle, & pour quîda^* 
les fradures, comme auflîelirera- «a^pia- 
plaftreihs de Finvenrion d’Epigo- Arîft*; : 
nus, de laquelle,& de plui^eurs aii- 
très, vous avez la defeription au 5. cræcns 
livre de la compolîtion dçs medica- 
ments generaux. Les Chirurgiens 
^e ce temps fe fervent ordinaire- 
ment de Femplaftre de betonica. ideftem; 
Mais en general les remedes, def- opdmor 
quels on le fert éà plaies de telle, "o" 
doiventeftre deterfifs j Tels font. 
outre lesiemplaftres ci dellus dits, 
plulieurs poudres feches & trochi* 
fques defcrjptspar Gahenau 5. li¬ 
vre des médicaments generaux, 

& les médicaments particulière¬ 
ment appeliez cepLiliqiies, com¬ 
me Firis, orobes jciches., lupins a« 
mers, tebves,arilloloch€ .gentiane, 
xacine de bryonia, & panax Hera- 
clien.A quoi il faut adioufter félon 
■le confeiid’Avicenne, la rayrrhe,la 
manne d’encensie fang de dragon, 



TsiOrsiESMÊ 
ô Cure &Iafarcocolle.® ToiitesfoisGa^ 
leamvc. Méthode, propofe 

une autre maniéré de traiter les 
plaies de tefte, fort douce &blan- 
dilïante, qu’il dit avoir eftefort en 
u(age à Rome, du tout contraire à. 
celle que nous venons de dire ^ car. 
ellefefaitpar médicaments qui a- 
douciflènt ladouleur,& efteignenc 
rinflammation,comme l’huyle ro- 
zat complet, avec lequel quelques 
uns des anciens raefloient du ïang 
de pigeon Mais il fout ulèr de celle 
façon de traider les plaies de tefte, 
avec dilcretion, & lors feulement 
qu’on veut efteindi e l’inflamationi 
qui eft iointe avec conrulion de la 
chair, & lacération de la membra-* 
ne. Quand la membrane eftdef. 
couverte, p Celfus 1 arrouze d’un 
P fort vinaigre, pour arrefter l’hæ* 
Celfus morrhagie, & dilîbudre Icsgru- 
îwplaiL‘Idéaux, puis il applique quelque 
dlstefte. médicament cephaliquC'deftrêpé 
en vinaigre. & met pat dehors un 
linge inàbu du mefme remede, un 
peu plus large que-laplaie ,.&l*adi- 
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ioüfte par dellus,(îelalainegraflè 
aafE trempée en vinaigre. Il tient 
Ton blefle en lieu temperc & tiede, 
le penfant tous les ioutÿ-une fois, 
ou deux fi c’eft l’eftc, Fallope diéfc 
que cefte forte de traider avec vin- 
aigredui femble trop rude pour les 
homes de ce fieele, le croi qu’aufli 
eftoic elle pour ceuxqui vivoient 
du temps deCeire,quineftoicnt 
gutres plus robuftes que ceux d’à 
prefent. Auflîefl.-il queftion non 
de la force, mais de la ienfibilitc de 
la meninge,qui ne fçauroit fuppqr- 
ter l’acrimonie du vinaigre, qui 
nous cuit tant,mefine aux parties 
moins lènfibles quand elles font 
un peu entamées. Pour cefte caulè 
Paulus Ægineta n’ofbit pas mcfme 
deterger la méningé avec mielfans 
Padoucir avec huile rozat. Si la 
membrane s’eftoit enflée par in¬ 
flammation ^ le raefine Celfe lafo- 
mentoit d’une decodion de rpzes 
tiede.. Que fi elle s’eftoit enflée 
iufqu’àfottir hors du crâne,il la 
îeprimoit avec, de la lentille bien 



2j8 TroIsiesme 
pilée, ou avec des fueilles de vigne 
pilées & meflées avec du beurre 
frais, ou de la graille d’oye bien re^ 
cente, &:'grailïbir kaiuque du col 
d’un liniment fàid avec huile irih* 
Et ii la membrane ne fembloit pas 
eftre bien pure ôc nette. il mettoit 
deflus égalés portionsd’un mcdb 
cament cephaîic 8c de miel, qjiai 
xerenoit avec unou deuxplumaf- 
iêaux couverts d’un l’inge grailTé 
du me (m e médicamen t. Quand la 
membrane paroijibit plus netre. il 
adiouftoit a ce médicament un 
certain liniment pout nue.ix proi 
mène”'”' ‘luifclachair.q Paulus Ægmecaa* 
Pauiuî près avoir fait ouverture au crâne, 
trempoit en huyle rozat un petit 
linge fimple lelon la grandeur de la 
plaie,& en couvroit la membrane, 
puis mettoit par delTus un petit 
toupillondeUitie trempé aulîi en 
huyle rozat. Apres il appliquoit 
fur toute la plaie un linge plié en 
huyle ^ trempé en rœnelæum, ou 

en huyle rozat, tendant à ne com¬ 
primer^ point lamébrane & adou- 
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ck rinffammation. Au troifîefme 
iour, aiant levé l’appareil & elîuic 
la plaie avec elponges, il ufoit de la 
cure propre aux plaies recentes ôc 
lànglantes, ôc finapifoiî la mem- , 
brane d’une poudre céphalique 
toute feche, entretenant la plaie de 
choies fechesduiqu’à la génération 
de la chair. Que fi la membrane 
eftoit enflée & enflammée, ilfai-i 
foit une embrocation d’uyle rozar, 
ôc un lavement de decoâîon de 
guimauves, de foin grec,de femen- 
ce de lin, de chamomille ôc autres 
choies femblables ; E t un cataplaf- 
me de farine d’orge, & de femenee 
de lin, ciutes en ia luldiétedéco¬ 
ction avec graille de chappom II 
inftilloir auflî dans les aureilles 
quelque huyle pour empefcher 
l’inflammation, f Les Chirurgiens 
de ce temps ulent prelquedelà cctemps 
mclrae méthode. Car aiant trepa- 
né le crâne Ô^defcouvertlamem • tentles 
brane,ils verfent deflus de l’huyle 
rozat toute feule y mettent par 

l’elpace de quelques iours un medi 
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cament faid de iaune d’œuf, tere- 
bentine, & huyle rozat tiedes. Ce 
«acdicament doué d’une douce fa¬ 
culté dcfîccative , empefehe l’in¬ 
flammation,adoucidk douieur,& 
deterge benignement tout ce qui 
vient à fuppuration. Apres cela ils 
continuent la cure de là plaie, 
la finapilànt de quelque poudre 
.céphalique, & y rengendrent la 
chair. Ç^e fl la plaie n’eft pas bien 
nette, ou eft pleine de pus, ils y ap¬ 
pliquent descharpis (ecsiouufent 
de quelque roedicamét plus deter- 
flf, fait de farine d’orge,mkl i:o2ar, 
iaune d’œuf,& quelquefois un peu 
d’huile rozat .en forme de cataplaf- 
me:Ou au lieu de ceci ils fe fervent 
de céphaliques fecs en poudre jôs 
arrouiènt la mêbrane de miel rozat 
coule, y adiouftantun peu d’huyle 
lozat. Ils appliquent aufli un linge 
trempé en vin clairet rude,dans le¬ 
quel ils ont fait premièrement 
bouillir de l’abflnthe de la betoine, 
des rozes, noix de cyprès & autres. 
En fin ils viennent aux emplaftrcs 
céphaliques, comme eft celle de. 
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befonica , qui par leur faculté de- 
ficcativej c onfolident Tos, rem pli f- 
fent là plaie. & engendrent la cica¬ 
trice. Voiez Dâlechamp fur Pau- 
lus Ægincta, Fallope fur ce livre, 

& Ambroife Parc. Guidon pro- 
pofe certains préceptes generaux t 
pour les plaies de tefte qu’il efl; bon 
de mettre en la mémoire. I. il faut leOuidl 
colîdererque la plaiede tefte avec 
fraéturè du crâne, différé beau- 
coup d’avec les plaies des autres 
par ties J tant à caufe de la proximité 
du cerveau ,que pour ce que le crâ¬ 
ne eftant rond , ne peut eftre ré¬ 
uni & retenu par bandage. II. Il 
faut CS grandes plaies de tefte, gar¬ 
der les intentions commiuies,toua 
chant la faignee & la purgation, 
faifant defenarger tous les iours le 
ventre par clyfteres ou par médi¬ 
cament lenitif. il faut aufllquela 
forme de vivre foit tenue & eC- 
charfe, qu’on arrefte l’haemorrha- 
gie, qu’on corrige les mauvais ac¬ 
cidents , & qu’on les empefehe fi 
pofUble eft. liL Devant tout^ 
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chofeSj il faut éoaper le poil. le fëî 
« ’Eâu & tnoiiflànt avec “ hydreleum, pte-' 
nanc toutesfois garde qu’il n’entre^ . 
ni poil, ni eau, ni huyle dans la 
|)laie, car cela empefcheroit la reü- 
nion. Èt au eomniencement, faut 
arrefter la defluxion& adoucir la 
dôuleur.metcans toufîouis autour 
de la plaie, pour defenfîf, de Tun- 
guent de bol J ou de l’huyle rozat. 
lin. Faut fuir le froidi V. 5’il 
y a du pus , làiit penfer le bleifé 
deux fois de iour en efté, en hyver 
une foisj & faut en ce éas fe fervit 
de cotton. dechaf pis * ôc de linges 
bien deliez, à fin que tout fe race 
lâns douleuri VI. Faut mettre par 
fus le charpis un morceau d’efport, 
ge bien douce, pour emboire tour 
ce qui s’y r’amafTe de fanié. V II- 
Faut y apporter un bandage, à fçS- 
Voir pour agglutiner, une bande à 
deux chefs qui eft à demi incarnà*' 
tive ; pour retenir les medicamêt*, 
ia bande à plufieurs chefsi V 1 1 F. 
S’il eft denaeurc quelque eftioillô 
d’os diins la plaie (ni aiânr point de 
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iîebvre ) on appliquera hardiment 
avec dq vin la poudre jCapirale cô» 
pofce depimpene)le,bctoine,Ga- 
ryophyllata > valcriana, ofmonde, 
&: aurantde pilofelle que de toutes 
les autres» IX. Le patient fedoic 
tenir coqchc au commencement 
fur la partie ou il fera le moins in¬ 
commode J puis apres s’il rend du, 
pus, fur la partie blelTcejpour faire 
(brtiriepus plus aifcmcnc. Voila, 
bxiefvemcnt la méthode des.plus 
célébrés Auéleurs, pour la cura¬ 
tion des plaies de tefte. Voions 
maintenant par le menu > les paro« 
les & le fens e’Hippoaate. 

HumeÜer. La curation des ul¬ 
cérés cft l’cxficcation. C’cftdonû 
fort à propos, qu’Hippocrate dé¬ 
fend d numeder les plaies de tefte* 
qui d’elles mefhies requièrent une 
curation plus deficcative que les 
plaies ou ulcérés des autres par¬ 
ties* ; 

Les ulcérés , par le mot Hip¬ 

pocrate entend plaie & ulcere*: 

‘^nfosmejmdeviné Hippo* 
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crate au livre des ulcérés dit, p^iî 
nefmt htimeller les ulcérés de peU 
que lipcnrpe ce fait,excepte'de vint 
iciildefenddelaver pu numeéteri 
mefme de vin des plaies de tefte. Xi'^ 
raifon eft qu’és autres plaies le vin, i 
(qui doit eftrechoifi: rude & cou* 
vert) fert à repoülïer par ion aftri- 
dion, les humeurs fluatites, & à 
rendre par ce moienjes plaies plus 
feches, & plus promptes à s’agglu^; 
tiner. Mais es plaiesde tefte com¬ 
bien que le vin, comme deficcatifi 
(èmble y eftre propre, il n'y con^ | 
vient ro utesfois pas au com man- ! 
cem ent. I. Parce qu'il'elchaulFè& 
excite inflammation. Car dire qu’il 
refroidift par accident, faifant éva¬ 
porer les humeurs chaudes ^ n’eft 
nullement à propos, veu qu’on a 
accouftumé de fe f ervir de vin clai¬ 
ret, le plus rude & le plus adftrin* 
gent qu’on peut trouver, qui fèr- 
me pluftoft les pores qu’il ne les 
ouvre. IL Parte que tel vinad- 
vance l'agglutination de la plaici 
laquelle il ne faut pas aggluriner. 
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qu’elle ne foie premièrement muii» 
diHée & remplie^, & que les parties 
de l’os defcouverc ne fc foient fe^* 
parées. 111. Parce qu’il n’eftpoint 
befoin de repercuter es plaies ds 
tefte.Car eftant la telle la plus hau* 
te partie du corps,elle eftmoins 
fuiede-à defluxion; ficen’eftque 
quelque violente douleur y face 
courir le lang & leselprits , dont 
s’engendre l’inflammation. 

5'î»o« rarement. Ce n’eft 
donc pas abfolument qu’il defend 
d’hurneder de vin les plaies de te- 
fte, mais dit qu’il le faut faire rarc- 
ment,& lors feulement qu’on y eft 
pontraint d’ailleurs, Ainfï Am- 
broifeParc lava de vin tiededa plaie 
d’un foldat bleflc auChafteau de 
Hedin, duquel la peaucftoitreh- 
yerfée iufque fur le vifage, parce 
que la plaie, plene de terre & au¬ 
tres ordures.avoit abfoliiraent be¬ 
soin d’eftre lavée. On peut auflî fè 
fervirdcvincs plaies de telle .vers 
la fin, lors que le péril de l’inflam¬ 
mation eft pafl£,& qu’il n’y a point 
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de fiebvre. Ainfi Guidon appîi. 
quoitavccdu vin,fa poudre capi, 
taie de pimpehejlè, beroine, caryo- 
jihyllata piiofeIle& autres. 

' Et ri’J faut point appliquer de ca^ 
taplafmes. Les cataplafmes ne font 
pastousdemefmes facultez*, Car 
les ,uns famoiliirent & advancent 
la {ùpputation, les autres repercu- 
îeiît,tef{:aifchiflrent,olirntl’inflani.i 
luation > & adoudflcnt la douleur; 
Les autres efchâuffent,attirent, & 
rcfolacnt en ouvrant lés pores. 
Ceux qui r’amollilîènt &advâncet 
la fuppuration,ne font pas propres 
pour les Amples p!aies,pârce qu’ils 
les fendent fordides & purulentes, j 
rclafchcnt la partie, & diflipent fes ‘ 
forces. On sVnfcrt cscontyAons 
delà chair, par ce que, comtne dit 
HippocratCjiSc lerepetefouvantj 
il faut necefairement quf les chairs 
cêntufesfuppurent. Ceux qui reper¬ 
cutent, rafraifchiiîènt, & oftcnc la 
douleur, conviennent rarement à 
la telle, tout ainlî que le vin, par ce 
que celle partie n’eft pas tant fub- 
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iede âux dêfluxions, û ce n’cft par 
la violence de quelque douleurj 
Auquel cas on s’en peut fervir^auC- 
fi bien que d’huyle rozat. Ons’cn 
lèrt aulii es plaies du front, des 
fourcils, & d’auprès des yeux, lors 
qu’il y a danger d’inflammation^ ôC 
que la douleur cft. grande ^ ce qui 
Advient plus fouvant en ces par¬ 
ties là qu’ailleurs. Ceux qui ,e{* 
chauffent ne conviennent pasauf-^ 
ff, parce qu’ils pourroient appor¬ 
ter de l’inflammation & engen¬ 
drer laffebvxe. 

a Ni Us traiSleï" mec charfû, en a 
tendez toufîours ,/tnon bien rare-J? 
emnt, comme du yin& descata- 
flafmes. 

^vec charpù. Il êntchd par 
charpû ceux qui font imbus de 
choies graffes & undueufes, com- 
îue d’unguents oude lüiimcnts.car 
tels charpis font ennemis des plaies 
de tefte, & les rendent fordides, 
comme enfeime Galien au/> livré 
delacompoution des medicamêts 
generaux, principalement quand 
M ^ 
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Vos eft defcouvert. On s’en fert 
tûutesfois en-certains cas, comme 
quand il eft befoin d’aggrandir k 
-plaie,& la tenir ouverte j & d’artc- 
•iler le fang. En quoi Gelfus fe fec- 
voit d’efponge trempée en vinai« 
gre, 

U ne . fautpoi aujfi comprimer leî 
ulcérés. Comprimer, à fçavoirpar 
bandage, lequel on a accoufturac 
d’appliquer aux parties bleflee* 
pour trois caufes. I, Pour reioin- 
drt les levres feparées, on l’appelle 
bandage agglutinatif, 11. Pour 
repouffer & e^jprnîier les humeurs 
■fluaiîtes, on l’appelle repereuffiE 
11L Pour contenir les medica- 
mentSr Pour reunir les levres de la 
plaie le bandage ti’eft point neceP- 
faire, par ce qu’en ce cas on fefert 
de poimâ-sdaiguillexomme enfei- 
gnent Guidon & Vigo. Adiouftez 
qiiela figure ronde de la teften’eft 
point propre pour recevoir le ban- 
dage agglutinatif, combien que 
Guidon fe fert quelquesfois de k 
bande à deux chefs, qu’il dit eftre à 
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demi incarnative. Le bandage eft: 
aufli inutile pour exprimer les hu¬ 
me urs-fluantes, parce que la teftc, 
fîtuée en haut heu , n’eft pas tant 
liiiede à deliuxion ou inflamma¬ 
tion: Adioiiftezque ce bandage’’ v, 
catagmatique, comme ditGalien b Qiâ / 
au 6. de faMethode, ne peut eftre ha*? 
approprié à la teftcj dont eft venue tocs. ' 
la neceflîté de faire ouverture en 
l’os. Le bandage qui ftfaid pôur 
contenir les médicaments n eft 
point aulîi utile es plaies de tefte,. 
il non lors qu’on y met des médica¬ 
ments qui ne peuvent tenir d’eux- 
mcftne, comme font lescataplaf* 
mes lenui^s en la douleur ôc inflam 
mation, ou les fuppuratifsen la 
fuppuration. Car alors on iç peut 
fervir de plufîeurs fortes de banda¬ 
ges defciipts par les c anciens. Gui- ie^°?rc 
donrecommâde pour cela la ban' 
de à plu fleurs chefs,mais une cbëf^ dages!"*' 
fe de toile neufve peut fervir de 
tous bandages,eftant.bien appli- 
quce. 

St elles ne fint an front C’eft une 
M J 
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exception qui fe doit entendre du 
vin, descataplaimes&duchaipis 
auffi bien que du bandage. Ge n’cft 
donc pas abrolüiïjent qu’il defend 
Ces chofes, mais il advertift d’en 
ufer rarement. & avec bonne con- 
fiderationf Ce qu’il interprété lui» 
mefme, diftinguant félon les lieux 
de la relie ou la plaie a cîte faites fe- 
îon^a d;rpofition ou conftittitionL 
de la plaie i &: fél onies c hoies que 
jiqus avons à faite. Selon les lieux, 
^ 4 ^ permettant d’en ufer ou la tefte eft 
I delnuce de cheveux, comme au 
ffont,aupre s du four cil, & de l’œil.- 
’ièTonîa dilpofition de la plaie,cora» 
jne lors qu’il y a douleur ou inflâ- 
matiom foir que le lieu foit defhué 
cheveux , (oit qu’il ne le foir pas. 
Selon les chofes que nous avons à 
faire, comme quand il nous faut 
faire ouverture j par ce quelq fe- 
âion faid douleur, la douleur in¬ 
flammation. Mais il excepte parti¬ 
culièrement le front,les foureilles, 
les yeux & les autres parties def. 
nuceadç cheveux. I, Parce qu’- 
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cftans defnuez de poilelles ne re¬ 
quièrent pas des médicaments (î 
deüccarifs. 11. Parce qa eftans de- 
clivez Sc fituez en bas lieu. plus- 
charnues que le refte de la tcftcj & 
pieinesde venesquiydefcendcnr,. 
elles font plus fuicdes à defluxion; 
.^inflammation. 

Il ne faut toHtesfois pastoufours 
appliquer cataplafmest 11 dit qu’en- 
core que ces parties defnuces de 
cheveuXjtcquierent plus ces reme* 
des, que les autres, elles ne les de¬ 
mandent toutesfoispastoufiours,. 
mais Tors feulement qu’il y a dou¬ 
leur, tumeur, & inflammation. 
Dont on peut conclurre que la 
douleur & inflammation font les 
principales eau fos, qui nous por¬ 
tent à l’u'age de ces reniedes, tant 
pour les ofer, que pour les préve¬ 
nir. 

Si elWrla befoin de feliion. PaV- 
eeque lafoéfcion faid douleur, la 
douleur inflammation. Quand 
donc en quelque plaie que ce foit il 
y.aura douleur, ou inflammation, 
M 4, 
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*3 ^ji pourra fervir de ccsreme» 
dcsjmais principalement feront-ils 
jiecelîaiKs lors qu’on voudra faire 
^ 'y^^âiion./Le bandage pour tenir la 
/T partie ferme : Le vin &.lccaraplaf- 
repercuter la defluxionj 
Radoucir la douleur : Latente on 
pour tenir la plaie ouver- 

w . ’: 

Orefi-ilhefoindefdirefeÜiofi'i's 
0 lceres de latefte* Aiant dit qifon 
peutuferde vm ou autre liqueur 
côvenablcide cataplafnaes.de char- 
pis, de bandages. lors qu’il eft be-« 
loin de faire fedtioiiill falloir décla¬ 
rer quand il eft befoin de la faire. 
C’eft ce qu’il fait maintenant,& dit 
qu’il faut faire fedionquand l’os 
eft defcçMivert,&qu’il y a apparen¬ 
ce qu’il foit fradiiré jà fin de dila» 
ter la plaie & voir plus apertement 
l’oftenfe de l’os. 

Mais les ulcérés éfui ne font pas af- 
fe'^gratsdes. Hippocrate nous en» 
feigne ici quatre chofes. QÜan|^ 
comment,ou,& combien il faut 
ouvrir les plaies de la chair, lors 
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qu^elles ne le font pas aflez de fôi- 
nael'me. Il dit donc premièrement, 

qu’il faut faire dilatation de la plaie 

en trois cas feulement, 1, Sinous^v4/if/i#h.v/^ 

trouvôsavecla fonde que l’os foie »« 

defcouvertde fa chair , y aiarit ap-j^«»w 2" 

patence qu’il ait eftéoffenlc du 

rement, l’ouverture de la plaie 

ftant de foi-mefme tcopeitroitte,^^^-, 

pour bierneconnoiftre loffenfe dc^’'2lC.îi»TV * 

i’os,^ pour y apporter le remedeÆ^fcJ ^ 

II, Q^ndfulcere eft creufe & ^ 

verneafeparlc dedans,aiant 
tree fi efttoitte que l’ordure ne 
puilTe forcir, ni les rcmedes entrer 
par icelle , comme es ulcérés fitlifr* 
leufes, furquoi il fautvoir le com¬ 
mentai re de Vidius, 111. Quand ; 
l’ulcere eft ronde, afin que i'aianc : ' j 

allongée par fetftion, la nhair ftr ■ ^ . 

puifle xmeox r'engendrer. iTêHei- : 
gneauftîcommét il faut fairel’ou-- - : 

verture, difant qu’es ulcères creu- • 
fes, il faut, tant que fairefe peut^ , 
obliquement couper la cavit«,“ ■ 

Qu^és ulcérés rondes il fàuccoa-ï 
pçt le;çonddt5.detuc coftez en long /, 

M.S5 
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y félon la nature de l’homme : Qi^ i 
, faifant la fedion en la chair, on 
prenne garde ànelaillèr rien delà 
membrane qui couvre l’os, c’eft à 
dire du pericrane^mais qu’on l efc- 
7' pare entièrement d’avec l’os/ if 
,^^^ousadvercift aufli des lieux ou il 
.^/^’eft pas permis de faire fedionj 
oC^/Ldilànt qu’on peut fans aucun dan- - 
gcr. faire ouverture en tous en¬ 
droits de la tefte,excepté éstem- ^ 
pies, & un peu au deflus des tem- ' 
pics, par ou paflè l’artcre, 

. gu’tl fefercitconvulfîon auco- 

oppofttf. Il nous apprend auffi 
combien il faut cflargir la plaie, 
quand il dit,qu’il la faut ouvrir au¬ 
tant qu’il fembîcraeftre requis par 
en haut Ce que Ccifus interprété, 
imt <^ue nom puifflom appercevolr 
tome Voffenfe qui y e^t. 

Et qHfUe elle eff. cne^ece, A 
fçavoir, fi c’eil fente, contubonj 
enfonceurc,ou fiege* 

Et combien la chair efl contafe^ 
Hippocrate vf ut qu’on aie foin de 
reconnoil^e, bou feuiçmerit les 
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offenfes de Tos, mais celles de u 
chair, & principalement quand el¬ 
le eftcontufe, de peur qiiepourrif- 
fant au lieu de fuppurer, elle com=» 
munique fa corruption au pcticra- 
«e,& le pericrane à l’os. 

Et los offensé. C’eft a dit^c , ü 
l’ofFenfe de l’os eft grande ou pe¬ 
tite. < 

Et derechef 3 fi l’os féa point eîîè 
offensé. <^uelques uns concluent 
d’ici, puis que Hippocrate veut 
qu’on dilate la plaie lors <^aoncft 
incertain lî l’os eft ofFenic, qu’on 
peut bien faire ouverture lors qu’¬ 
on reconnoift manifeftèmcntjqu’il 
yafradure. Voiez la qyeftioncr 
deflus, pag. 14 J. 

Et ce demandent pour leur^ 
gmrifon. Nous avons dit que riti-- 
tention d’Hippocrate en ce livrci^. 
eftoit de parler des fractures do“ 
i’os , pourquoi donc parle-il deS' 
plaies de la chair? C’eftpourcefte- 
confideration feulement, qu’eftâne- : 
mal penfées, elles peuvent appor»^ 
îer ._dti detripotent'i à-;-l’èS’ 
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^ Telon la nature de l’homme; 

, failanr la fedkion en la chair, on 
prenne garde à ne iaiflèr rien de la , j 
, membrane qui couvre l’os, ceftà . j 

dire du peiicraneunais qu’on l e fc- / ' 
(1^ T' entièrement d’avec l’os/ Il 

i/o'A des lieux ou il 

‘^’eft pas permis de faire fcdioiii 
.».iii{,C>^Jdirant qu’on peut fans aucun dan- 
i ger J faire ouverture en tous en¬ 

droits de la telle, excepté es tem- , 

^ . pies, & un peu au dcflas des tem- 

^ / pies , par ou paflè l’artcre, parce^ 

P . . qu’il feferoitconvulfton anco- 

oppofîtt. Il nous apprend aulîî ,. 
(! combien il feut cflargir la plaie, 

quandil dit,qu’il la faut ouvrir au¬ 
tant qu’il femblcr a eftre requis par 
en haut Ce que Celfus interprète, 
êant çjue nom puiffions appercevoir 
soute Vojfenfi qui y eïi. 

Et quelle elle est. en eipece, A 
fçavoir, h c’eil fente, coniuhonj 
enfonceurc, ou fiege. 

Etçomhien lu chair efi contufe^ 
Hippocrate vfut qu’on aie foin de 
leconnoilke, non feulement les 


I 
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offenfes de l’os, mais celfes dé Wi 
chair, &c principalement quand cl¬ 
ic eft contulc, de peur que pourrif- 
fant au lieu de foppurer, elle com=> 
inunique fa corruption au peticra- 
le pericrane à l’os. 

Et fos offensé. C’eft à dife , fi 
i’offenfe de l’os eft grande ou pe¬ 
tite. V < 

■, Ét derechef, fi l’os téa point eîîi 
offensé. Qijelques uns concluent 
d’ici, puis que Hippocrate veut 
qu’on dilate la plaie lors qu’on eft 
incertain fi l’os eft ofFenfe, qu’on 
peut bien faire ouverture lors qu’¬ 
on reconnoift manifeftèmcntqu’it^ 
y a fraiture. Voiez la qtjeftioncr 
deflus, pag. 245 . 

Et ce que demandent pour îeur^ 
guarifon. Nous avons dit que l’in¬ 
tention d’Hippocrate en ce liy rcy . 
eftoit de parler des fractures do“ 
l’os , pourquoi donc parle-il deS' 
plaies de la chair? C’eft: pour cefte- 
confideration feulement, qu’eftàuG : 
mal penfées, elles peuvent appor» 
tcf- du detrijEtenti à-d’è^ 
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dellûiis. 

Vulcere, comme fedion, fi el¬ 
le eftronde ou caverneiife. 

La chair, comme fuppili ation* 
/lelleeftconmfe. 

Etfojfenfe dehs, fente, contu?- 
îÉon, enfonceuic, ou fiege. 

Telles ulcéré s ont befoinde feEliott, 
Il y a, difenc Veflàle & Fallope», 
quatre fedes fk'ceux qui traident 
les plaies de tefted’os eftantfiadu»- 
rc & la chair entamée. Les uns les . 
«raident avec linges trempez en . 
eaux ou huyles benilies, ou linges 
cous fecs qui foient aulîî benifts, 
€e <jiH^ il faut fuyr^ difent- ils, comme . 
^ ^^__^execraèk,mefchant^& inutile. Les 
a'( ‘^^Siütres les traidét par potions vub- 
V neraires , fans rien faire à la plaie. 
'^Telles potions ne font* pas à mef- 
' j ^ *-^rifer,non plus qu’es aucres plaies, 
3àis il eft certain qu’elles ne font 
pas de foi-mefme fuffifantes. Les 
autres, comme les empiriques, ne 
donnent tien par la bouche, n’ont 
point efgard au régime de vivre, Sc 
^Rd ift kdgyét fur lateda» 
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de certains remedes aurqucls iJs at* 
tiibuent de grandes vertus, com=» 
me ce qu’ils appellent la mere du 
baulmé j on de certaines eaux di- 
ftillces. Onfepeurbienauffifcr- 
virdeces remedes, mais il le faut 

faire à propos, Scave c plus de dif- _ 

cretion qu'eux/ TCes^quatriefmes"x 
ToiV ent Hippocrate , - ioignans la 
raifon avec l’experience, Iculs & 
uniques fondements de tous arts, 

/Is donnent, quand befoin eil, po^^ 
rions vulnéraires, appliquent dé 
Teau, du vin, du vinaigre, des huy.» 
les, unguents, emplafties, catapla. 
lines, bandages, linges, çharpis, & 
autres : font leigner, purger, don* 
ner c]yfteres,appliquer ventoulès; 
ordonnent du régime de vivre, le 
tout avec jugement#. Etfliaplaie- 
leurfembleaflèz'grande .pour re-, 
connoiftre l’ofFenfe de l’os, & jr 
apporter les remedes neceflaires,, 
ils s’en oontentent', linomils l’ou* 
vrent davantage, n’eftimanspas af-s 
fez d’ouvrir la peau & la, chair, 
ratais. fepataas aufli le. petiaane 
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d’avec l’os. 

- Encor es que l’os [oit âefnHe de Jà^ 
chair. Pouirveu qu’il ne le foie pas . 
aflèz , pour reconnoiftre l’ufFenfè. 
de l’os 5 & lui apporter les reraew 
des. 

si ain(i efi qu’ellesfaient creufes 
tomme Jifluleufes, C’eft une autre 
condition en laquelle Hippocrate 
veut qu’on incife la plaie, combien 
que d’ailleurs elle ferable eftre alTcs 
grande, à fçavoir quand il y a des. 
cavitez & fiftüles entre le cuir & 
l’offjcar dans telles cavitez fe pour- 
roient ramalïèr des ordures, qui^ 
n’aiant pas libre ilTuë, apporte» 
roientde la corruption au pericra- 
ne 5c à l’os.. 

Mais il faut advifér 2 couper ohîi» 
'quement. Il fefhble que c’eft ce que. 
veut Celftis> qui commande de fei- 
rel’ouverture cnchiafme, X, car 
par amft les deux lignes font obli¬ 
ques.. Paulus Æginera faid i’ow 
Verture par lignes traofverfes qui 
semcecoupent en angles droits,de ■ 
forte.quclaiîgar«.en .eft xruciattt,, 
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combien que toutesfois il pro^> 
pofe la figure d'un X. Il pourroit 
bien y avoir faute au tcxte,& ftroic 
peut eftre plus à propos de lire en 
angles pointus quV» angles droits , & 
par lignes oùlit^uesj que par lignes 
tranfverfes. U y en a qui font roii’» 
verture en la forme d’un, y. Ce qui 
n’eft pas mal, à propos , pourveu 
qu’on face la ligne droite fuivant la 
longueur des 6bres, Carparainfi, 
il n’y aura que l’autre ligne qui 
coupe les fibres, & mefme obli 
quement, comme veut Hippo¬ 
crate. 

O^andqHeUjH’un incife e^uelejue 
ulccre ronde. Il eft cerrain que les 
ulcérés rondes font difficiles à gua. 
rir, par ce que nature n’a point pas 
ou commancer à r’engendrer 'la 
chair,Car,dit Hippocrare,*^ un rond 
donné na ni fin ni commencement, d stûxxv 
Pour cefte caufè, il veut qu’on^/^/1 
change la figiire ronde de l’ulcere’^-^'** 
en figure longue j-par deux lignes ^ ■’ 
qui fe finifTent en un angle, <, àfin. 
que nature commence par. ceft any 
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gle, a rengédrer la cliair & formet 

lacicatrice. 

En longfuivant la nature ds rhonf 
me. c’eitàdire fuivantlalongitu» 
de des fibres,à fin qu’on ne les cou¬ 
pe pas comme on feroit par une 
feâion tranlverfe. 

Maü A la temple, h caulè du mus¬ 
cle croraphite. 

Près de U vene. c’eft à direjdc l’ar- 
terc j qu’il faut craindre de coupet 
de peur d’hæmorrhagie,àlaquelle 
pourroit - furivenk la convujiîon. 
On pourroic toutesfois trouver 
cioien d’arrefter lefangjS’iln’ya^» 
voit point d’autre diffiàüté. Mais ^ 
celle-ci iointe aux autres rend le 
mal plus mal aisé. 

Caria convHlftonprendruk.* Ejldl 
fAi vrai ,dit Hippocrate au pror- 
rhet. ^Helescoufeures des os des ter»- 
pleSjapportent convidjson? Et enfes 
fioaques.-. .A ceux , dit-il, a cjut on 
mupe les temples il furvient cenvid-' 
[spn du coHe eppofite de la feElion. Il = 
dit auifiaulivre des iointures 
ks:mtjd(s Ms temples apportent nm 
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caros m ajfopijfementj foit (ju'lhfoient 
■faijîs de c^nelqHe mtemperiefiit^tiils 
foient tend-fis contre nature. Mais les 
inrerpreres fe debacencfur ce qu’il 
faut entendre par le mot covulfony 
Ôc pour quelles caufes, telle con- - 
vuluon fuit la fection des temples. 

Nous t’apporterons fuccindemét 
ce qu’ils endifent, &: ce qui nous 
en fembie; Vellàle au z. chapitre 
du Z. livre de fa Chirurgie,, & Fal- 
lope au dernier chap. de fonComr 
ment, tirent du 3. livre de locîs a£- 
feétis^du 2. de caufis fÿmpt, & du 
livre de dilF. fympt. & de runzieC. 
me de i’uf des parties,, & diicom- 
mentaire (iir le z. & ? deai ticulis. 

Qu’il y a deux fortes de copvif liô, 
l’une natuieile, l’autre contre na¬ 
ture. Ils appellent eonvuliionna^ 
turelle, quand, des mulcles anta» 
goniftes. l’un eftant coupé & ne 
fàilant plus Ion aétion. l’autre qui 
lui eft oppofë ,rire/elon fon adion fpeâa"** 
naturelle, la partie à foi, fe retirant 
vers «,1a telle, 6c eftant une fois re- trcm. & 
tiré y demeure mouvement, 
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comme il fe fait es miilcles exten» 
feurs & flçchiilem:s du doigt indi- 
ccj & CS deux mufcles ciotaphites,g| 
qui contiennent la mâch oire infe» 
a- eh égalé fuuation. îlês mcf*~ 

«-«r mes divitent la convulfîon contre 

me, errvxàié~~con vul Gon ôc 
^rhouvement convuliEî?, & difëï^ 
^ elche”''le raouuement convulfif fe 
feVeC tait.ouàcaufedela f fraternité 8c 
miTw'^aG ^ eonfehtement des patries, ouà 
tex CO caufe de la g contnlion des nerfs;La 
vraie convulfîon par rep)etio»ou 
varties inanition.Dc forte qu’ils concluét* 
que la vraie convuifion doit eftre 
un mou- de longue duree , parce que les 
puaua. nerfs ne fe peuvent h prompreméc 
cefte ci delfecli^r ou humeéler , que par 
eoavui ' inanition ou repletion, ils puiiïcnt 
(jon pri- engendrer conuulfion. Et que les 

vacive» ° trr \ 

l’autre mouvements convulhrs ne durent 
fion'^ üfi ne font engen- 

tive.^”* drez que de matière delice&va- 
faîa* pw po^^'snfequi s’exhale ptompteméf,. 
commu. par la fecouflè des parties- Pour 

mcation cefte jjj mettent entre les 

pcius, mouvements convuhifs, les 
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tes grappes^ l’epiieplie, & ies con- 
vulnons qui viennent és plaies de 
tefte, ou des temples, par ce qu’on 
ne les voit lamais beaucoup durer. 
Donc ielon Vefale & Fallopc,Hip¬ 
pocrate entend ici par conv^Jio»^ 
dcsmPHvemens convulfifs, la partie 
oppofîte eftant toufiours relafchce 
& comme paralytique. Le (quels 
mouvements convulfifs (e font, 

{ )ar ce que les vapeurs acres & ma- 
ignes\quis’efleventde la pourri¬ 
ture & corruption de la fanie, difi^ 
fipent les elprits animaux. fi elles 
parviennent iul'qu’à la fubftanGe 
du cerveau.Ôc fiirvient paralyfie & 
engoutdiflementjou troublent la 
faculté motrice ^ fi elles parvien¬ 
nent à l’origine & principedes 
nerfs,& engendrent convuifion. 
Parquoi, és plaies de tefte, la par¬ 
tie otFenl^e devient premièrement 
paralitique^ puis la convuifion, ou, 
mouvement convulfif furvient'au 
cofté oppofite. La raifoneftjque 
la matière retenue en la partie of- 
fenl'éc, corrompt tellement le cet- 
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veaü& rorigine des nerfs,qne tou-; 
te leur vertu & faculté Ce pert, & 
demeurent paralytiques. Mais de 
celle corrupâon s eflcvent des va¬ 
peurs acres ôc malignes,qui,n’aiant 
pas une libre ilIuë,Cevont ietter 
lùr les partiesiàinesdu cerveau, & 
éfteignent premièrement les facul- 
tez de 1 ame,lc patient perdant tout 
fentiment & connoiflWce. Puis 
apres celle vapeur, palTànt iufqu’à 
Porigine des nerfs, (quine font pas 
encore tous corrompus de la lame), 
les cfpique Sc les fait retirer par fe- 
coulTesqui-font ces mouvement& 
CDuvuIfits. Dalecham en fa Chi-o 
rUigie Françoilè, déterminé celle 
quellion prcfque par mefmes râl¬ 
ions,dilànt que telle.conuulfîonne 
Parvient fînon ésplaies mortelles, 
lors que par la violéce de Tinflam- 
mation, le cerveau & les mébranes 
font délia gangrenes,& que le crâ¬ 
ne commence à Ce rphacelifer du 
colle de la plaie, Je coftc.oppolîte 
ellant encore entier. Par ainn ,quc 
k ientimeni ôc üJouuement,ellans 
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du tout efteintsdu coftc delà plaie, 
les parties qui en dépendent de¬ 
meurent paralytiques, parce que 
les conduits eftans boachez par 
l’inflammation , elles ne peuvent 
i>las recevoir refprir animal, & 
^uand mcfmes elles le recevroienr, 
\ efi: tellement infeété, qu’il n’y 
ourroit apporter aucun mouye- 
'.ent ou fendment. Mais que le« 
heurs & vapeurs acres qui font 
prtces,de la partie gâgrenée,dans 
4 partie nppofire qui eft encore 
aine,plene de fentiraent ^ de fa» 
pultcdc mouvoir, y fontdei’en- 
txuy par leur acrimonje,donr il ad¬ 
vient que cefte partie fe iècouc 
pour s’endefcharger, & engendre 
parcemoien,convulfîon des par¬ 
ties qui font de fon coftc, & en re¬ 
çoivent des nerfs, comme il adviêc 
enl’epilepfie. Voilaen fomme le 
lèns de l’opinion de Dalechamp, 
qui convient fort avec celle de Ve- 
lale, excepté queVel^e veut qu’il 
n’y aie que des vapeurs acres qui 
ibjcntportcçs dans la partie oppo^ 
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£îte pour y faire des mouvements 
convulfîfsjà proprement parlerjik: 
non convuliion. Mais Dalechamp 
veut que lion feulement il foit por, 
te des vapeurs aOtes dans la partie 
oppofîte, mais mefme de la fanie 
ou ichcur » qu’il dit eftre appellée 
larme , par Hippocrate au 

livre des fraâ:ures. De forte que 
félon Veiale & Fallope, ce ne font 
que mouvements convulfîfs,quife 
font au coftc oppofîte de la plaie» 
parce que les vapeurs fontcnofcs 
delices qui s’exhalent protnpce- 
menr, & ne font pas la convulfioh 
de diurcejMais félon Dalechamp et 
peuvent eftre vraies convuifionsj 
parce que les icheuts ou fanieme 
s’exhalent pasft promptement, & 
font durer plus lohg temps la çon- 
^ulfion. loubert j-en fon livre des 
caufes de convulfion, interprète 
ceci autrement, & dit que c’eft 
ce qu’on appelle communément 
convuifion canine, qui a accou- 
ftume de furvenir es plaies de 
tefte, laquelle fe fai^par la par*-; 
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îyfic des miifcles des levres du co- 
ftc dt ia p}aie,& retradion de ceux 
qui fontau coftéoppofite, ce qui, 
iaid tordre la gueulcv Et le raefme 
loubert dit. que la caufe de cefte 
convullîon canine és plaies de te- 
dcj procédé de la defluxion des ex» 
ccemcnts fur la partie offen^ce qui 
la rend paralytiques de forte qull 
eft aifé au müfcie antagonifte de ti¬ 
rer la partie à, foi; qui fcroic félon 
Vefale une convulfîon naturelle. 
Ambrpife Paré pour caufe delà 
convullîon, qui furvient es plaies 
de teftcj propofè la douleur, & la 
courfe des humeurs & cfprits vers 
la partie ofFenfee,* Car les humçurs 
& eipritSj dit'ilscourans, par la 
providence de nature, à la partie 
affligée de douleur ,cotnmc pour 
lui donner fccours,laiflêncles par¬ 
ties oppolîtcs toutes fechcs& de- 
ftituces de toute humeur, dont lè 
fàiâla convulfiori par exfîeeation 
des nerfs. De forte qufflconclud, 
que toute la caufe de la convulfîoa 
quile faiâî au cofté oppoficç, ell le 
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partii^^ ■ Le ÇÊoifîeime eft pris de 
, *î’aphi 39 "de làS;fé< 9 fî ou Hippocra- 

dit, que la convalfion fe faiB par 
repletiofi ou par inanition , tout amjî. 
que le hoquet: Non, dit dalien, que 
telle convulfion fuive l’inanition 
^ Pin, ouiepletioncdet:out lecorps,mai| 
particulièrement des nerfs. Par-t 
maigres ^uoi la convulfion ne fuit point 
»e^n fe ^’^^^^orrhagie ou perte de fang,fi- 
ïoienc fai non qu’on refroidiflè,ou par la ne- 
**>^“^“®gligencedeceuxqui fontprefentSi 
pas. ' ou par ce qu’on cflaie d’arrefler le 
fangpar médicaments froids.. Le 
' mel'me Hippocrate au 9. aph. de la 
7. lèd. dit, que la perte de mgemenk 
la convulfion qui furviennent au 
Jlux defang:,[ont mauvatfet. Cé que 
aiw'of* Galien au comm.- dit le faire par ** j 
l'jfÿ. defautjComme le tremblement des I 

membres, lors que la faculté î 

fez forte pour commander, non j 

f >our parfaire fon mouvement. Or , 
a caufede ce defaut ncpeuteftrc 
autre, finon qu’avec revacuation 
du fang, il fefait auffi une grande 
perte d'cfprits, qui font le ptçmia 



PARTIE." 

inftramentderame. ParâînfîJV 
mej non du toüt,màis en partie de<. 
ftitùée de Ton principal inftruméC/, 
ne produit plus que des mouve* 
ments imparfaits qui font convul- 
fions. Vous voiezladiverfitéd’o» 
pinions fur ce fubieét. Quand à 
moi i’eftime que les plaies ou fe* 
^ions des temples, font dangereii» 
fès pour plufîeurs raifons defquek 
les Hippocrate à faid mention au 
commencemétde ce Ibftc.l.nParcâ 
que la eft laconimStion de la mâchoi¬ 
re inferieure avec le erane, ^ y k 
mouvement en haut en bas^ comme 
tnun article. H. A caufe du con¬ 
duit de Touicipartie fort nerveuie, 
qui en eft proche. III. Parce qu’il 
y Z me creufe & forte vène , c’eft à 
dire une artere> qui pafteparlà* 
un Parte que le mufcle crota- 
phite eft fort nerveux, & reçoit 
des nerfs de la 5 & « 5. coniugaifon e 
du cerveau V. A caufe du voifina- 
ge. eftant ce mufcle fortproche de 
la fubfta nce du cer veau De toutes 
ccscaufesfutviennent divers acd-* 
Na " 
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dentsja hæraortbagie,convulfîoiî^; ;• 
rerveiieÿfiebvre.aü'opiireiïient^vo. ' 
,iniflèmentbilieus.Fiebvi-e,par l’in¬ 
flammation , qui fe communique 
aifement de la au cœur par les ar¬ 
tères, Refveries& aflopilîements, 

I. A caufe de la communication 
qu’ont ces parties là avec le cer¬ 
veau , par proximité ÔC droit de 
voiflnage. II. A caufe de l’haç- 
merrhagie. par cxcifion de l’arte-1 
re,laquelle il n’eft pas touflours ai-;, 
fc de referrerjcombien que Velîale 
6c Fallope advertilFent de la lier, 

111. A caufe de la communion des 
nerfs de la J, & J. coniugaifon. Le> 
vomiflement bilieus, le cerveau 
compatiffant premièrement aux 
mufcles cro taphites, puis commu¬ 
nicant fonoflenfe a l’orifice del’c- 
ftomach par les nerfs de la 6. con¬ 
iugaifon. L’excifîon de l’os y eft 
.aufll bien dangereufejdautant que, 
la partie eftàt declive, il eft à crain¬ 
dre que le cerveau ne forte par l’ou 
vertute. Mais nous n’en dirons ;. ' 
pas ici davantage, parce qu’Hippo- ? 
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çrarc ne parle en ceft endroit que 
de Couverture de la chair . Quand 
à laconvulfîon,]! nous en faut par¬ 
ler avec dtflindlion Car il furvienc 
à la fedion des temples.convulfion 
propre à celle partie là , ou com¬ 
mune aux autres plaies de la telle» 
Carcomme dira Hippocrate cy 
delîbus ^ la convuliîon furvient du 
codé oppofite,non feulement és 
plaies'des temples^mais aulïi és au¬ 
tres plaies de la telle. Mais les plaies 
des temples ont celade particulier, 
qu’outre les convuldansj ou mou¬ 
vements convulfifs f comme oa 
voudra les appcller) quifurvien- 
nent aulfi aux autres, elles ont une 
convulfion improprement prile, 
ouconvulfion naturelle, félon Ve- 
fale & Fallope. qui n’ell autre clio- 
fe qu’une retradion du mufcle an- 
tagonille à celui qui eft coupe',qui 
retire la mâchoire route de fon co¬ 
llé. fe retirant vers fon origine,. & 
demeurâr immobile lorsqii’ils eft 
une fois retiré. Laquelle elpece de 
convulfion,vient feulement quand 
le mufcle ct*oraphite eft coupé tout 

N 5 
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en travers, de forte qu’il ne retiens 
du tout plus la mâchoire de fon 
çoftc, & la laiffe aller à fon antago- 
iiifte. Il peut, en plaie de? temples, 
furvenir «me convlilfion de mefme 
genre és mufcles de la bouche, co¬ 
rne dit loubert , par la defluxion 
qui tombe du colle de la plaie, fur 
,i’un des mufcles & le relafche, de 
forte que l’àiitre retirant la bou¬ 
che de fon collé, engendre ce qu- 
on appelle çonvulfion canine, ou 
torture de bouche. Mais oiitre ces 
cfpeces, il peut auffi furvenir des 
convullîons ou mouvements con- 
vulfifsmon feulement du collé op- 
pofîte, corne dit Hippocrate, mais 
auffi du collé de la plaie. Car com¬ 
me remarque Dalechamp en fa 
Chirurgie françoife, quelquesfois, 
la paralylîe viêt du collé de la plaie 
ôc çonvulfion du collé oppofite, 
quelquesfois paralylîe des deux co¬ 
llez, quelquesfois cbnvulfion des 
deux collez en forme de convub 
fions épileptiques, ce que Vertu- 
nian remarque d’un des eufans de 
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îa maifon d’Abain» Dequoi il eft 
aifc de donner raifon, par les fon-» 
demens polèz par Vefale & Dale- 
champ Car li la corruption ou 
gangrené occupe entièrement les* 
deux codez de latefteil feferapa- 
ralylîedes deux codez , & la mort 
fuivrabien toft apres. Si elle 110c- 
cupe pas un des codez de la tede 
iufqa'à la racine dés nerfs, mais 
feulemét une partie de la dure me- 
re, ou delà fuperfîcie delà fubdan- 
cedu cerveau, d ont fortent des 
vapeurs ou de la fanie qui aille pic* 
quer l’origine des nerfs des deux, 
codez de la tedeûl fe fera auffi con- 
vuldon des deux codez du corps> 
n les vapeurs ou la fanie*ne fc 
iettentqued'un codc>ilne fefera 
auffi convulfion’que d’un code,©», 
du codé oppoffte,oûdu codé de la 
plaie , félon que les vapeurs ou fa- 
nie s’y ietteront. Quand à la raifon' 
d’Ambroife Paré, elle me fcmble 
bien foible & peu nerveufe. Car il 
n’y a pas grande apparence que par 
iacourfedu fang Qc des efprits verÿ 

- N. 4. 
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la partie ofFenfce, les parties oppo* 
ütes demeurent tellement defti- 
inées, qu’elles en puiiTent tomber 
cnconvullion. Elles font trop (bi- 
gneufes de fe eonferver quelquei 
chofe pour leur provifion. AulH 
les parties oppofues ne fe trouvent 
elles iamais tant atténuées, ilfau- 
dtoit prefnppofer qu’il fuft fotti 
grande 'quantité de laeg ôc d ef- 
prits, & alors ce (croit mefnie plu- 
iloft fpibledé de lafaculté privée 
de fon g in(lrnmentj,que (ècherefle 
des parties nerveufes. Çe qu’il ap.* 
porîepour renverfer l’opinion de 
£,eux qui difént la convulfion n e- 
ftte autre chofe ^ que retradion du 
muidle antagoniftejne faiâ: du tout 
rien contre ce que nous avons dit, 
de la rctradion de la naachoir e, & 
du mufcle de la bouche., “Cêp^i^ 
dantvous noterez enpa(îant,quc 
mal à propos le ditParé apelle para 
lyfic univerfclle , celle qui eft de 
moitié du corps.^lle doit pluftoC 
cftrc apellée paraplégie ,,oq hemi- . 
plegie, c’eft à dite mi=pa;çalyfie,oil 
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paralynede la moitié. L’apoplexie 

eft la vraie paialyfie univerlellè,car 

il y a refolutio de toutes les parties 

du corps, tout ainfi que d’epileplîe 

eft convulfion uuiverfelle. La rai» 

fon de Foëfius prife de k' fimilitu- 

dedu genre & h fraternité des par- 

ties, à bien quelque appar éce pour 

engendrer convulfion abfûlumér, Hjppo. 

mais non pas du cofté oppofîte cratcs* 

pluftoft que de l’autre, non plus 

que la proximité & voifinage, ni la? 

communion de la 5, & 5. coniugali* 

fon des nerfs, niLy-vrefle. Car tou* 

tes ces chofes peuvent bien engen’i; 

drcrconvulfîon,maisnonpasp!u<. ^ 

ftoft du cofté qppol lte,que 

partie bleftee.Mais rfeft- il donc du* 1 

tout point permis de faire ou ver- , 

ture & feébion és temples ? Celfus 

dit que la leélion n’apporte aucuns 

danger, finon entre les mufeks-qui 

couvrent les temples, mais que 

neàntmoins elle sypeut faire feu»- 

rement ' iTn^ri propâletci’arêslS g^ ^ - 

pointlemoien. ^Tlaplaie dumüÎL 

olc cften-iong^ Veralc &- Fallop©; ' ' 

Si 
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l’ouvreRt prcmiereraenc avec ten¬ 
tes , puis font une ouverture fort 
deliée, avec la lancette. Mais s’il y 
a une punition j ils n’y ofent tou¬ 
cher j&laiflènt le patient au prog- 
noftic J corame bien certains qu’il 
en mourra. Et ne faut , difent- 

ils, adieHÎler foi aux empiritjueSy à 
■qui telle feÜion fuccede i^uelque fois 
heureufement. Fôe fi us dît,que qtiaj' 
d y a fradur^e es os des temples, il 
feut feparer le mufcle d’avec l’os^ 
•& le tirer a cofté, fe donnant gar¬ 
de de couper la vene & l’artere, 
puis ouvrir los par le bout d’en- 
haut, de peur que, C\ on l’ouvroit 
n par en bas, la fubftance du cerveau 
tc‘t^'-j^^netombaftpar Touverture. 'Aînir” 
Galien, comme il eft aué. delà 
meth. guarit un homme qui avoir 
une fracture de fort longue eften- 
duë en los de la temple/aifant feu- 
I îeroent ouuertvre par le haut ei^ 

l’os du fynciput. Paré au 24: chap. 

d« 10.livre, fut plus fcrupuleux 
queCelius &Foëfîus, en la per- 
fonne du lieur de la IrCtefche, qid 
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avoitreccuiinc grandé contufion 
d’un coup (de pierre fur la temple* 
avec fradlure en l’os.Car il ne vou¬ 
lut iamais faire ouverture fur le 
mufcle temporal AufErfuis ic bien 
d advis qu’on n’y en face qu’en cas 
de grande neceffitc j & ce avec les 
cauti ons que nous avons ci dellus 
dites.Mais 11 d'advàtureii advient 7 / / 

que, le mufcle crotaphite eftanc 
coupé, foit par la plaie mefme:, Ibit 
par la main du Chirurgien, la con- 
vuHion fuiviennc,q uels teme d es yy g/ 
faudta-il apporter ? ' Sic’êïErëtraÂ f - 
étiondu mufcle fain par le retran¬ 
chement de l’autro, il n’y aura pas - 
grandremede. Carîigvàflïbîfï^ 
roitla reunion du mufcle coupcjce • 
qui ne fe peut faire, les deux par¬ 
ties du mufcle eftans fort defioin- 
t€S,& n'eftantpas permis de les re- - 
ioindre par boucles ou par fu tures 
n’y d’y faire aucune püna:ion.7!î3- 
iouftez que par la. retradion dii ^ 
mufcle oppofîte, il feroit àcrain-* 
dte que tout fe dechkaft i, qiitand iB 
feroitcôttfu oui>oiKlé;0Ê 
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coutes'fois en un extreme mal.et 
laier çeft extreme rcmede qui pour 
raquelquesfoisbien Gicceder fîon 
prend garde à paflèr, l'aiguille ou 
les boucles dans la peau, & partie 
charnêufe du mufcle , évitant au- 
tant qu’il fera poffible les fibres^ 
parties nerveufes;. MaisTTc'eîl ce 
<jue Vefalç & Ballope appellent 
convulfions eonrre nature (fok 
vraies conv ulfîons ou mouvemets^ 
«onvulfifs,) Le plus Leur rcmede fe^i 
xa d'ofter, s’il y a moicn^la fanie qui 
fe ramaiTe dans^le cerveau & reme-, 
dier à la corruption de la pkieu Ce? 
pendât,poiir cure palliative^ il faut 
frotter toute l’efpine dudos^d’huile 
d’iris complet, ou d’huyle de terer 
fceatine. feâreau cKap 6. du lo. li¬ 
vre, propofè lin liniment fort pro¬ 
pre pour ceft effed,auquel entre 
cequis^enfuit. Prenez rhuë, men- 
thcj rofmarin. hiebles, fauge j^pri- 
îne-vere de chacû demie-poignée, 
racines d^iris ^ de fouchcr, bayes de 
laurier, de chacun une once^eurs 
dechanaoiï^ilIe>mcWot > milleper; 
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tuis, de chacun une poignc'e, pilez. 
kt< 3 ut& le fatdès infufei en vin. 
blanc toute la n.dd, puis le fai des 
bouillir au bain marie. avec huyle 
de lumbrics, de lis.,& de teiebéthi- 
ne, graille d’oye, graillé d’homme^, 
de chacun deux onces.^iufcju’à la 
cbnfumption du vin , puis le cou», 
lez & adiouilez dans la colature, 
terebenthine de-Ve-nife trois on¬ 
ces, eau de vie.demi-once, cire au? 
tant qu’il en. faudra pour faire un 
linimcnt félon l’art. Le baulme. 
noiroqiûell: maintenaut-allèz vul¬ 
gaire, nous peut eftre pour Cf ft ef* 
fed, autant que tous autres reme.- 
des. Voicz toutesfois ce que les 
autheurs efcrwent particulicre- 
nient dè la cure de convülfîon,tanï 
de celle qui le fait par inanition» 
qui çft pfefque incurable 4que de 
celle qui fe faidpar repIetion.Car 
il y faut obférver beâua?up decau^- 
dons Ôc de diftindions qu’il ne fe- 
roit pas à propos de rapportes* 
ieii 

y4u. cd^é droit’ Pour, le, plus 
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fouvant, & non toufiiours. Car 
quclquesfois elle fe fait ducoftc 
mefinede la plaie. Siceneftla re- 
tradfciondu mufcle antagonifte qui 
fe fait toujours au collé oppo- 

Qmnd donc on conpe.c t^ à dire, 
quand on eflargift. 

^ cattfe des os àefcoHverts de leur 
chair. Mais non fufïilàminenr 
pout bien reconnoiftre l’ofFenfe 
dej’osj & y apporter les remé¬ 
diés. 

Ratant elle femhlera en avoir 
befiin. Il cnfeigne combien il faut 
ouvrir & aggrandir la plaie, à fça^ 
voir tant qu’elle Toit pour le moins 
auflî large par le dcffus^comme par. 
te fond,à fin que nous puiflions re¬ 
connoiftre toute rottenfe de l’oSÿ 
& y apporter les remedesneccflài» 
res, tellement qu’ils puiflent tou* 
cher par tout.. 

Far en haut. C’eft à dite vers le * 
cuir ou eft l’en rrce de la plaie. 

Mais il fattt ^ne celui quifàiU là • 
fe^mo c’eft le. dernier advcrtill^ 
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ment pour 1’accroifïèment des 
plaies. 'Ttr^vouiqüe cè n’eft pas 
allez de faire ov*rrure en la peau “yv 

& en la chair, mais qu’il fautaufli o^/jbvuJl, 
ofter lepericrane. Car comme dit ' 

Celfe,cefte membrane apporte de ' 
grandes fiebvres- & inflammatiôSs, 
lî on la defchire avec le cannivet,le 
trépan, la fie, le tariere, o a la rugi-__ 
ne. Pafqïïôî il la faüFëiïïieïëment 
feparer d’avec l’os, ou avec les’on¬ 
gles, ou avec un certain inftrumét 
d’y voir e, ou de buys. Trënans tou- i 

tesfois garde de ne la couper ou ' 

rafclêT à l’endroit des futures’, à ! 

caufe des produdtiofts de la dure : 

mere. Vëlarendiis adve r tilTid d’u-” 
ne bonne chofe, pour les fedlions. 
du front, que l’on ne coupe pas le 
mufcle en travers fuivant les ridesj 
car pat ainfî fourcils qui ont 
leur mouvement par ce mufcle, fe 
laillèroient choir, & l’œü ne fe 
pourroit plus bien ouvrir. lîfaut 
donc faire la feâiô du bas en haut> 
fuivant la reditude des fibres. 
fi ceûe fedion ne fuffitjil cnfaudr& 
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faire troiSj l’une droitej de la plaie- 
en haut, & deux obliques, tir ces 
auiii de la mcfrie plaie , comme 
d’un centre en haut jainfu yr 
Car pat ce moien les fibres, ^ 
obliquement coupées, s’entrefou- 
ftknncnt l’une l’autre , &les four- 
cils ne tombent pas. Si en ces fe- 
étionsjil (urvicnt quelque hæmor- 
ragi.ejillafautarrefter.Celfuspour 
ceft-effeâ: le fervoit déineefponge 
trempée en vinaigre, mais il vau¬ 
dra mieux fefervir de blanc d’œuf, 
ou de raftringent de. Galien faiét 
avec aloës, encens, blanc d’œuf, ôc 
poil de lievre ,& laifièr ainfî la plaie 
vingt & quatre heures, puis lever 
l’appareil. Quelques uns laiiîent la 
plaie trois iours 4 ns ladefcouvrir. 
Mais en un fi long temps, les cho- 
fes qu’on y a appliquées fc defl&- 
ehent, & excitent, de la. dou¬ 
leur. 

La chair, ccfiràdire leperia'a- 
ne.- Car, comme nous avons dit d\ 
deflus, Hippocrate le comprend,, 
^.us la chair.qui couvre l’os» - 
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'IA lamemnge,‘^zï\ts^îoà\i(kxàs 
quipaflènc à travers les futures. 

£t 4lequel eft couvert de 
ce pericrane, comme les autres os 
de leur periofte. Aufli n’eft autre 
chofe le pericrane, que le periofte 
du crâne, 

^pres il faut nm‘gïlr. Il dit qu’- 
aiant fait la 1 erftion en la chair, il la 
faut remplir de charpis ou plumaf- 
feaux, pour la tenir ouverte, & la 
couvrir d’un cataplafmc iiiiquaa 
f’endemain. Et lors, aiant ofté le ^ 
charpis, ûToffenfe de l’os ne nous 
apparoift pas,il faut cl&ier de lare» 
connoiftee, ruginant l’os en fa fu- 
pcrficie, & fi alors elle apparoift, 
loit fente, foit contufion,foit fiege, 
fimple ou cotDçofé, il faudra rugia 
ner plus profondément, tant fur le 
fiege mclme,que fur les os qui font 
a.urour,dc peur qu’avec le temps,la 
contufion & la fente, iointes avec 
le fiege, ne fe perdent. Que fi en 
luginant profondément, l’offenfo 
ne s’efface point, (qui eftun tef* 
înoignage, qu’elle cft profonde. & 
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pénétré iiifqu’à la membrane) 11, 
faudra trépaner, &xe dans le troi- 
ficrmeioar,,fans attendre au qua- 
triefme, &renCores moin»au 7. ou 
au 14 comme veut PaulusÆgine- 
ta, principalement fi c’eft l’elléjau- , 
quel la corruption fefaid pluftoft, 
ôc fl vous avez efte appelle dés le 
commancement. Que fî quelqu’un 
a elle frappé rudementj& s^’il à fui- 
vide mauvais lignes, comme fi. la 
fiebvres’ell accreuë dés le premier 
appareil, fi le dormir eft court, ôc 
troublé de fongeS fafeheux, s’il pa^^ 
roift des glandes au colfiJes dou- 
leurs,!! le degouft font grands,breC 
fi tous les autres lignes du crâne 
fradurc apparoiflenr, & que neat- 
moins l’ofîenlè ne fe defeouvre 
point par le ruginement, il faudra 
induire de l’ancre deltas l’os, & 
cftendre par dellüs un linge, treni? 
péen hayle;pour faire mieuxpe- 
netrer l’ancre, & un cataplafme de 
farine d’orge cuit en oxycrat, avec 
le bandage pour le contenir. Le 
lendemain, aiant tour ollé , ôc 
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nettoie la plaie , il faudra rugi- 
ner. Car , fans doute , s’il y a 
fente, ou çonrufion, il paroiftra^ 
quelque ligne, ou quelques» mar-eftant^en 
ques noires, le refte de Tos demeu- 
rantblanc, & faudra profonder,a- 
vec la rugine, fur les marques noi- 

. r , Il * .A lolutions. 

reSjiulqua ce quelles ne paroil-de conci- 
fent plus. Que Ci elles ne dilparoif-!”»*»^'^®. 

r 7^ r t- lacontM» 

lencpasmeimeenprotondat avecfion. 
la rugine, il faudra y appliquer le 
trépan, 

Ilfant remplir la plaie, de charpie^ 
pour feparer & dilater les levres 
de la plaie, & auffi pour empefeher 
Vhîemorrhagie. Celfus fefervoit 
d’eiponge trempé en vinaigre. Pau- 
lus Ægineta apphquoit des charpis 
trempez en oxycrat en cas d’hæ- 
morrhagie,autrement descharpis 
fecs. D’autres y appliquent un blâc. 
d’œuf, ou l’aftiingét de Galien fait 
d’aIoës,encen5,maftic,blancd’œufî 
& poil de lievre. D’autres* du bol 
armene, de la poudre de myrtilles, 

& de tofes, avec blanc d’œuf. A 
.cela mefrae fert le cataplafine ici 
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defcrit par Hippocrate, comme e- i 
ftant dcficcatif & reperciUTif. Il ne ,, 
faut toiitesfois pas arreftcr le-iang _ 
troptoft.jleftbonquelaplaiesen I 
defcharge. Cela la garentift d’in? j 
flammadon. Que fi la plaie n a pas 
allez rendu de rang,.!! en faudra ci,- i 

rer du bras, du coûc de la plaie^dcs I 

le premier iour, & réitérer lafei- ! 
gnée, fi befoin eft, vers le quatrief- 
me, & principalement fi le bleffé . i 
eftoit y vre quand il a receu le coup 
ou s’il faut le rrepaner, à fin de di» 
ver tir le rang,& empcfclier qu’il ne 
monte à la.plaie. On purge auifi 
pour celle mefme raifon/in donne 
clyfteres de deux iours l’un, on or- 
donne une diette leftroitte, 6c rc- 
. fraifehiffante, avec abftinence de 
vin, & de toutes les chofes qui ré- 

f diffènile cerveau. On fait appuier 
a teÛe du patient fur un aureilier 
*dê baie d’avene. On fuit la fumée, 
.&route odeur bonne oumauvai- 
fejjarce qu’elles rempliflènt.le cer¬ 
veau. 

^vecU moins de. donlew,. Car la 
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cîonleur engendre inflammation, 
faifantcourir lcfang& les efprits 
à la plaie en trop grande abondan¬ 
ce. 

Ilfaut ufirde cataplafme^. An- 
tant éle temps que les caufes de 
douleur font prefenres.autant faut 
il ufer de remedes propres pour 
empefcher l’inflammation. Tel eft 
le cataplafme que pTopofe Hippo- < 
cratefaitdc farine d’orge cuit en 
oxycrat j par fa faculté refrigeran*' 
te, & moiennemenc repercuffive. 
Gn fe peut auflî en ce cas fervir 
d’huyle rozat, ou de vin clairet, 
modéré de quelque chofe conve-« 
nable, comme de decoétion^de ro- 
zes. 

yAutmt de temps on nfirade 
charpis. c’eftàditeiufqu’aulende- 
main, comme il ai dit lui mefine- 
Partant n’ell à fuivre Terreur de 
ceuxquflaiiTentîle premier appa¬ 
reil fur la plaie > iufqu’au quatrief- 
meiour. 

En vinaîqre. trempé d’eau, de 
forte que ce foie oxycrat, carainfi 
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le veulent tous les interprétés; Êf 
certes, fi c’eftoit pur vinaigre, il y 
auroit danger que par fon acrimo¬ 
nie & mordacité, il n cxcitaft dou¬ 
leur CS levres de la plaie. 

P^nt homllie de farine deliée. Hip* 
pocrate dit qu’Erotianus in¬ 

terprété une mixtion faide de fari¬ 
nes, quelquesfois avec oxymel, 
quelquesfois avec oxycrat ou hy- 
dromelj quelqusfois avec de Feau. 
Vefaie & Fallope veulent que celle 
ci foit faide de farine d’otge cuitte 
en oxycrat. Voire mefme Fallope 
au 40 chap. de fon Commentaire 
dit, que fi on veut faire ce Cataplafi 
me bon, il le faut faire d'orge tor- 
refie'e. 

Et la rendre la pim vipjueitfe - 
en pourra. De forte qu’elle foit ettt- 

f laftiquepourtant quelques uns 
appellent emplaftre. Or le moien 
de la rendre telle,eft la faire fort li¬ 
quide, & la tenir long temps fur le 
feu. Car c’eft la longue cuiflbn qui 
lui donne cefte confiftance. 
i^^ivfrne^poimanifeji'f^ml* 
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h ojfenfe il y a en l’os. Qm eft la fin 
pour laquelle toutes les choies liif-. 
dites ont elle faiétes. 

Et derechef. Il y a.ân texte cciïn~ 
inun: jUwj'jse? îotpsto^ â oVo» s mitah*« 

Atx», &c. C’ell à dire, & de- 
rechef, fi Tos eft oblique , à caufe leâtio. 
tles fentes obfcures. Ce que Foc- à 
fius veut defendre* Scaliger l’avoit; 
ainfi corrige j ^derechef k canfe des -ffif 

fentes obliques de Cos qui ne font pas 
appercevables k la veHè\ Mais i’ai 
«lieux aime lire, 5 mm 4 

c^or, -^pi^écùt dïixst^ÔCC, Et derechef 
filon l’obliquité de Pos* a caufe des 
fentes obfcures. Il a dit qu’il fautra<* 
giner en longueur de profondeur* 

Il dit maintenant qu’il faut ruginer, 

Fos obliquement, ou en travers.âs: 
ce pour deux caulès. 1 . Pour les 
petites fentes obfcures, qui y peu¬ 
vent eftre. IL Pour lacontufioi^ 
pbfcure, & non appeice vablct 

.Acauje desfentes qut ne font poë 
etppercevablfs. Il Ipecifie les fraàu- 
respour lefquellesil fautruginer, 
à Qsivqir la fente » la contufion « & 



TRÔISIESifE 

le fiegc. Mais comment connoiftrâ 
on k fente par la rugine? Parce 
qu’en y prenant foigneuremènc 
garde, on apperCevra une petite li« 
gtiede faiig,fort delice,tout lelôn^' 
de kfente. Et faut touliours rugi* 
ner,iufqu’à ce qu’elle ne païoiflb- 
plus. Le fiege finiple a auffi befo'iii' 
d’eftreapplani& réduira eguàlité 
parlarùgine , depeur quekfanie 
quidefcdule de la chair, nê fe gliffe 
dans le lïege, & face poutrifl’os, 
tfen pouvant eftre bien net tôicev 
Adiouftezqile la chair s’y engen» 
drera mieux,l’os eftaht applani que 
ne l’eftam pas. Môhlîeür de l’Ef». 
fart Moquet Saumùroisireceâit un 
coup d’cfpée fur l’os du frbht, qui 
y fit fiege de la longueur dé trois' 
doigts, deda profondeur do dos 
d’un gros çoufteau* Pàr faute d’a- 
roir rafole' & xuginé l’os, dés le 
commencement, polir d-’applanlFi 
laguaiifon en fut retardée. Caril 
feint attendre que nature feparàft 
d’elle mefme les bords de l’os coo- 
p€,pour rlgêdrer la chaii'^Sc le Qk 
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Vos n'efiantpoint enfouie in âfe- 
dàns. Il dit ceci, à fin qu'on ne pre-» 
ne pas l’enfonccure pour Gontu« 
fion. Car Tenfonceure n’a pas bc- 
foindelarugine.mais pluftoft de 
cifeauxou canivets, pour couper 
les elquilles qui piquent Iamenin« 
ge, de pincettes pour les tirer, & 
de tireronds pour relever l’os qui 
fait compreffion. 

Car la raginenre dèjcouvre mieuxé 
Quand on voit que l’os ne rend 
point de fang en le ra(ciant,on efti- 
me qu’il eltcorrGmpu,& faut tou» 
fiours rafcler, iulqu’à ce qu’il pa- 
roifiè quelque rougeur dans la raf> 
cleure. 

Il faut rugitteré‘le fîegemefmt 
du ferrement. A eaule de foi mefiipie» 
pour rendre l’os égal. 

£t les os qui font autour. Non Ik 
caufe de foi, mais à caufè de fente 
& contufion , qui font fouvenc 
iointesavec fiege. 

Que nous ne les puijfîons apperce* 
votr.Et qu’elles apportent corrup- 
non en l’os, n’aiwt pasreceale$ 
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feracdcs neceiraircs. 

Maü Apres avoir mginéV0$, 

toutosfradiuréoufenclUjdicCcl- ' 
ch*p. 4. jgg anciens Médecins venoienc 
^ incontinent au ferrement pour le 
couper. Mais il vaut beaucoup 
rriieux expérimenter auparavant, 
ies cmplaftres compolci pour le i 
crâne ^ & en aiant un peu ramolly 
avec du vinaigre 1 le mettre deflùs 
l’os rompu,puis appliquer par def» 
fus,un linge imbu du merriie médi¬ 
cament j un peu plus large que la 
plaie, & de la laine grallè trempce 
en vinaigre, puis bander la plaie, la 
penfant tous les iours, & côtinuer 
ainfi iulqu’au cinquiefrae. Apres 
le fixiefme, faut fomenter laplaie 
de vapeur d’eau chaude , avec une 
clpongc, & continuer les autres ' 
chofes. Que <5 la chair commance 
ipoulfer,fiIafiebvre eft ceflec ou 
diminuée, fi l’appetit & le fommeil 
font revenus,il faudra continuer Je 
itieftne remede, & quelque temps , 
apres, faudra r’amollir l’emplaftrc 
cerat avec huyle roEat,afîn qu’il 
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'«ngenâre plus facilement la chaire 
•pour ce qu eftant feul il à vertu de 
repercuter. Car, par ce moiem les 
fentes fe rçmpliiTent quelquesfois 
de cal,qui eft comme une cicatrice 
de l’os. Et fi, des os rompus, il y en 
a quelques uns qui ne tienne t pas, 
ils ibnt attachez par ce mefmc cal, 

& eft cefte couverture quelque 

Î )eu meilleure pour le cerveaii,qüè 
a a chair qui s’engendre au lieu de * 
l’os coupé* Mais fi, des la premie- comma» i 
re curation, la fiebvre s’augmente, cernent 
ïr les fomnes font courts & trou- quî ' ea'^ 
blez de fonges, fi la plaie eft humi- 
de, & ne b le nournftpas, s ilpa» cal. 
roiftdes glandes au col, files dou- 
leurs font grandes ,& file degouft rempiift 
croift,ilfaut alors venir à la main 
& au ferrement, lleftbicnproba* 
ble que les anCiés Médecins fe fer» 

Voient de cefte façon de traiifter les 
plaies de tefte, par emplaftics cé¬ 
phaliques ou catagmatiques (qui 
font glütinativcs, deficcatives, ôc 
incarnatives , & non remollientes . 

& fuppuratiycs, comme penle Bal» 
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duinus Ronllæus en fon Comm^ 
furie 8. livre deCclfus chap, 
Puistju’ilsont defcript tant d’cra- 
plaftreSj pour les plaies de tefte qui 
parviennent melme iufqu’à laie» 
condelame,pour agglutiner l’os, 
& engendrer le cal. Vous en pou¬ 
vez voir plufietirs defcriptions au 
2. livre de Galien, de la corapofitiô 
des médicaments generaux. Cal¬ 
ques Chirurgiens ont fuivi celle 
mefme methode,comme Lanfran- 
cus,& Theodoricus, qui fe fer- 
voient auflî pour ce mefme efFeét, 
de potions vulnéraires. Mais G ui¬ 
don improuvecefte façonde faire, 
comme dâgcreufe & peu aflèurce* 
le fuis bien aufli d’advis, que nous 
ne nous lions en telles eraplaftres, 
linon quand nous ferons certains 
que la fente ne feraquefuperfî- 
cielle, 

si Fojfenfe dehstendau p-eparù 
Comme li la fente ou la contulîon 
ne s’effacent pas par la rugineurc, 
ainspaflent & pénétrent les deux 
tables. 
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Et ne laijferpointp/tjfer troU tours, 
fans appliquer le trépan. Qwlques 
uns difent qu-il faut trépaner dans 
le quatiiefme îour;mais il faut en-» 
tendre dans le troifiefme inclufîve- 
menr, c ou dans le quarriefmé ex- 
clufiyemenr. Celfus ueut qu’on fa¬ 
ce l’ouverture ft befoin eft, tout aa 
mefme inftant. A quoi Hippocra¬ 
te ne répugné poiijt ^ car il ne dé¬ 
fend pas de trépaner devant le troi • 
fiefme iour^ mais commande dene 
le kiffer paspafler fans trépaner. Le 
terme de Paulus Ægineta eftbien 
long, qui veut qu’on face l’ouver¬ 
ture dans le feptiefme iour,en efte, 
l’hy ver dans le quarorziefme,com- 
hicn qi^’ii aie efté fuivi par quel¬ 
ques Arabes, comme Haly Abbas. 
Car des le quatriefme j qui eft le 
premier période des mouvements 
de nature. Nature s’emploie à con* 
vertir la finie, ou les ichems en 
pus, &■ à vaincreles chofes eflran- 
ges qui font dans la pjaie. Parqiioi 
n eft mal à propos de la divertir 
alors de fa propre action, par l’o- 

O 5 
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peration & application du trépan* 
fi ce n’eftoit que, par faute, ccfte 
operation euft eftc oubliée au cô-. 
mencement,& quelle fuftnéant- 
moins ncceflàire. Car en ce cas 
peut on trépaner iufques dans le 7,, 
iourrefté,& l’hyveriufques dans ’ 
le 14. s’il y a quelque apparence 
que le patient en puifle recevoir du 
profit. Ce quielt rare,car bien fou- 
vant en ces. termes les chofes font 
delèfperces. 

Mali principalement ' tjuand it. 
fait chaud. Parce que la chaleur ad > 
vance la corruption, laquelle on 
peut prévenir en trépanât de boiv 
ne heure. Il fe faut fouvenir de ce 
qu’à dit Hippocrate, on mmft 
bien plafiofi des plaies de tefel’efii 
^ueVhyver^ 

si vopu avês commancéla cure des 
te commancement. Car fi on eft ap¬ 
pelle fur les fautes d’autrui, il les 
faudra reparer le mieux qu’on 
pourra, & trépaner s’il eft necef» 
làire, quelque temps qu’il y ait que 

le patient (bit bieflk 
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fi vota avef^ opimon que l'os 
fait fendu & contm. Il parle des fr&- 
dures du crâne efquelles peacfcr-- 
vk l’indudioîi de 1 ancre, qui fonr 
la fente & la contufîon, & dit que 
lî par les coniedures mentionnées 
au texte, & autres defquelles nous; 
avons parle cydelfiis, il y a appa¬ 
rence de fente ou côtuGon en i’os, 
& que neantmoins, elles n’appa<- 
roiflènt pas à nos yeux par la dcf- 
coUverrure de l’os, ni par la fimple 
rugineurc, il faut verfer de l’ancre 
deflUsl’os &ren induire,puis k 
riiginer le lendemain. Car s’il y a. 
fente, nous verrons qu’en ruginât, 
l’os deviendra blanc, ôc qu’il de¬ 
meurera une ligne noire à rcn- 
droit de la fente: Que s’il y a con- 
tuGon, il y demeurera de petites 
marques noires, comme de petits 
poinds par ci par là, l’ancre eftanc 
entrée en ces petites fradures qui 
fontenlacontulîon.'Vefale &FaU 
lope^eomme nous avons dit, don» 
nent un tnoiende reconnoiftre/a 
contuûon fans indudion d’ancre, 
O 4 
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par de petites marques blanches^ 
comme celles qui paroiflènt es onv 
gles. 

Et que fitifimmenti dHejfUfl il a ejlé 
frappé J efî desmesfaifants. c’eft à . 
jiçavoir gros, pefant >cîur, &c. 

Jl faut verfer de l’ancre. Qt^L 
ques uns remarquent qu’il ne faut 
pas que ce foit de l’ancre à efcrirCj 
en laquelle entrent des noix de gal¬ 
le,fort adftringentes.& qui empeC-, 
client l’ancre de pénétrer, &: du vi, 
triol qui eft fort acrc^ mais de l’an- : 
cre à imprimer^en laquelle n’entre 
rien de fi acre. Il y en a qui fe fer¬ 
vent de poix avec huyle rozat. Le 
texte commun d’Hippocrate faid 
mention dW médicament noir, 
duquel Galien femble avoir parle 
en l’expofition des vieux mots d’¬ 
Hippocrate, & ditqu’Hippocrats 
au livre des ulcérés enlèigne com¬ 
ment il le faut Faire, ce qui ne s’y 
trouve toutesfois point. Nous 
avons mieux aimciuiyrclacorre- 
dion de Scahgcr. Voiezle &lon 
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opinion du paffage de Paulus Ægi. 
neta« 

Et eîiendre de fus un linge trempé 
en huyle. Vertunian s eftomaque 
contre Vidius, de ce qu’il die Thuy- 
le eftre ici appliquce^pour adoucir 
la douleur. Parce, cHt il, que l’os 
n’a point de fentimenr > & donc 
point de douleur. Il adioulïe qu- 
Ambroife Parc à mieux rencon¬ 
tré, qui veut que l’huyle y foit mife 
pour faire mieux pénétrer l’ancre, 
qui de foi eft par trop adftrmgente. 
Fallope pourcefte mefmerairony 
adioufioitduYinaigrc. Mais il eà 
certain que l’huyle y fert pour l’un 
& pour l’autre: Pour faire mieivx 
pçnetier lancre dans les fentes de>- 
liées, car il n’y a rien plus penetra- 
tifiôc pour adoucir ladouleur,non > 
del’osicommea penfe Veitunianj, 
quia la vérité n’a point defenti»- 
mentj&pac corrfequent point de 
douIeur,mais de la partie charneu- 
fe'& raembraneuiè, qui ’eâ. m*» ' 

ÎOUF. * 

JLs ■cuîaplajmÿ dé fmnet, 
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.cftantïcpercuffiPj& refraichi{rant, 
cmpefche rinflammation, &: adou» 
cift la douleur. 

Et le bander de bandages, pro.. 
près pour contenir le médicament 
en fa place. Mais il Faut toufiours 
que le badage foit lafchc. Car Hip¬ 
pocrate dira ci apres ^ que les plates, 
de te fie trop comprimées é‘ referre'es 
s'enflamment. Et Gai. ea Ton l^re 
de la manière de bander, dit, que 
quelqu’un qui avoir douleur, de te- 
fte par inflammation, aiant efte 
trop {èrremécbandé, ietta les yeux 
hors la tefte; l’inflammation seftat 
augmentée, parce que la compref- 
âon empefcho^it le libre mouve¬ 
ment des artères, & l’exhakifonv 
des vapeurs par les futures, 

Mais la fente la contuflonpa* 
roifirant noires. Parce que l’ancre 
aura pénétré dans ces folutions de 
continuité, tant de la fente que, de¬ 
là contufion. 

Mais il faut derechef ruminer en- 
fondeur cejbe fente. Tout ceci fe 
doit faire le lendemain du premier 
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appareil J c’eft à fçavoir le {ècônd 
iour, induire l’ancre, ruginer pour 
reconnoiftre la fradure, & rugi¬ 
ner pour la faire difparoir. Cal¬ 
ques uns veulent qu’on continue à 
ruginer, iufqii’à ce qu’on foit par¬ 
venu à la membrane, û la fente pé¬ 
nétré iufquc là .Mais il femble qu’- 
Hippocrate fur la fin de ce texte, 
veut, qu’aiant aucunement pro¬ 
fonde ( penfez iulqu’à la fécondé 
table ) fi nous voions que la fente 
ou la noirceur ne difparoiffe poinr,, 
nous ceffions de ruginer, & veniô» 
au trépan. Paulus Ægineraeftauflt 
d’advisqu’oncelîè de ruginer, Sc. 
qu’on reconnoifle ülamembrane 
cft feparce d’avec l’os, pu fi elle y. 
cft encore attachée. 

Ilefi certain qu’il y avait conttU 
pon en Vos pins ou moins. La marque 
noire en long eft indice de la fente.,- 
Or fente n’eft iamais fanscontu-' 
fion. Puis donc qu’il appert par ki 
ligne noire, qu’il y a fente, il fàiicî 
eonclurre qu’iliy a auflsîcoiaewa' 
fiOQa. 
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Et ïiy a pas tant de di^cdtcen la 
fente > quand elleSefl effacée. Parce 
que c’eft un certain tefmoigiiagc 
qu’elle ne penetcoir pas iu(qu a la 
membrane. , 

Tel CM nous porte an trépan^ 
Pour ouvrir l’os iufqu’à la menin-» 
ge: ce qia’Hippocrate ne veut pas 
qu’on face avec la rugine, comme 
font quelques autres.. 

Mai^ il faut aiant trépané , trai^ 
SlerCulcéré quand au relie. Faifant 
t’engendrer la chair dans la cavité 
de la plaie, 6c l’entretenant de pou-» 
dres céphaliques fcches, puis la re- 
duifant à cicatrice. Aiant foin d’ein 
pefcher l’inflammation , & faire 
îuppurcr la chair contufc s’il y en 
a. Il faut aufli prendre garde fl la 
ftaéture de l’os ellfuperficielle, ou 
£1 elle pénétré iufqu’à la duplicatih 
te. Car il ne faut pas des médica¬ 
ments fl deflccatifs àla diploë, qui 
cft molle & fpongieufe, qu’à la fu- 
perficié de l’os qui eft dure. 

Et faut bien prendre garde que l'os 
m refoive quelque mal de la çbak 
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pet:}^e. L'intention tl’Hippo- 
crate en ce livre, eft, comme nous 
ayons dit, de tiaiéJer des offenfes 
de l’os, £t ce qu’il dit ici de l’ulce» 
re, ou de la plaie qui eft en la chair, 
n’eft qu’une caution à laquelle il 
veut que nous prenions g^de, en 
lacuration_dc Tos. A fçavoitque 
Veis ne reçoive point d’oiFenle de 
la chair mal penfee. Pour celle 
^ule il dit en peu de paroles quel¬ 
les font les conditions de la chair 
mal penfee, comment Posy com¬ 
munique,& ce qu’il faut faire pour 
labienpenfer» 

CaK il y ^ bien-pim. de danger /jua 
Pos trépané. Il dit que l’os* qui eft 
offenlc de quelque fraélure occuL 
te ou manifefte, qui eft trepanc,ou 
qui eft feulement defeouvert & ex? 
poféà Tair^reçoit beaucoup plus 
facilement les ofFenfes de la chair, 
&fe corrompt plùs.promptement 
que quand il eft làin , &xou,vert de 
fon pericrane. La raifon>P3rce qu’* 
il çft défia altéré, & comme afFoi.» 
blid’intemperie. ou.de foluûon de 
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continuité, qui faiét qu’il refifte: 
moins, & pauftplus,airement. 

Ne vienne afkppurer. c’eft à di¬ 
re à fe eortotnpre ^ fe pourrir, ca» 
rier ou fphacelifer,prenant irapro- 
prement le morde fuppuration» 
qui de foi ne convient bien qu’à la 
chair, & y eft-prife en bonne figni- 
fication, pour oeuvre de nature vi- 
ij-orieufe. 

Si la chair tjm efl autêar de l’os 
malpense'e. G’efi: l’ordre commun; 
des hommes dodles, d’ofter pre¬ 
mièrement les erreurs,puis propo- 
£er ce qui eft bien. Ce qu’Hippo¬ 
crate obfervej&dit que la chair eft= 
mal penfée. 1 . Quand on ylailTe 
venir l’inflammation pour la trop 
comprimer ou autrement, II. 
Q^nd on tient la plaie trop humi¬ 
de. 11L - Quand on la lailfe-fluer 
trop long tèmps. Ceux-là donc 
failient qui,dés le commancenienr, 
appliquent fur la plaie des médica¬ 
ments fort chauds & fecs, compo- 
fez d’eau de vie, &.de poudres^ 
^aisdesj foit fimple plaie, foitcoB'; 
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tufîon, (ans avoir efgârd à l’aage, 
au'iemperamenc, à la région, ou k. 
la'faifon de l’année. Car par tels 
médicaments chauds & le es, la ^ 
partie eftèhflammce, fon humidi¬ 
té radicale conforamee, & la fup=» 
puration empefehée, qui eft necef- 
faire en la contuâon, pour éviter 
l’inflammation. Ceux-là faillent 
auflî qui appliquent des linges ti é- 
pz en huylcj ou en eau. Car l’huy- 
le rend les plaies fordides., &les 
humede tropj & Galien au 3. de la 
compolîtiondes médicaments ge¬ 
neraux^ ne veut pas mefmeque 
l’on touche les ulcères avec de 
l’eau. Et Hippocrate, au comman- 
ceme'nt du livre des ulcères, ne 
permet pas de les humeder d’autre 
thofe que de vin. On faut aulH, 
quand en met trop de couvertures 
mr la tefte, comme pelifles ou au¬ 
tres, parce que cela la comprime 
tropj’efchauffe trop, & apporte 
inflâmnnation.G’eft fedhr auflî qu’?* 
appliquer dés le commancemenr 
des litres &. eharpis trempez c« 
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hiiyle rozat omphacin ^ quarid la 
plaie tend à fiippuration. Car ppn- 
fânt cmpefcher l’inflammation, on 
1 augmente, fermant les porc^ ,& 
cmperchâtlatranfpiratdô dclaTup- 
piiration. On s’en pourra toutes- 
foisicrvir^ s’iln’eft point beioin de 
fuppiirer. 

Enfiammét ^ referrêci Soitqu*** 
elle foie referréc par medicamems • 
aftringents qui ferment les pores 
& empelGhenr la tranfpiration/oit 
qii elle ibit comprimée par banda¬ 
ges. ou par application de cou ver- 
t’iuven^ tures pefantes & chaudes, qui ex- 
citent douleur, & font monter le 
concagio fang à la plaie. Car tout ccla en- 

ïSiï . 

inplurcî, . Et l’os tire de la chair ^HteJî-an- 
jr<x"\o. comment l’os eA ■ 

*as in a faid:participant desindifpofitions ' 
^"bi^“^<^ela.chair, A {çavoir par voifina- 
Æt, & ge & « attouchemét, tout ainfî que 
ne pTci, grains de r aifm, qui font pour- 
voaque risjfontauffi pourrir ceux qui font 
fcSpt'S'l-eux. 

éicîMbt*. l4a chstlsHr &Hnfiammatieiî-ild* 

... 
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fierturhation & le battement. Tout 
ainfl qu’on fenc un battement & 
perturbation dans la chair,lors 
qu’il y a inflammation , ainfl feit 
on dans les dents, ainfl dans les 
os, Ibit par le moien du perio» 
fte , foit par les artères qui s’y 
iettent, (bit par les ic/prits. infl- 
tezjquifont r’enfermez& efmeus 
dans les cavitez & porcs de l’os. 

Et nous eft ici donné par Hippo¬ 
crate ce battement & perturba¬ 
tion, pour ligne de la corruption 
& alteration de 1 os. 

Et de la il vient a fuppurer. c’eft à 
Are à fe corrompre. Voiczlanote 
cidefliis. 

. Soit humide.^ Htigineafi, C’eft Pag.jtè. 
un mauvais flgnc en tout ulcere> 
quand ce qui en fort reflemble plu- 
ftoftàdelaranie,^ou de petites fe- 
lofltez , qu’à un pus blanc, po¬ 
li , & de médiocre confiftance. 

Car c’eft un tefmoignage que la 
chaleur naturelle y eft foible, ôc 
qu’ilyade la cacoethie & malig-r 
iutc. 
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Qjt^ elle fait long temps à Je furgen 
Parce qu’cn un long temps, les hu¬ 
meurs prennent coûts par Ià,& eft 
puis apres difficile de les en diver¬ 
tir. Le tempérament de la partie 
fe corrompt, & l’os de deffbus (è 
gafte J fuivant ce que dk ailleurs 
Lüppocrate les nlceres annuels 
corrompent les os. 

Mais ilfaut faire fuppurer l’ulee* 
re. Il a dit quelles font les mauvai* 
fes conditions de lapide quicftcn 
la chair, &-cofnment elles fe com¬ 
muniquent à l’os. Il enlcignc main 
tenant, quelle eft la vraie méthode 
delabrenpenfcr,. * 

Fairefuppurer l'ulcere. Au cas 
qu’il y ait conruhon, & non autre¬ 
ment : pource'y'^\t-i\ apres, ^u’ileft 
necejfasre que les chairs contufis fup~ 
"purent. Il ne defcrit point ici de re- 
'medes fuppuratifs,, mais on en 
peut tirer dêux forces de lui melme 
au troihelme livre des fradures.' 
Dans le premier entrent, d’huyîe 
rozat une once, de poix, noire ou 
poixnavale demie once, cire blaa- 
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cKe deux dragmes, ou autant qu’il 
fuffira pour former un linimenc 
propre à apliquer avec charpis. Ert 
l’autre entrent larme de lapin biea 
purifiée, ôc bonne huilelozar,de 
chacun une once, cire blanche de¬ 
mie once, plus ou moins, pour le 
faire de médiocre confiftance, en¬ 
tre dur & mol,& le mettre par défi- 
fus le premier. Bref il faut que les 
medicahîêts fuppuratifs aient uné: 
chaleur modérée, iointe avec hu¬ 
midité. & femblable à noftrc cha¬ 
leur naturelle, ils peuvent toutes- 
fois aufli avoir quelque peu d’aftrl- 
â:ion, ôu eftre un peu emplafti- 
ques. à fin que boufchanc lés po¬ 
res. la chaleur naturelle,qui efl: au- 
ileur de la fuppurationme ^exhalé 
p.s, ôc eftantf’ unie & ramaflée au 
dedans, produife le pus'avec plus 
de force. Mais cependant que l’on fvirtus 
ufedemedicamenrs fuppurarifs és “ereVre. 
plaies oontufes de la chair, il faut, 
pour conlerver le propre tempera!- ' 
ment du cr âne fradurc,ou deîcou- 
^ert^appliquer delTus des charpis 
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ifeçsjoudela poudre dencens,ôr 
de maftic.bienfubtile, fans quelle 
touche au pericrane, ou aux par¬ 
ties charneulès, aiant aulîî efgard 
à l’aage,au tempérament & àlafai- 
fon de l’année, pour advifetfiles 
poudres doivét eftre plus ou moins 
léchés. Et ne fautapprouver ceux 
qui arroufent de grande quantité 
d’huyle rozat les char pis graillez 
de fuppurapfs^Car par ainfi,il ne fe 
peut faire qu’il ne tombe de Thuyle 
fur Tos, léquelnc demande rien 
d’humide, loir aâ:aeilement,foit 
potentiellement, mais veut toutes 
chofes fcches. C^^^d aux parties 
qui font autour, if y faut mettre un 
defenfîf,pourempefcher Tinflam- 
tnation, foitde l’aftringent debo- 
lojfoit oxyrrhodin, loin toutesfois 
de rujccre de quatre doigts, & fau* 
dra, pardelîus le tour,appliquer 
un linge large, grailTc du diacalci- 
teosdè Galien,lequcl contienne les 
autres médicaments, & empcfch'e 
qu’ils ne s’oftent dedelîus la plaie, 
pendant la nuiél, ce qui lcroit ires- 


PARTIE* 

pernicieux. Il faut continuer ces 
rcme<ies iufqu^au feptiefme iour, 
ou plus. Et s’il faiâ: froid j il faut 
efchauffer la chambre fansfumcej 
s’il faid trop chaud, il la faut re* 
fraifchir, de forte qu’elle foit corn' 
me l’air du primtemps & de l’au¬ 
tomne- s’ileft befoiu de cou- 
vrir’la teftc,qu’on ne la couvre que 
de g linges en plulîeurs doublesi en 
oftant J ou y adiouftan t, félon que g les 
le patient dira avoir fenti chaud ou ^Vonr 
fi'oid durant la nuid. trop «• 

£n duront moins ^inflammation* 

Gar cependant que le pus fe faid, 
l’inflammation & la fiebvre s’aug¬ 
mentent , & ceflènt quand il eft 
fait. Le plulloft donc qu’on pour¬ 
ra parfaire la fuppuration ,-lèraIe 
meilleur, car la fiebvre & l’in¬ 
flammation en feront pliiftoft fi-- 
nies. 

Et!/ulcéré tn fera ^lufloflnettoiée^ 

Aiant premièrement remédie à U 
contufîon qui empefehoit la mun- 
dification exficcation de l'ulce« 
re..jpat cpntl^lk & affîduc 

A 
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puiation. 

Mais quandCulcere fera mmdi* 
fiée. Il y a deux Tertes de curatioii 
CS plaies, lafuppuration & Texfic- 
cation. La fuppuration y convient 
par accident, à caule de la contii- 
fion- L exiiccation y convient pre* 
inierement & de foi. Aiant donc; 
parlé de la contufîon, <|uinous e- 
Itoit cmpefchemcnt, il vient àl'â 
propre cure,quicft i’exfîccation; 
Laquelle il faut commencer vers le 
lèptiefme ou fteiifiefrae iour, félon 
q[ue la ckofe fera plus ou moins ad» 
vancéè, ufant premietement de re¬ 
mèdes fàrcotiquesjpuis de glutinà- 
tifs, & epulotiqucs ^ prenant tou» 
£ours garde à raage& autempcr 
ffament. Car Ci le médicament ell 
trop fec pour le tempérament du 
patient, tant s’en faut qu’il rengeil- 
dre la chair,qu’il la confommepln» 
ftoft, & rend Tulcere creulè. S’il ed: 
trop humide, il s’engendre une 
chair molle,lafehe & baveiife. il 
ne faut donc pas appliquer aux en- 

l’emplafti^ Ifis, mais feulemet. 
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aux corps durs,comme auxpay* 

' fants J ni aux payfanes de la poudre 
d’encens, de maftic, & de (àrcocol- 
le, mais il faut approprier les mé¬ 
dicaments, à chaque perfonne, le 
maftic J l’encens, la farcocolle 
pour les plus mois, la myrrhe^ la 
manne d’encens, l’alocs, pour les 
mediocresjl’emplaftre ifis pour les 
plus durs. 

La chair qui s^y engendrera efiant 
fiche. Hippoefate nous enfeigne 
ici deux chofes. I. Que la caufè 
pour laquelle s’engendre la chair 
baveufe dans les ulcères eft l’humi¬ 
dité des remedes, c’eft à dire quand 
ils font moins deljccatifs qu’ils ne 
doivent. IL Quelafurcroiflàncc 
de la chair , ne fè faidt, que quand 
la chair efl baveufe, & non afTez 
feche. 

Ilfaut ohfirver la mefine chofi en 
la méningé^ L’intention d’Hippo¬ 
crate , comme n(^s avons ditplu- 
ficurs fois, eft de traider des fra- 
dures du crâne, toutesfois au tex¬ 
te precedent* il a parlé > comme en 
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paffant, des ofFenfes de la chair,’' 
pource qu’eftant mal penfces, elles 
le peuvent communiquer à Tos. 

. En ce texte il parle, pour mefmc 
raiforndesoffenfcs de la méningé* 
poût retourner au texte fuivant, à 
ion premielr difcoufSjqui eft de l'os 
du crâne. Il dit donc qu’il y a raef- 
mes indications en la membrane 
du cerV eau^qu es plaies de la chair* 
Qu’il les I^ht promptement faire 
fuppureriFbefôin eft, les mundi^ 
fier aui|i prompreroenr, 6c en tirer 
le pus, aiant foin d’empefcher l’in¬ 
flammation, ôc l’adoucir fl elle eft 

défia faite. . — 

La mundifier& ladepcher.h 
îicura fortes de curation convien- 

tbndcia nentaulîîà la méningé, l’une prc- 
méningé mierement & de foi,l'autre par ac- 
cident* Celle qui y convient pre* 
mierement & de foi, eft l’exficca» 
tion, en detergeant le fang & la fa^ 
nie, & appliquait des poudres de* 
ficcatives,ou des emplaftrcs cepha* 
liqucs, delcriptes par les anciens* 
Cure approuvée par Galien au 
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de fa méthode empruntée d’Eude- 
fnus, & Megetes Sydonien. Celle 
qui y convient par accident jcft la 
cure lenitive, de laquelle Galien 
parle au melme lieu, ôc fe fait avec 
huyle rozat tiede,ou avec linges 
trempez en œnelæum : Car telle 
curation ne convient à la méningé, 
qu’entant qu’il y a inflammation^ 
laquelle paflce ,il faut revenir aux 
remedes deterfifs & deflccatifs, 
tant poudres qu’emplaftres cépha¬ 
liques , fans continuer beaucoup 
celle cure lenitive, de peur que la 
membrane, demeurant trop long 
temps abreuvée de la fanie, ne 
vienne à s’enfler, s’enflammer, & 
feponrrir. Si donc il faut ufer de la 
cure deficcative, on appliquera fur 
la membrane de l’origuent feit avec 
cmplaftre Ifîs, Sc onguent rozat, 
tellement qu’il y aie deus parties 
d’emplaftre, & une d’onguent, s’il 
faut un remede plus fort 5 ou bien 
une partie d’emplaftrc df deux d’» 
onguent , s’il en faut un plus foi- 
blejoucgalesportiônsjs’il le faut 
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médiocre. Etreroitbondel’appU, 
quer avec tafFeras teint en fuc de 
kermes, & non en cramoin des « 
teinturiers., Apr6 y avoir mis dé 
micuxne ccftonguént ,ypus l'aipergprez de 
poudre fuivanre. Prenez! ers, 
linge manne d’encens^ racines de peucci* 
danum & d’iris parties égalés,& en 
faites une poudre. Apres il faudra 
remplir la plaie de terebenthine, 
► ou de Ponguent fait de i’emplaftre 
ilîs, Ôc onguent rozat, meflez félon 
Paage,& le tempérament de laper- 
fonne, ®u d’em.plaftre ifîs pur, avec 
une goutte ou deux d’oxymel,s’ii 
faut Un remede fortdeficcatif. Et 
alors il faudra aullî une poudre 
fort deficcative, comme celle qui 
eftfaide de racines d’Ariftdloche 
ronde, d’irisj de bryonia, d’efcaille 
de bronze|[avée ôc meparce, & de 
pierre ponce bruflce. Parc mer, 
par dcllus la poudre, une elponge 
trempée en decoiStion çephalique, 
delîccatiye & roborative, faiâe 
avec fueilles de fauge, maioraine, 

• betoine, rofcs rouges, abfinthe. 
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mirtilles, fleurs de chamomille, 
melilot, ftœchas i racines de fbu- 
chet J calamus aromaticusj irisjca= 
ryophyliacaj angeli'que, bouillis en 
éaudefmarefçhaux ôc viti clairet. 
Si on n’ayme mieux tremper i’efl 
ponge en vin clairet & eau de vie', 
Sc rerptein,dre apres, à fin qu’elle 
imbibe la fanie. S’il fort beaucoup 
de fanie', il faudra faire coucher le 
patient Ihr la plaie, s’il en fort peùj 
iljè coiicherdfàitr 'A, comme il fe troU^ 
vera mieux. Quand la membrane 
s’eft Fort feparce & efloignée de 
l’os, Arantius, craignant que les 
poudres goininéufès s’aggtom- 
mellent, fe collent deflfous le crâ¬ 
ne, & donné t de la pene à les' tirer, 
fe fert de vin doux, un peu foiblet, 
Faifànt bouillir dans une demi-livre 
de vin, de la manne d’encens, de là 
myrrhe, delà fârcoçolle,de chacun - 
deux d,râgmês (tout danger d’in- 
flamtnatiphqfté ) 'cur telle 'âêcoÜîma 
^\i-%yâetergeÙs%'âMrestâ^ 
remploi Vâié advértift de mettre 

’;'‘T F2 
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une tente de linge bien délie .«i 
quatre ou cinq doubles, trempe^ 
en (ytop rozat & d’ablînthe, avec 
un peu d’eau de vie, entre le cranc 
& la dure mere, pour rabbaiflèt la I 
dure mere ^ de peur qu’elle ne tou¬ 
che par Ton battement, contre les 
, bords alpres de l’os trépané, ôc s’y 
ofFenfe. Adiouftez que, par ce 
moien, le fang & la fanic > qui fe¬ 
ront tombez entre le crâne & la 
méningé, pourront plus /acileméc 
foi tir, le pertuis n’eftant pas bouC- 
chc par la proximité de la mem¬ 
brane. Mais il faudra à toutes les 
fois qu’on penlêra le patient, pref- 
fer ùn peu la méningé avec un in- 
ftrument propre pour cela,qai foie 
b Slle obtus & moufle par le bouc, Cfe un 
errneipa- pcu lârgct,& faite fort expirer le 
éTuies oleflc,lenez&Ia bouche fermez, 
fott’doL àfindepouflèr parce moien la fa- 
FiUiopè *^i®<lehors. S’il faut uièr de la eu» ! 
-dit s’cB re lenitivc,il fautlepreraier iour, ! 
hew/S verfer fur la membrane de l'huylc . 
ment rozat J non tel quel, mais ompha- 

cin,«bmpletÔclavé}cariladoucift | 
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&deïfeche aucunement,aiantdet 
pouillc fon afpretc par Je lavemét. 

Au tr'oiiîerme iou r, il y îaudra mé¬ 
fier un peu de fytop rozat recent, 

& le continuer iufqu’au reptiefme, 
fi ce n’eft qu’il y ait danger d’in¬ 
flammation, car en ce cas,él n’y 
faudra point mefler de fyrop, A- 
pres le feptiefme iour, il y faudra 
adioiifier du miel rozat, qui deter- 
ge plus que le lyrop, puis de la té¬ 
rébenthine , ou de la rezine de la¬ 
pin , ce qui fe fera environ le qua- 
torzielme iour,& enfin, on y met¬ 
tra de la rezine de fapin,ou de la té¬ 
rébenthine toute pute. 0^ Jî là 
partie defiouvertefefepare ,Jeflefinfi 
etfentmal^ne vom esionnez. point y 
dit Fallope, maie (î fe feparant elle 
mirciiîfansfentir mal/ef manvaU 
fgneyCarildoittoufoHry avoir me 
grande puanteur.^ Sidonclamem- e Noïr- 
Draneapparoiftnoiredl faudra dif. - 

cerner la caille de la noirceur. Car gc. ■ 
elle noir cilïTou par contîiiîbn, ou ^ 
par coagulation de fang,ou par re- 
ftoidiflement,ou par médicaments 
P 5 
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appliquez mal à propos^ôu par pu- ' 
trefadion, fila noirceur vient Sc 
contufîorijil y faudra remédier par 
huile de iaunes d’œufSjavec un peu 
d’eau de vie.& racines d’iris de flo- 
renccj & faffran, bien fubtilement 
pulverifezj par fomentations refo- 
lutivcs, bo.uiUies eiieau &é en vin. 
^i c’eft par fang refpandu &r coagu¬ 
lé defliis la dure mere^ il faut deter- 
ger le s grumeaux avec du cottou; 
Les anciens’y veiToîènt du vinaigre 
ou de l’oxymeL pour les difToudre, 
mais’il vaut mieux y verferpre- 
paierement un peu de fang de pi- 

f eon, lequel adoucift ^ & deîerge/ 
écondementdu fyrop rozat tout, 
pur, ou méfié avec un peu de fang 
de pigeon.Tiercement du miel ro- 
zatpur,ou méfié avec de l’huyle 
rpzat omphacin, ou d u fang de pi- 
geon.Quê fi la noirceur continue^ 
ilfaudra enfinVenir à foxymel Et 
il pour tout cela , la noirceur ne 
s’en va point, c’efl: ligne qu’elle ne 
procédé pas dé contiifion,ou de 
fang coaguléî Que fi ôn iuge qu'^i 
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clle foit venue de remedcs appli¬ 
quez mal à propos ^ il fera aifé d^en 
appliquer de contraires, de fecs 
s’ils eltoiént trop humideSjde doux 
& bénins s’ils elloient trop acres. 
Si la noirceur procédé du refroi- 
dilîement de la membrane,qui em- 
pefehe (à coiStion ^il faudra ufer de 
médicaments fort chauds, comme 
d’huyle de terebenthme, y en ver- 
fanc feulement une goutte, & hna- 
pifer la membrane de poudre de 
manne d’encens, de myrrhe, & de 
mallic , puis y appliquer une em=> 
plaftre dégommé elemi, &lafo- 
rnéhter de chôfes -modérément 
chaude, commede la main, ou de 
linges. Si’ la noirceur s’eft faidfce 
par putréfaction, Vigo veut qu’on 
ie ferve de ce remede, & le recom¬ 
mande fort.Prenez eau de vie deux 
onces, miel rozat demie once# Ou 
bien, pour faire un remede plus 
fort, prenez eau de vie trois onces, 
miel rozat une once, poudre de 
mercure deux dragmes, faiCles les 
bouillir un bouillô,&: vous en fer- 
A 4 
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vez. Si la pourriture ne celle pouï 
cesremedes jilyfaudra appliquer 
de l’Ægyptiac pur , fait avec eau de 
plantain, au lieu de vinaigre,ou de 
la poudre de mercure pure, ou 
meflcc d’un peu d’alum. Si la dure 
mere s’enfle & fort hors du crâne, 
noire, aride, & fans mouvement,^ 
ïe patient aiant les yeux rouges,en» 
flammezj&fortans hors la tefle, 
&. laveuë non aflèuréc, avec in¬ 
quiétudes & frenefie, & que tels, 
accidents ne ceflèntbientofl:,ceft 
flgne qucla dure raere, eft gangre» 
jice, & que le patient mourra dans, 
peu de temps. Mais fl la méningé 
cil lèuleraét enflararace, (ce qu’on 
xeconnoiftra par la tumeur, qui eft 
quelquesfqisli grande qu’elle avâ- 
ce hors des os, & apparoift fort 
rouge, & lès vaillèaux fort tendus) 
‘^^udrapour empefcherlagaii- 
patieat grene faire une plus grande ouver- 
bien tort, crane, avec tenailles capi- 

dit Fai- taies incifîves,reiterer la faignee & 
* la purgation, & appliquer de l’hui¬ 
le rozftt complet, lavé, mais non 
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oraphacin» Cclfus, comme nous 
avons diétcideflTus, y appliquoit 
des fueillcs de vigne bicit pilceSa* 
avec de la graillé d’oie recente^ 

Paulus Ægineta devant qu’appli¬ 
quer les autres médicaments, fo- 
meritc foigneufemeht la méninge ' 
d’une decoéHon de guimauve, de 
femenee de lin, & de foin grec, à 
quoi on peut adiouftet des mauves 
& des füeilles de violiers de Mars^ 

Apres il prentdes farines de fro¬ 
ment J & de femenee de lin; & les 
fait cuire avec delà decoétion fuG. 
diâ:e,y adiouftant de la graille de 
chappott,oud’oye-, oude l’huyle 
lozat. On peuL bienauffiy appli¬ 
quer, au lieu dé cela, de la térében¬ 
thine avec uniaune d’œuf, ^ de* 
l’huyle rozar. Mais peu de gens e» ^ 
réchappent, c s^û fe teiû un roiam*- 
abfcez en la mcningç , &qu’ils’y 
ramalTe de'l’ordure, il y faut&ire 
ouverture, comme dit Parade dô- 
tier iffuë à la matière, dé peur que 
l’ab&cs ne fc fompp.par le dedans^, 
^que le ne Icieitc dans \o(X9^ 
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veau. Vertuniaii dit que rabfces fe 
rompit à un fils de Monfieurd’A- 

* .bain:,par couvulfions epileptiques, 
&rechappa^ Apres avoir fait ou=» 

.. verture, il y faut appliquer des' de- 
terfifs.^ Mais fi la méningé eft bleC- 
ninge à fce à l’endroit des finus, de faço» 
desfinus; qu’il forte grande quantité de fang, 

* fans avoir eigard à autre chofe, il 
feut, dit Fallope, ouvrir l’os tout 
au mefme inftant, & defcouvrir la 
membrane^ quand mefine ce ferojr 
vis à vis de la (utureifce qui advient 
-ordinairemét), car il y a plus grand 
dangeren la perte du ;fang^ qu’en, 
l’ouyertuneo Aiantfaiét l’ouvertu- 

* té{ü feùdra'appliquer de laloës &: 
de la manhd d’encens diflbuts avec 
blanc d’œuf, en confîftace de miel, 
rfaifans dés charpis avec poU de lie- 

: >vrc,puis.ùfer:de la cure lenitivè,oii 
- = defîccativc, comme il‘femblerai 
propos, aiant toufioüfs foin d’em- 
-pcfch.er la douleur > & l’inflamma- 
cion.' Arcbigenes avoit' acCouftu- 
,mé d’y mettr^du fuc de caletnen- 
^c, ce que Paré sjctribuë ilHippo- 
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crate au lierre-des plaies de teftè, 

Mal. Car Hippocrate n’en fait en 
ce livre aucune mention, s Que fi, 
non feulement la méningé, mais fa en la 
mefmele cervean eft bleflc,de ma- 
niere qu’il en forte grande quanti- 'çau. 
té de fangj il le faudra arrefter avec 
aftringens, puis elTuyer les gru¬ 
meaux avec du cotton. Q^ifaiâr, 
il ne faudra pas venir à la cure de- 
ficcative: le ne louë^n^approuve 
fus ici la cure deftccative, did Fallo-. 
pe, parce <jue le cerveau eft d'une 
fubfiancefort molles & voudroü bien, 
en ce poinfl avoir un maijtre <^ui ms 
monjtrafi. le dirai toutesfoie, did-il> 
ce que iefaü. leverfe en la plaie un 
peu d huyle rozat, ^ quand la partis 
eft froide Jly mejle un peu d’huyle de 
fap$n faille comme s'enfuit. Jeprens 
de la refine de fapin, ié la lave en lailt 
de vache ou eau de betoine ^ ^ en fais 
tirer de l'huyle par la retorte, avec, 
cendre chaude. Si l’huylv n'a point 
d acrimonie fie ni en fers avec huyle 
foXat fiilefiraerei ie le lave avec ImBj^ 

■M ToaiguëdelaÛldecbtvre, pm^ 
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Jfepare h maigiiï de peur qu'ilne d'^- 
coule dans le cerveau^dy aigrij[fe,& s’y 
corrompe , apres te le mejle avec de 
Vhayle rol(at mphactn. Vy finapife 
mjfi des poudrest comme celle d’encens 
bien pure, ou de là manne d’encens, 
i^uel^uesfbis de la vraie pompholyx 
bien lavée lé' les ver[e dans la plaie, 
Avechuylede fapin,iufqu’au feptiefi 
me iour^que la partie corrompue Je je* 
parCyér <jue la:chair commence a crei- 
Jlre, ce qui efl bonjîgne , et mauvais 
s’ilJe faiSl au quatriefme , ou devant 
lequatriejme. Quandcnccftefepa- 
ration de la partie corrompue, ce 
Il Celle qui fort lèrable une ^ gelée blaches 
Ifeume ” mcdiocre puanteur,c eft ligne 

blanche quc nature eft la plus forte, & qu’* 
biffMcà poulie la corruption dehors» 
kfubiiâ' Mais là le cet veau paroift livide, 
fans puanteur, c’eft mauvais ligne, 
peuttrô- Sc faut ver fer dans la plaie du fyr op 
mdl” frais, pour deterger lecer- 
fites. veau. Que s’il fort beaucoup de 
Aibaftance du cerveau, la vie eft est 
grand danger j II feut toutesfoisy 
appliquer des poudrescephaliqueü» 
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Si y adtoufter quciquesfois ua 
iaune d’œuf, fans trop dcfefoerer> 
caronaveur’efcha'pper pluneuiSi 
à qui il en eAoic beaucoup (brti. pe % 
Combieaquela plufpart de telles 
perfonnes, demeurent ordinaire- coup ^ 
memftupides,& depeud’entende- 
menti ou perdent quelque fundia nt la grof 
animale, ou quelque (ens, comme 
laveuëdouië,Fodoratjoudemeu= poule de 
lent perclus de quelqu’un-de leurs g® 
membres,i Si le cerveau areceu y«a 
quelque violéte fecouAë^ fans plaie 
en la chair, ou fi:aduteenros,& 4nhapr 
qu’iLy ait foubçon d’un vailleau 
rompnau aedans,. outre ce que lur ce 
nous en avons did ci deffus, il fout f 
promptement tirer du fangde la feducer- 
cephaUque,ra2erlc poil, appliquer 
uncataplafme i de farine d’orge,, dcrc fca. 
huyle ro2at, & oxy mel, fuiant les 
xcmedes trop aftritigents , parce un peuia 
qu’ils ferment les pores, & empef- & £ 
chent la tranlpiration. Il faut fou- Jufanp 
vant-donner clÿftercs, &.divertir îeîlmflb» 
les vapeurs du cerveau par fridiôs, ^eau' 
ligatiwes, & ventoufes v Ouvrir la 
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vene ponppe, fur la future lamS» 
doide, & queîcjues ioars apres, la 
vene du front, les arteres des tetn» 
pies J & les ranules. Ordonner un 
régime de vivre fort tenu j & dé¬ 
fendre le vin, iufqu’au quatiiefme 
iour . lufqu au qiftl temps il faut 
continuer les aftringents, puis vc^ 
nir aux réfolutifs y faifant progrez 
despîus fbibles aux plus forts fé¬ 
lon la necelEté fans trop efehaufFer 
la tefte^de peur d’exciter douleur 
& inflammation; Puis appliquer le 
ceratde Vigo, duquel ildid avoir 
heuréufément ufé en un Gentil¬ 
homme du Duc Vrbin. Voiezlé 
chapitre 5 . du}. livre de fa Chirur» 
gie. 

'Et Valantofié de dejfm laimnm- 

f e: Shl eft befoin del’ofterdes 
heure du trepanement, ou fl c’eft 
nature qui la en fin poufle de¬ 
hors. 

La mundijîer la dejfecher. cu- 
r e,qui y convient premièrement 8c 
de foi. 

s^mthngtempstHmeJite^ De Ik 
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fànîe, de laquelle elle eft imbue. 

Etsenleve. quelquesfois iufquc 
hors le crâne. 

Il y admgerqH'eüenepourrijfe'„ 
Et fe mortifie par gangrené, qui eft 
le dernier degré de corruption. 

. , Mais J aiant ulcéré en lu telle, 
Aiant.briefvemeht parlé des plaie's 
enla chaitj des iiîdifpofitions de 
le meningç:‘du ceryeàu,il retourne 
à fon premier,difcoürs, & princi¬ 
pal but, qui eft de l’os. Il enfeigne 
donc la. eau (è de la feparaciô dePos 
corrompu, d’avec l’os fain, à fin 
que de la cônoiftance de cefte cau- 
fe, fJnipi'Çîîe indication des reme- 
desydont'üfaut ufêr pour avancer 
la feparation. Et dit, que les ds 
jfè déparent dfcux-mefmes, àcau- 
ie qu’ris relbntdefteehez, & que le 
;lai^ sien eft exhale, tant par la lon- 
.gbour du temps.,qu.e par, î’ufagedes 
rinedîcatnerits tefolutifs 5 c défiçca» 
tiFsiqùiiOnc efpuifé, & faiéfc refou- 
dteile’fang &.rhumiditc radicale 
deros/Dontil fiiir, que^ pour bien 
adYanc.çï laiepar'âûon dç l’ps çon- 
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rompu d’avec le (ain, il le faut def- 
fecher par médicaments delicca- 
tifs,fansfehafterde l’arracher 3c 
tirer dehors, poiirveu que la me» 
ninge n’en fente point d’incom¬ 
modité , parce qu’en fin nature le 
pouflèra dehors de foi-mefine* Or 
nature le iettc dehors, par la régé¬ 
nération de la chair qui pouflè Sc: 
croift par delFous,prenant fon foii- 
demét fur ladiploë,ou fur l’os (àin, 
s’il n’y a que la fuperficie de l’os 
qui foit altérée & corrompue. 
Mais le moien de foire prompte- 
tnent rengendrer la chair, &, par 
confequent, pouflèr l’es dehors,, 
c’eft faire toft fuppurerda plaie, & 
la mundifier : Car ces obftâcles o- 
ftésda chair ferengendrera plus fa¬ 
cilement, quand mefme l’os feroit 
entièrement enfoncé, tant en là' 
première,qu’en fa fécondé table. 
Toutesfois ilfeut advifèr de n’appli. 
quer pas dés mcdicamenys^fî defîo. 
catifs aux enfons, qu’aux grandes* 
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plus mol & plus plein de fang. 

D'avtc rautre. Qui eft encore 
(àin & vivant, & qui n’a, par con- 
fequent, plus de communication 
avec celui qui eÂ défia corrompu 
& mort. 

S oit qiC autrement P os/oit démette 
ré long temps defeouvert, C’eft ce 
que nous avons did ci delïus, que 
Tos, qui a efte defeouvett & expo- 
fé à Tair Teulement deux heuresj, 
combien que d’ailleurs il foit en¬ 
tier & fans ofFenfe, fe meurt toii- 
tesfoisen fa fupeificie, dc tombe 
par efcailles. 

Lorsqu’ileUe^Uisedefang. Ce 
qu’on connotft par une couleur 
pâlie ou blafarde de l’os^ plus gran¬ 
de que de couflume. Car l’os qui 
eft encore vivant, & duquel le fàng 
nes’eft pas*exhalé, à un peu de ver¬ 
millon mefte avec fa blancheur. 

Tar U longueur du temps. Qu^t 
eft expofé à Tait,qui change (à pro¬ 
pre temperie, & le defïçchcjen fài- 
^nt exhaler le fang. 

QMpar U quantité des nftdiç^ 
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mmU Defîtcatifs & refolutifs, qui 
deffèchent & font refoudre le fang 
& l’humidité radicale en va¬ 
peurs. 

Or Vos Je fepare compléments 
Par artifice, inftituc à l’imitation 
dénaturé* 

Si mHndijiant promptement Vd^ 
cere. Caria mundificationde lâ 
plaie,eft ce'fans quoi laguarifon ne 
fe peut faire, Ilfaut donc premiè¬ 
rement deterger les ordures, qui 
nous font pbftacle^ puis venir à 
l’exuccatiort, quixonfommera le 
fang de .l’os , &, le, fera feparer 
■promptement. 

Tlptsou inoins. Selon la nature 
de la partie, & le tempérament des 
patients.Car la plaie a la diploë, ne 
requiert pas des mcdicajnents fi dei 
■ficcafife, qii’en la fuperficie de l’os, 
ni le crâne des enfans, que celiu 
des grandes perfonnes, ni celui des 
bourgeois, que celui des payfànrs, 
ni celui des femmes que celui des 
hommes. Il faut donc, félon cefte 
diverfitc, plus ou moins deffecher. 
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car Pos (jui eft àejfeché. Il répé¬ 
té, que la fecherefle eft la feule eau* 
fe de la réparation de ros.Quidonc 
voudra faire promptement ieparèr 
îes os, les doit deftècher. 

Vivant plein defang. Qui le 
rend rouge-blanc , tout ainfi que 
le mort eft: fimplement blanc, 
fans rougeur ,1e fang s^eftant ex¬ 
hale. 

Et defiituè de fang. E t, par con- 
fequent, blanc fans rougeur. 

Maü des os, ceux qui s'enfoncent en 
dedans.C^d fe peut, & fe doit rap- 

f iqrter au prognoftiç. Il dit, I. 
es enfonceures, &les couppeures 
(eipece de fîege) font d’au tât moins 
dangereufes , qu’elles font plus 
grandes & plus larges, pburveu 
que la méningé ne foitni compri¬ 
mée, nipicqiice, par les pièces en¬ 
foncées. l-I. Qu^en l’enfonceure, 
tant'plus l’os enfoncé eft frbifté en 
plufîéufs pieces,& les parties froif- 
féesplusfeparces, tant moins en¬ 
core y a il de péril, & tant plus les 
pièces font aifées à tirer. 
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OH coHpel^fêrt large', 
Daucant que, par cefe large ouv 
verturcj la fanie peut aiferaent for- 
tir dehpfis. 

Quand U méningé efi faine & 
entière. Car fialleeftoitbleiTée,{bft 
©ffenfe feroit croiftre le péril. 

Saine & entière. C’eftàdireiion 
comprimée par Tos enfonce > non 
piquée par quelque efquille^non 
coupée par le ferrement qui a faiiSfe 
lefîegeenl’os. Et fàudroit promp¬ 
tement fouflever l’os enfonce en Ja^ 
compreûion, ôc couper i’efquiMe 
cnla piqueure de la méningé. 

Etceux qui font rompus, par pim 
4e fentes & pins larges. Ceci fe doit; 
entendre de l’efFcaétion, quieftefi. 
peced’enfonceure, en laquelle l’os 
enfonce eft brifeen plufîeurspie» 
ces. 

'Tar plus de fentes. Qm font l’os* 
de plufieurs pièces, car fente n’eft 
autre chofe que feparacion de l’os 
qui eftoit premièrement continu,, 
faiéle par fetreme&ts non cou* 
pans. 
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Etpiiu larges. Tellement (^ue 
les pièces foiem feparécs>&bien 
diftances l’une de l’autre 1 
MoimperiüeHX. 

pace que la fanie a pour Sortir. 
Mais entendez auffij/.* msninge tie^ 
fiant point offenfe'e' 

Et pim aife^à ofier. Avec les pin¬ 
cettes, parce qu’ils font du toutfe- 
parez, & ne tiennent plus. 

Et ne faut trépaner pas un de ces 
os. Enfoncezj foie cameration, foit 
effradion. 

2^fè mettre en danger delesti.- 
ter. Pourveu qu’ils ne nuiient 
point à la méningé. Car ces os fer¬ 
vent de couverture à la méninge 
& au cerveau, & les défendent des 
iniures de Tair. Mais fi quelque 
elipïille pique la membrane, il la 
faut promptement couper, & tirer 
avec pincettes, fi ce n’eft qu’on la 
puifiè foufieverj&pafièr la lame 
menîngophylax ou garde* ménin¬ 
gé, pat deflbus. 

Vautrées fe relafchatit. Ceft à 
dire, l’os fain fe ièparant d’avcc l’os 
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rompu, & le laillànt aller. 

Onis fartent, il dit que ce qui 
poufle les os rompus dehors,, c’eft 
la chair qui s’etigendre par deflbus, 
prenant fon fondement fur la di- 
ploë & fur l’os (ain,’n’y aiant point 
de convenance entre l’os mort& 
la chair vive.Oc la chair prend plu- 
ftoft foii fondement fur ladiploë 
qu’ailleurs , à caufe du fang'quiy 
eftplus abondant, pour la généra» 
tion d’icelle. 

s’il y ''.a que la faperficie exte~ 
ritHre de l’os^ qui fait fthacelisie. La.- ■ 
quelle en ce cas nature faidfepa- 
rer,&.tomber par efçailles,la chair 
fe rengendrant entre celle fuperfi- 
cielà, &l’osfain._ , 

Or la.chaiy’fi .produit & croifi. 
Il dit que le moien de faire promp¬ 
tement produire la chair, dont viçt 
la Réparation ôc faillie de l’os cor¬ 
rompu , c’eft faire prômptement 
fuppurer la plaie, >’ily a quelque 
chofe qui doive ftippurer-, & la 
mundifier promptement. Car ce¬ 
pendant qu^ilyanradefinflamma- 
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tionouderordute, ilefl impolîi» 
ble d’y r’engendrer de la chair 
louable. 

Et fi les deux parties de l’os. C’eft à 
dire les deux tables, 

T remédiant de vie[me façons 
Faifant füppurer ce qui tend à fup- 
puration, detergeant l’ordure, & 
ulànt de cure dehccative par ppu- 
dres céphaliques & catagmati- 
ques. 

St les os y qui finit enfonce\_ en de~ 
dans,finiront promptement. Parle 
liioien delà chair qui s’engendrera 
delïôus, &Ies pouiFeradehors.Or 
telles réparations d’os & d’efcailles 
adviennent ordinairçment au 50. 
ou "40. ou |o. iour, plus ou 
moins. 

Mais les os des enfans. Ildifoitci 
âeÇRis yqfi’il faut defecher t plus ou 
moins. En voici un exemple. Car 
puis que les os des enfans font plus 
mois & plus humides, ilfautcon- 
clurj:e,qu’il ne les faut pas tant del^ 
feqher. Car les corps mois ne de¬ 
mandent pas des remedes li defic« 
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catifs, de peur que les delTèchant 
trop, ouïes mift hors de leur pro¬ 
pre tempérament, qui leur feroit 
maladie, & feroit pluftoft feparer 
l’os que rengendrer le cal. 

'Tarce <}h'Us font plia pleins de 
fang. Qui éft de fa propre nature 
chaud & humide. Nous devons 
doncaulfî inferer,queladiploë ne 
requiert pas des remedes h defîc- 
catifs que l’autre os,puis qu’elle eft 
pluspienede fang,& par tant, plus 
molle écplus humide. 

Et ne font point einrs^ Ainfi lifent 
quelques manurcripts.{comme re. 
marque Foëfius) au lieu de Fifift- 
Uns, Ce qui n’eft pas mal à propos. 
Car s’ils font creits, comment ne 
feront ils point fiftuleus ? On peut 
toutesfois retenir le mot ffiuleuis 
pourveu qu’on l’entende pour 
plein de cavitez vuides , comme une 
jlute. Car à la vérité les cavitez des 
os des enfans ne font pas vuides, 
mais pleines deiang. 

Et eHans fra^pe'fjgalemnt. Ce 
font arguments de l’humiditc & 
molielfe 
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rhoilefTc des crânes des enfâns,qu- 
ils fuppui êt plus promptement, ôc 
•qu’ils meurent eiî moins'de temps. 
Carils meurent/parceque la cor¬ 
ruption fc met en.ia plaie j elle 
met, à câufe de la chaleur & humi¬ 
dité. Il faut toutesfois rapporter 
aufli ce paflage au prognoftic, & 
iuger que la plaie fdppuréra plüs 
proniptèmét, fi c’eft un enfant qui 
d'oit bieflc ; & fi la plaie eft de foi- 
mcrme mortelle, que le patient 
mourra d’autant pluftoft, qu’il fera 
plus ieune. 

MaüJtPos eft defnué defa chair. 
Il enfeigne comment il faut faite 
Touverturedèl’os, foitcontufion 
feulement, foit fente & contufîon; 
•fiege fimple, ou compofé avec cô- 
tuuon, ou avec cgntiifion & fente, 
qui foit en l’os, tant des enfans,quc 
des grandes perfbnnes. 

siPof eft defnué de fa chdtr. Car 
Hippocrate ne parle point de l’oS 
couvert de fa chair faine. 

11 faut bander fin ejpritpour ef » 
fd(r de remneifire. lamais Hippo- 

..'■ CL. 
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jcrate ne veut que l’on ^oceJeàU 
•curation, que premièrement on 
n’aie.bonne jçonnoiliance du mal* 
.Ccft pourquoi devant ;que,parler 
^ .de ropyertare de Tos, ü nous ad- 
.. yerriftd’ellredilicens à reconnoi- 
ftre.Siiiy a çpntuüon, fente,ou fîe- 
^e enTos» &.quels il« font,limples, 
ou compolèa.; . i . i 

. '‘ Et fiîos à (^ael^’kn^ de ces offer^- 
JèsA II a parlé ci delîüf dès fradure^ 
du crâne, qui pe demandent-pas je 
. trépanfçavoir renfonceure,,-& 
la coupeurelarge, il parle mainte- 
nantde celles quüe demandent, i 
• fçavoir fente, contofion, & fege 
iCornpÇ;^fc auec comudon lêule> 
mène, ou avec contulîon éç ferite. 
a® llfàmtirerdttfang.OndnfXSm 
te fi Hippocrate entend que Fo.n 
tire le fang de la ^aie mefme, & de 
•xJtTo, g l’ouverture.farte; par le trépan : ou 
^ bien du bras du coftéde la plaie, 
mm. devant quetrepat^er.à fin de cüver- 
ôcc. tir le lang^.& empCfcfief que,inon- 

rantàia plaie,ii n^y engendre infla- 
maHon, ;ll pft vrai qn'anx enl^?# 
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qui font encore fort ieunes, il fort 
allez grande quantité de fang par 
louYerture .qu’on fait avec le rre» 
pan,parce que leurs os en font fort 
pleins, comme a cidelTusdirHipa 
pocrate, dont il femble qu’il n’eil: 
pas grand befoin de leur ouvrir la 
vene, fmon que quelque autre ac¬ 
cident le requiere. Adiouftezjpour 
raifon commune,que leur fubftan- 
ce eû fort mollaffe ôc s’esihale aife- 
ment. Mais à ceux qui font aagez, 
les uns tirent librement du fang du 
bras,les autres en font diffi;ultCj« 5 c 
dirent. I. Qu^il n’en eft pas befoin, 
parce que la telle eft une partie et 
îevee, noç beaucoup iubiede.à in¬ 
flammation, i I. C^il fort alTez de 
fang par la plaie^ quand on fait dila- 
tarionen la partie charneufc. III. 
.Qtie ce palfage d’Hippocrate ne fe 
^oit pas entendre de jia laignée du 
.bras; ipais du fong qui fort, & que 
d’on tire,pai l’ouverture du trépan, 
leïôn l’audorité mefme de Galien 
au 4. de fa Meth. Mais toutes ces 
raifons ne concluent pas bien. La 

(U 
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I. parce qu’il eft faux que la tefte 
ne foie point {ubieâ:e à inflamma» 
tion.Car combien quelle foit hau¬ 
te eflevée,toutesfois la douleur 
qu’on excite en dilatant la plaie ôc 
trépanant, y faid aflèz monter de 
fangpouc engendrer inflammariô. 
La II. parce qu’il n’eft non plus 
vrai > que le lang qui fort parla 
plaie i loit fuffifant d’empefeher 
l’inflammation, & voions fouvant, 
au détriment des bleflèz, arriver le 
contraire,fî on n’y pourvoit par 
autre voie. LalII. parce qu’en- 
cote que ce paflâge ne fe deiift pas 
entendre de la lignée du bras, elle 
cft toutesfois ordonnée par Galien 
au a. livre de la compofîtiondes 
médicaments locaux. Lequel veut 
qu’on ouvre la céphalique,.ou la 
médiane du cofte de la plaie, Tou¬ 
tesfois fî les forces du patient ne 
femblent pas pouvoir porter la fai- 
gnée. on le contentera d’appliquer 
ventoufes avec leatificationr 
Perforant Cos avec un petittre» 
pan*^ Il y a plufîeurs fortes de tre- 
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pan, & de diverfe invention. Cel- 
fusen proporedeiixau^.chap. du 
8 . livre. Galien défait de certains 
trépans qa’ii appelle abaptiftes, 
c’eft à dire, qui ne iè peuvent plo' 
ger ou enfoncer en la tefte, inven¬ 
tez de. celle façon, pour b la feurerc 
de la membrane. Pour laquelle 
caufe, Paré à aulîî inventé celui trepanü 
qu’il propofe comme fortfeurau 
I o,livre de fes œuvres. Voiez plu- 
fieurs autres defcriptions tant en 
Paré qu’en Vidius,& en Dalechâp. 
Quelques uns eftimentqu’Hippo- 
crate faiél ici mention d’un petit 
trépan, parce qu’il parle du crane- 
des enfans, auquel, difentîils, ne 
convient pas lî grand trépan qu’¬ 
aux grandes peiffonnes. 

Et prenant garde moin¬ 

dres chafes. C’eft pour adveitir, 
combien il fauteftre attentif quand 
on trépané, principalement un en¬ 
fant, duquel le crâne n’eft ni fi dur., 
ni fi efpois que celui des grands, & 
par confequent ne faut pas tant 
plcelTer le trépan, ni le faire entrer 

Q^î- 
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fi avantj de peiu' qu’il pafle le crâne 
& ’ofFc-nfe la méningé. Celfus par¬ 
le de l’operatiün du trépan en cefte 
façon, il faut, di(Sb-il,travailler 
avec plus de foin.quarid l’os fimple 
eft à demi perforé,ou quand du 
double,la partie fuperieure l’efti 
Cela fe eônoift par refpacejceci par 
le lang qui en fort. U faut donc 
alors tourner plus lentement le 


manche J & tenir la main gauche 
legere & furpcnduë, la levant fou-, 
vant, & confiderant bien la pro¬ 
fondeur du pertuis, pour recon- 
noiftre quand l’os fera preft à fe 
fompfe,& éviter le péril de bief* 
fef la méningé avec la pointe du 
trépan. 

Car l'os des ieunes efi bien plttt 
délié. Et plus mol, & eft par confe- 
quent plus promptement pénétre 
par le trépan. Hippocrate a ici par¬ 
lé des plaies de teftedes enfans el- 
^ quelles le crâne eft d efc otivcrr. _ 
iTne pàîte pas des contu»-^ 
* fions, efquelles le fang fort des 
vaiflèaux,& fe ramalfe entre loi 
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& la chair, la chair etlant entière 
&ndn enramce.En quoi quelques 
uns defe ndetit exprellement rou- 
vertuce. Au commâïicement, di6t 
ArantiuSjiefaifois ouvrir la peau- 
&la chair,pour donirer iffuë au 
faiig, craignant qu’dïe ppnrrift Sr 
Jefeen dift for la membrane, & la 
gaftaft.Mais iè me trois par ce moie ~ 
les patients en grand danger. lïdir 
donc, qu’èn fin eftant devenu plus 
expérimente, il iugeà quÜl ne ifàl- • 
loit point faire ouverture, parce 
qu’il en fort' grande quantité de 
lang,qui emporte les forces,que 
par la douleur,les énfans s’efcriënt, 
qui leur fort monter le fangila te- 
fte, dont vient l'inflammation. U 
faifoit feulement razer le poil, &: 
appliquer fur la teftfe un linge en ; 
piufieurs doubles, trempe en huy- 
je rozat, vinaigrée, & blanc d’œuf;^ . 
îtren failbit louvant arroufer par 
dehors, (ans le laiflèr deflècher,par 
lefpace d’uniour &* d’une nuiét, à 
fin de reperciuer ld defluxion. Te 
jourîttivant il appliquoit un cata- 
Q 4 
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plafoie faid de rozes rouges, fueil- 
les & graines de myrthe,de chacun 
deux onces, farine de febves^ç 
d orge de chacun une once, abfîn- 
the, betoine, de chacun demi-on¬ 
ce , de cumin une dragme, miei 
bl^c deux onces, le tout bien cuit ‘ 
avec vin fort couvert & rouge, y 
adiouftant,d’huyle rozat,& de cha- 
morailie^ de chacun un e once, de 
cire autant ^u’il fuffit. irTâ^i- 
quoit tiede, &de moienne quanti¬ 
té, de peur qu’y enaiMit trop peu, 
il deflechafti ou chargeaft trop la 
teftes’ilyenavoittrop, Etlccon- 
tinuoitiulqu'au neufiehne ou on- 
ziefme iour, fans craindre que le 
/âog fe caillaft en grumeaux & fe 
çprrompift. Car, dit-il, la cjuantiti 
ddachalmr naturelle hn empefchcf, 
^ s’exhale en fin par le moien des me^ 
dfcaments refolntifs ^de forte t^u’il en, 
paroijl qHelijuesfoü de petitesgoutteSt 
furlecataplafme. L’onziefme iour 
pafle, il appliquoit l’emplaftre dia- 
palmadc G,alien,& le changeoit de 
deuxioursTun. Apres le vingtiçf- 



me iour il fe fervoit dé l'empkftre 
barbarum, pour cofommer le refte 
derhumeui', 8 c retirer le crâne en 
fa place, fans s’eftonner, fi les re» 
ftes eftoîéclong temps à s’exhaler. 
Cependant il nourrilîoit les cnfans 
alTez plenemenc, pourveii cju’ils 
s’abftinfenc de boire du vin. Il fe 
fervoit de la rnefme méthode es 
enfans recentementnais.quià eau, 
fe delagroireardeleuctefte,oude 
rouverture trop eftroitte de la me» 
re, ou pour quelque autre occa- 
fion, reçoivent quelquesfois de 
grandes contulîansà la telle, dont 
il fe fait de grolïes tumeurs plencs 
de làngj aufquelles, dit-il, pour fai¬ 
re refoudre le fang 8 c remettre le 
crâne, kfeul emplaftre de diaphœ» 
nie deftrempe enhuyle rozat, peut 
fuffir. Voila l’opinion d’Arantitts,.. 
laquelle un chacun pourra fuivre 
qui voudra.Mais il me lemble fort ; 
diffi:ile, de refoudre par médica¬ 
ments , qu’il defeript mefœe plus > 
aftringents que refolutifs , une 11 i 
grande quantité de^&hg ,'cotûmeiTià 
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s’en trouve qiielquesfois es enfatis, 
^iwiATants, Si la tumeur eft petite & 
qu’il y ait peu de (àng, ie permets 
qu’on fe ferve de cefte méthode. 
Mais fi la tumeur eftgrofle & fore 
plene de fangde ferois pluftoft d’ad.- 
vis qu’on feifi,ce que i’ai autres fois 
ïaiâ: en un petit fils de feu Mon- 
ïîeur de la Guybcrderie,Confei,Ilec 
î^u Parlement de Rennes, lequel 
vint au monde avec une tumeuc 
inolle à la tefte, de la grolTeur d’ua, 
pain de demi-livre; le lui fis ouvrit 
quinze iours apres en tirai du. 

ïang très vermeil, qui fe cailla in- 
contineiit. le feis puis apres applir 
qüer quelques âftringens ,puis des 
réfolutifs. La plaie rendit quelque 
peu de pus, & eftant bien mundi- 
^‘ce, fe ferma dans quinze iours,. 
laqs que l’enfant en euft aucun ac- 
«éz de fiébvre , ou qu’il en tetaft 
jnoins qu’il ne devoir. Mais la que- 
ftipn mérité bien d’eftre traiâe'e, 
d’bu pouvoir eftre venu ce fâng, & 
comment il avoir peu fe conferver 
par Teipace de quinze iours laas fi 
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corrompre,voire fans fecaillerjàg- 
gfomraéllerj ou noircir. Véii qu’-^ 
Hipppcrate en l’aph: 22. 
fe4. dit, que fi le Jangefi rejpandu 
contre nature ^{ct^iàktytn un lieu 
ou natureilemét ilnedeyroic point' 
eftre) en <juel<jne cavité^ (ainfi inter¬ 
prète Gaiien x.oi\iU) Ufaut necefi- 

fairement'^u’ilfuppurin Gomtne s’iï 
difok i,'qu*cn quelque lieu que Je 
fang fe ramalTe hors de lès propres' 
vâifleaux, foit dans la capacité du , : 
ihara:X'j ou 4 e l'eftomach ,ou des 
int'eftihs, ou de là veffie, pu de la 
ünatricei ou du cérveau,ouéslieu» 
vuîdesdf’entre les mufcles/il faut 
neceflairement qu'il fe- corrompe, 

Gar Galien prend" en ceft endroit^ 
comme en plulïeursautres d'Hipj 
pocratCj'lcunot y«jpp»w pjur le - c c Voies ■ 
corromi^rex farce, dit.-ii,qiî^ tel fang ** p®**- 
n». fuppare tpas'itoafîouis, mais^ ‘ 
quelqoèsfeus ilnQjrcift feulementi 
quelquesfois il s’aggrommeile 
ou en quelque autre lan¬ 
çon que ce Ibit, il fort de la natujre 
duiàag; / Etcmes^ Aïiftoteatç^ 
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mar£|iic, que la confervaîion 4^ 
chaque çhofe, dépend du, propre 
lieu auquel elle doit eftre. Or le 
propre lieu du fangeft le foie, les. 
venes, les arteres, les ventricules. 
du cœur j principalement, le droit» 
& les eyfternes que la dure merc 
forme entre le crâne & le cerveaui. 
Efquels lieux, le sâg eft conferve, 
non point tant par la quantité de la 
chaleur,& le libre mouvement dSs. 
^ jp^jj^ elprits, (comme apenfe Ariftote); 
cft con^ que par une certaine propriété « in ; 
icrioc?- dicible,qui eûences partiès là. Au- 
iç. treme nr le fang ne le devroit point 
e çorjonipre dansdethorax, ni dans, 
plufieurs autres parties de noftre. 
corps, qui ne font pas moins,voire • 
plus temperces &fomentéesdela 
chaleur naturelle, que les venes, & : 
arteres, qui font aux extremitez du 
corps. Davantage, nous voion* 
que lors que ceji vaillèaux font de-. 
Muez de chaleur, ou par froidure 
externe, ou raefme apres la mort^, 
ih empefchentneantmpinsle fang. 
dsiè cailler ÿ quoi que de foi meJh 
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me, & par le moien de Tes fibres, il 
fe caille incontinent,eftant for ti des 
vaiireaux. Mal>donc,.dit Arantius, 
que c’eftla chaleur naturelle qui a- 
bonde aux enfans, qui empefche le 
làng de fe corrompre hors de Ton 
propre heu, entre l’os & la chair, 
puis qu’en ceci la chaleur ne fai6l 
lien. Dirons nous donc qu e la du¬ 
re raere , paflànt par les futures du. 
crâne, qui font tendres êc fort ou¬ 
vertes ai|x enfans,prodiik& efted : 
quelquesfois Tes cyfternes, iufque- 
hors le crâne, ou le fang pafiè, par 
I püverture des futures, &.s’y con- 
forve comme en foia propre lieu, 
tout ainfi qu es cyfternes du dedas/ 
Qjfapres, les futures eftaus refer- 
rccs, le fàng ne peut plus fe com¬ 
muniquer de lacyfterneinterieu- 
re,dans ccfteprodmftioh exterieu* 
re ;Dont il auroit eftc aisé.,en cefls 
enfant de la tarir >faifantfortir le^ 
fang qui y eftoir contenu, par ou¬ 
verture, par aftringens &xefolu« 
V tifs î Cefte raifon m cft fort proba¬ 
ble. Caj ces cyfternes ne font que 
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duplÎGatucesdela duremere , lefi 
qiielles fe peuvent cftendre parJes 
futures, inique hors le crâne, & âi 
voit la. propriété d’yconferver le 
V {ang,auiri bien qu’elles l’ont delà 
^ confervec au dedans. Ainhlesve- 
,nes, qui fortent vers la peau * ne 
perdent point celle propriété, qu * 
ont celles qui demeurent au centre 
du corps. 

Mais qaiconqm doit mourir da 
pîdie dt refie, :Hippocrate inféré ici 
quelque chofepour le prognoftici 
à:fin qu’aiant connoiHànce de ceux 
q[ui doivent mourir nous n’entre- 
prenionsrien mal à'propos,Sc pre- 
dilansFilîué de bonne heure, nous 
évitions la calomnie, d’avoir, faiél 
mourir ceux que nous n’aurons 
me- guarir»Ce n’ell point deshon*- 
dica funt neut à un Mcdecin, que quelques 

morbi ... . , . 

omnes unsv meuïcnt entre les mamspuis 
qu’il eft fatalàit.out hormeyemou- 
quViu"' rir. une.fois J Mais bten de laillèr 
lius sca- mourir£cux qui fe pcaivét fauveir, 
ou promettre afleurance de lànté à 
ceux qoi doiYécxout>manifefleme£ 
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moutir.Cai* en ce caSiditHippocra: 
te, ne fe peut ilexcufer d’ignorace. 
Sçachôs donc que.les bleflèz meu¬ 
rent, pour quatre caufesptincipa- 
lement. La 1 . eft la grandeur de la^/ 
plaie, & violente fecoulîe du 
veau, à quoi furviennent inconti-'^*' 
nent,& dés le cômencemét,les faf- 
cheux 6 c mortels accidents,, com • 
me vertige, obicurité des yeux,,, 
clicute, perte de pargle, alienation 
d’efpdt, perte de mémoire, vomiC- 
fement bilieux. Car ceux à qui tel¬ 
les chofes furviennent, meurent, 
ordinairement dans le quatriefme 
ou feptieime iour. La 11 . L’igno- 
rance,ou,inadvertance du Chirur¬ 
gien, qui n a pas fai( 5 fc à temps, ce 
qu’il falloirtairé/foitpour dilater 
la plaie,Toit pour reconnoiftre la 
fente 6 c la contufîon, de forte que 
ne s’én eitant pas apperceu, il a ne-' 
gligé la plaie,comme h l’ds eüft efte ' 
entier, & y a laiiTc engendrer la fa- 
nie. Qui n’a pas eu foin de faire, 
ordonner par quelque doéleMe- 
'^çiUjun bon régime aunaalade,oii 


qu’il fuft faigtié ou purgé à pro¬ 
pos, 03 a arraché, avec force & 
violence, quelque efquille d’os, &. 
offenféla membrane. Qui a trc* 
pané ou ruginc fur la futurs. Qui 
a applique fut la plaie, quelque 
médicament trop acre & trop. 
chaud, dont eft venue l’inflamma- 
tion. Qm à trop long temps, ou 
nuU propos, appliqué de l’huyle 
ou chofes huyleufes fur la plaie.. 
Qm a bandé la plaie trop (erré; 
Quia comprimé, & efchaufFéJà 
telle par trop decouverrure. Bref 
qui a commis quelque autre faute : 
fignalce' La III. La faute du blef- 
fé,quifai( 9 :desexcez, tanr en fou 
corps qu’en fon efprit. En fon 
corps, s’il boit du vin fans permit- 
fion du Médecin; s’il fe licentic 
fe desborde en l’exercice de Venus: 
s’il fent quelques odeurs chaudes,. 
qui reraplilTent le cerveau & ente» 
ftcnti s’il mange trop : s’il remue : 
troplatefte . En fon efprit s’il fè 
metencholere,dont lui viennent 
Scbvre^c infftoraiation; s’il fe dô« 
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ne du foin ou de l’ennui, qui lui 
face perdre le repos; s’il à trop 
d’apprehenûon de fa plaie, fans ef- 
perancede guarifon. Car combien 
que la plaie foie legere, «n peut 
toutesfois prédire danger de mort,, 
fl ie patient eft tranfportc d’appte- 
henfion,ou de cholere, &s’ii vit 
indifcre'tement fans obéir au Mé¬ 
decin. La niL Quelque caulc 
occulte, ou,pour le moins, telle¬ 
ment efloignée des lèns, qu’on ne 
s’en apperçoit pas, lion n’y prend 
garde de bien près, comme la ca¬ 
cochymie, & indilpofîtiô du corps 
du parient devant qu’il fuft blefw, 
foit de foi} propre naturel, foit 
pour s’eflie mal gouverné enfon 
vivre.ou pour avoir porte de longs 
ennuis, Onaauiîî remarque cer¬ 
taines années, comme ditPigray 
au 4. livre cha|> 9. de fa Chirurgie, 
eiquelles les piaies de tefte eftoient 
prefque toutes mortelles, les peti¬ 
tes aulîi bien que les grandes. D au* 
trcs ,erquelles la gangrené furve- 
noic prefque à tous, dc mouroic. 
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neantmoins peu de biefTez. D atr-- 
tres, efquelles les blelTez mouroiêt' 
mcfme des petites plaiesi&lfenr 
trouvoîtonünabfcesaufoie; Ce; 
que Paré a auflî obfervé en quel, 
qü'un. On peut iuger pat les cho- 
fes fufdites,qu’ilfaut beaucoup de 
confîdetations pour bien taire un 
prognoftie,Qui eft caufê que quel¬ 
ques Uns- prononcent toufi'ours 
avec incertitude des plaics-de telle, 
parce qu’on peut mourir des pluÿ 
petites^ & guarir des plus grandes;- 
L’Hiftoire de ce ieune g homme 
feSrc eft remarcable ; que Ga» 

de Vufa- lien dit avoir efté guaci d’une plaie 
fmS quipenetroit iulqu’auit ventricu- 
& k corn les du cerveau. Soit donc le pro- 
guoftic entendu aveccefte limita- 
aph.dc ùon, comme il advient le pim fou- 
vanté"non touJisHn. 

Quand ejuet^u^un reconnoijfknt, 
Qüelques uns lifent, ne reconnoif- 
fantpoi. Mars on peut retenir l’une 
& l’autre leçon , & les entendre de 
mefme façon. A fçavoftj que le 
Médecin, ou le Chirurgienn^sl 
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pas apperceu ou reconnu à temps* 
les offenfesdel’os.ains lèulement 
lors qu’il n y a plus eu de moien d’y 
apporter remede^ & cc, par les 
fymptomes qui feront furvenus. 
Gomme inflammation, iîebvre,ref- 
verie, augmentation de douleur, 
manque d’appetit, & de ce que la 
plaie îc fera long temps tenue hu« 
mide. Adiouftezdes Coaques Pre- 
notions,la feparation de la chah? 
d'avec l’os, la lividité de l’os, fon al¬ 
teration & corruption. 

^ commis i^Hel^ue faute. Com,- 
me de n’avoir pas eflargi la plaiejde 
n’avoir pas ruginé, ou trépané,l’os 
à temps. Et ce, pour n’avoir.pas re¬ 
connu le mal dés le cômancemenr, 
& avoir par confequent, ignoré ce 
qu’il y falloir faire. 

Comme fi l’os eufi efie'fain. C’eft 
àdire , aiant opinion que l’osfuft 
fain,& nes’appercevant pas qu’il 
fuft fendu,contus, enfoncé,ou au- 
ttement offenfé. 

Le pim [oHvantla fiebvre pren¬ 
dra le patienta Notez qu’Hippo- 
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crateneditpasquç lafiebvre pre- 
nc toufîours l’hyver devant le qua-r- 
torzieftne iour,ou leftc apres le-fe-, 
ptiefme, mais le plu? (buvant. Car 
quelquesfois elle prend au(ïï apres 
Je quatorziefme iour, comme le 
ao-zyjjo. ou 34,& autres iours, 
tant critiques <^ue non cririquesx 
Mais Hippocrate fpecifie le fepcief- 
me & le quatorziefmejparce qu’ils 
.ont le plus d’efficaeejôc: que ce ter¬ 
me e(l plus ordinaire que les au« 
très. 

Devant le ^uator'^efme ionr. No¬ 
tez bien Par • 

ce que telle fiebvre vient d’un mou 
vement fymptomatique, & non 
critiqué, c’eft à dire, de la force du 
mal.& non de la vigueur déna¬ 
turé., de forte qu’elle n’atrent pas le 
quatorziefme iour, qui eft dédié 
aux mouvements de- nature, mais 
élie anticipe & prent des le trezief* 
rae,& mefrae quelquesfois des le 
dixiefracjonziedne ou douziefme, 
foit par retardement du feptiefnie, 
(bit par anticipation du 14, 
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Vhyver. Il y a deux raifons, 
pour lelquelles la fiebvre ne prent 
pas fi toft l’hyver que l’eftc. La I* 
parce que la chaleur naturelle eft 
alors plus forte,&,par confequenr, 
combat davantage contre le maL& 

/ rabat (à violence. Lai II. par ce que 
le ftoit de l’hiver retarde la corru¬ 
ption, au lieu que la chaleur de i’e- 
Ilé l’advance. 

^presley.ioHr. Notez encore 
ici apres le 7. Car le Icptiefmc iour 
eft le Roy entre les critiques', ôc 
tourne ordinairement tous Tes 
mouvements, au bien & foulage- 
mentdes parties j comme un Roi 
au bien ôc foulagemerît de Ton peu¬ 
ple. Partant nature, cftant encore 
aucunement vidorieufe/ait retar¬ 
der la fievre iufqu au 8. ou au 9. 
Mais pourquoi dit ici Hippocrate, 
que le plus (buvant la fievre prent 
apres le 7. ou devant le 14e veu 
qu’elle prent bien fouvant des les 
premiers iours.? La queftion eft ai¬ 
lée à refoudre. La fievre vient CS 
plaies de de deux diverfes 
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cauièsi Afçavoir de la violence dii 
mal J Sc corruption de la plaie : Ou 
du moùvement de nature, qui d'* 
iàie de convertir les humeurs delà 
plaie en pus. Cellc-la peut eftre ap- 
pellée fymptomatique , ceile-ci 
critique. Hippocrate parle ici de 
la(yrnptomatique,qui eft ligne de 
mort,par cc qu’dle demonftre que 
la corruption s’eft mife en la plaie» 
& à pénétré iutqu^à kmeninge & 
au cerveau. Mais il parle delà cci- 
tiqne au a. du Proriher. Ou il dit, 
mieux c^we lafievrepren^ 
nedesles premkrs’iours y es plaies dû 
tefiSypourven elle ne perfeverepas. 

Car que la fievre prencdés les 
pretniers ioucs.» eft un termoigna- 
ge que nature commence dés lors, 
à faite la luppuration , & h elle ceh 
fe bien toft âpres , c’eft ligne que 
nature avemcula corruption 
que toutes chofes font en b.ô eftaf» 
Si donc la fîevreprend dés les pre» 
niiersiours. iinc le faut pasefton- 
ner , pourveu quelle ne dure pas 
long temps. Si eliepientjoure^ 
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| 5 rent, apres le 7 ioiir, ou devant le 
J 4. on pourra prédire le danger de 
' mprc, par ce que j telle, fievre ne 
proce4e que,(le^ jl^r corruption de 
Jf^plaic Ce qu!on cônnoii^ra enco¬ 
re plus manilèftement J prfr i’i^ce 
idc lafievre quiprent preujuc touf- 
iours avec rigueurs & làiis ordre, 
dant en un me fine iour .rrors^ qua¬ 
tre , ou plulîcurs redoublements, 
ce qui n’advient à pas une autre cC 
pcce de fievre.Mai? fi la fievre pro» 
cedoit de quelque .eryfipele, venu 
ou à venir, elle ne fer oit pas mor¬ 
telle,ni apres le 7- ni devant Ic: 14, 
Pn lapourradilcerner par çequ'i* 
elle ai fes exaa-rjaaciofls «cgîées ç» 

! tierce^, Sc non clpregléi^ comme la 
I precedente,qui a quelqueçfoîs plu- 

I fieurs redoublemenïs; par firoid en 
I un ipur voire en une heure • Ad-i 
I iouftes qu’en la .fievre^ui vient do 
l’eryfîpele>la face ou mute la tefte. 
èfter.flce& iaunai][ç,avectenfivm 
au col de aux macho U êtes. 

\ Vulcéré devient décoloré'. Gefie 

.marque eft commune à tout ülce- 
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re, des autres parties,comme de la 
tefte.Otcela advient par defaut du 
iàng qui fc confomme & de la cha¬ 
leur naturelle qui fc diminue. 

Et en fort m peu de fanie. Ou 
point du tour. Et ce peu qui en 
fort, eft crud & délié, ligne de 
l’extindion de la faculté naturelle 
& codrice tant de la plaie que des 
autres parties. 

■Eteeefuiy e^îoit enflamme meurt* 
C’eft à dire que la gagrene & fpha- 
cele fuccedent au lieu de l’inflam¬ 
mation. 

Et devient vifl^ueu^c, C’eft un 
autre figne de l’extinétion de lafe* 
Gulté naturelle^ la partie fe pourrif- 
fant,& devenant comme tabide & 
liquéfiée. 

Et apparoifl- comme de la chairfaU 
lée. Devenant feche , par faute de 
nourriture^ de chaleur naturelle, 
dont elle devient aulîî de couleur 
rouflè de livide. 

Et devient noir ^ Argument par 
l’efFea que l’os fe fphacelife, &que 

Vinflainmaiion degencrc en gan* 
grene» 
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obmettent ces mots . les autres les 
retiennenc, &les interprètent de 
la poIiITeine & égalité qui eftoïc en 
Tôs auparavanr, & non pendant,ou 
depais, la corruption. Car il eft 
certain que l’os qui eft de fa nature 
poli,vient afpre ik inégal ^ lors que 

Î >ar inflammation, il devient pur u- 
ent & altéré. Mais on peut enten¬ 
dre ceftepolillèure fe faire parle ' 
moien d’une certaine humeur vK'- * 
queufe & gluante, qui defcoule de 
la chair pour rie ■& liquéfiée, ôc in¬ 
duit l’os extérieurement. 

Et en fin pallé oh bUnchaflre. Par 
leraoien delâfaniequife ramaffé 
en l’os fuppurant. Car telle eft la 
couleur du pus& ide la fànie qui 
eft non blanche, mais blafarde ou 

Mais tjuand il a desjafHppHreiQ^à^.^fi. cnujr. 
^l’os eft corrompu, ils’eftcve or-'^, , 

dinairement des puftules fur la \ ' 

langue, figne que le patient mour- S\r 
rabien toft.Gar ces puftules mon- ■ 

ftrentquela corruption de l’osa ' y ; 


Troisiesme i| 
pénétré iufqu’au dedans dn cer^ 
veau, & que la fanie ai dégoutte, T 
par les trous du palais, liif ia lan¬ 
gue , pat racrimonie de laquelle . 
font engendrées ces pullules. Ma¬ 
dame l’Elleue de l’Humeau cn^ce- 
fte ville de Saumur, porta par plu* 
fleurs années une loupe ou taul-, 
paire fur la telle» En fin eraïuiée, 
elle fe refoul|, quoi qu’il en arri- 
v,aft,delafaireo(ler- Elle demeura 
ulcerce,& regroflît quelques mois 
apres, avec une fort grande & in* 
fupportable puanteur. La langue 
lui vint ulceuée.&plenedecrevaf- 
fes, & mourutquelquesiours a- 
près» 

Etmeun en ddire. Par ce que le 
cerveau ,fiege de l’ame raifonnablc, 
ellinfedlé de celle corruption,dôt 
font troublées lesfunélionsdei’a» 
me. 

Et U convdjîon prent À h plus p/ti% 
pag.zSo Voiésce que nous avons a eide* 
&fttivan- diél de la convulfion &para- 
lyfîe qui furviennenc aux plaies ou 
feétion des temples. ' 
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* Il J en a auj?l^ui deviennent apo- 
pUSiiçjnes. Nous avons did ci del!^ 
fusconcre Ambroîfe Paré,quera- 
poplexieeft la vraie paralyrie uni- 
verièlle , ou il y a privation de 
Sentiment & mouvement en tou¬ 
tes les parties du corps. Elle peut 
^ftrefoible ou forte. Si elle eft foi- 
ble ^ le .rentiment& mouvement 
ne font pas duiouteftein< 5 lS;,mais 
fort diminuez, & en tel cas lepa^^ 
tient pe?h: vivre iuiqu’au fcptief- 
me iour l’eftéjOU iufqu’au quator- 
. ziefme Thiver. Si elle eft forte, de 
faç 5 que le mouvemét du diaphra 
grae & des mufcles intercoftaux, 
foit entièrement efteint, tant s en 
faut que le patient puiffe vivre iuC- 
qu’au quatorziefme ou au feptief- 
me iour, qu’ilmeurt tout pr#np- 
tement, par privation de la relpi- 
ration, ians laquelle il cft impoflî- 
b\e de vivre. A ces fignes ptopofez 
pat Hippocrate, peuvent eftre ad. 
iouftez quelques autres ,.qui tef» 
moignent la plaie eftre, 1 ou mor- 
telle, QU pour le moins plus périls 
Ri / 
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b plein Jeufe',comme 11 le bleflc eftb caco- ' 
vaiferhû chynig & cachecliquc, verolé, le- 
nieur*. preux , hydtopique , phthifique,^ 
valfeha**- hcétiquc.bouffi, lentigincux, Car 
bitudc* en telles perfonnes, la plaie ne fe 
peut bie’n tcunir & conlolider, à 
Càufe que le fang audeur de la cp- 
folidation.eft corrompu. Si le blef- 
fc ne fait que relever de maladie. Si 
la plaie pénétré iufqu a la mem¬ 
brane,ou àlafubftâce du cerveau, 
per ce que telle plaie oflfefouvant 
le mouvement aux mufcles du 
thorax,& au diaphragme &*prive 
par ce rooien le patient de rclpira- 
non dont il eftouffe incontinent 
cômeapopledique. Si la tumeur 
furvenue à la telle apres le coup, 
rentre incontinent au dedans, fans 
qu^i aie précédé quelque évacua-. 
tion,ou par la làignée, ou par pur- 
gatioq, ou par flux de vêtre,ou par 
medicamenrs-relblucifs appliquez 
defliis. Si le patient à naturellemét 
lecerueau fort chaud & fubied à 
delluxiona, Shleft naturellement 
fubiedià avoir des cryfipcles à la 
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teütc. Si au fécond appareil,lesle=* 
yres de la plaie apparoiilènc fore 
rabbames & non enQé&s,Carile/ir - 
manvaü, dk Hippocrate j/ap&» 66 .. 
delà 5.fe6l. èsgrandesplf^ss^ 

napparoijfepoint de tumeur, oc tous- 
ces (îgnes, tant plus il s’en trouve- * 
ra en un bleflTéjrantplusyaura-ii 
de péril, principaleriient' fî ce font 
des plus maiiuais. Mais quelque 
choie que ce foie, ü ne faut iamais 
defefperer. Il ne fera point mal à 
propos de noter encor^ci pour le 
prognoftiCjCe queCclhis remar¬ 
que au 8.livre,chap.4.:^«e la chair 
fe rengendreaifitHententofaendroits 
delà testé, excepte' en cefie partie du 
fj^t, (juiefi un peu plus haute tjue. le 
des four cils. De forte ^u en tel 
endroit l’ulcéré demeure toute la vie* 

I. Par ce qu’il yak une cavité ple^» 

1 ^ ne d’aër, qui fe va rendre' aux os 
cribleux, dcempefchela conibli- 
I dation de l’ulcere. II. Par ce que 
t • l’os eft en cet endroit 11 efpoiSj que 
i . lefangnepeut palTer à travers en 
I allez grande quantité pour régoR* 

, R'5 
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drerlaçhair. III. Par ce que 
yeux & du nez, font portez grande 
quantité dexcremcnts cnTulcere, ' f 
qui empefchent quelle ne puifîe 
cftre réduite à cicatrice. Voire 
me fme quand le malade fouffle ,1e 
#nez 6c la bouche fermez , il fort 
une fi grande quantité*de vent par 
rulcere,qu,’il peut tuer unechan» . 
délié, ce que Paré dit avoir veu ch. 
11.du 10. livre. 

Ls7<mir en efté^Qu le 14, en hiver, 
Hippocraii femble terminer le 
péril des plaies de tefte par le 7. 
jour l’efté i^arle 14. l’hiver. Les 
lureconfultes eftendent le terme 
iufqu’au quarantiefme. Rogerius, 

. lèlon Guidoï'j,iufqu’aucentiefme. 
Q^lques uns mefme meurentm 
moisapreslableiTure. Ce que Pi* 
grai recite d’un^i^ui eftoit bleflé 
tout au haut de la tefte , fa plaie 
n’aiaot peu eftre confolidée, au- 
quel,eftant mort,on trouva un pe¬ 
tit abfces de la grofteur d’une noi- 
fette,au dcflbns du cerveau, près 
l%igiue des nerfs. * 
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Mais UnepointtaYdcrArHp- ■ 
ppcrate aiant parlé du prognôftic# 
cnlçigne quand il^ut haftcr i’ou- - 
verture.du crâne, & l’ablation de 
Tos, & quand'il la faut retarder, 
attendant qqe nature le pouflè de-, 
hors. 

il ne faut point tarder. Il a d i t ci 
delTus ,que quand on .a oublié de 
trépaner ou ruginer dés le com- 
mancemenBi, ou commis quelque 
autre fautCj pour n’avoir pas bien 
reconnu qu’il y êuft oft'enle en l’os, 
ilfurvient fiebvre apres le feptief- 
nie iour l’efté, & Ihy ver devant le 
quatorziefme. Il diét^ maintenant 
que telle fiebvre eftant lurvenuc, 
fans ou avec quelqu’un des autres 
mauvais accidents, ci dclTus men¬ 
tionnez, il’fefaiut haflet de trépa¬ 
ner QU ruginer l’os iufqu’à la mé¬ 
ningé,pour donner ifTiîë à lafanie, 
caufe de la fiebvre. Aiant toutei^p' 
fois premieremét faiél prognoftic 
du péril du bielle, & remonftrant 
qu’il vaut mieux expcrimenrer un 
reraede douteux, que d’attendre 
» ‘ R 4 ' 
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une mort certaine. ■ # J 

Q^lijue autre figne, Comme''ï.l, 
veilles, ou fomnft inquiétés j moi- <j 
leur en la plaie/ans que la chair $ y 
veille t*ehgendrer, glandes au col, 
augmentation de douleur, grand 
degouft,&c. 

Juf^u’à la méningé. Car, en ce / 
cas, il le peut trépaner du tout, & 
n’attendre pas que nature le poullè 
dehors, comme quand on trépané 
dés le commencement. Et n’y a pas 
tant de péril, par ce qu’ordinaire- 
ment la fanie ramaflce dedans le 
crâne, rabbaiire la membrane,& 4 
empefche qu’elle ne foit ofFenfce " ' 
par le trépan. 

Car ilefi aise'a trépaner & ^ t’agi- 
ner. Parce que l’ose (tant défia im. 
bu de la fanie, & comme carié, eft 
rendu beaucoup plus mol que de , 
couftume. ^ 

^T*renant indication de ce qui fur- 
vient. A fçavoir que fi la membra¬ 
ne eft enflammée & tuméfiée, on 
efteigne l’inflammation 5 Si elle eft 
lioire ôc pleiie d’ordure on la de- 



rARTîE. : 

tergc; Si elle à un abfceSjOfî l’euvre 
avec la lancette. Voiezcequenous 
en avons dit ci delFus. 

PourvmquePos foitdefcoiivert. * 
Efpece d'ofFenfe en l'os^i^ui le faiâ: 
efcailler. 

Ilfurvient me tumeur rouge & 
eryfîpelateufè en la face. Il propole 
ici un autre accident, qui lurvient 
aux plaies detefte. Toit qu’on aie 
trépané, foit qu’on ne l’aie pas^foït 
que l’os foit fradurc, foit ^u’il ne 
le foit pas, pourveu qu’il foit del^ 
couvert de chair A fçavoir l’ery- 
fipele en la face & es deux yeuXjOa ' 
en l’un feulement, qu’il dit s’en al¬ 
ler par purgation qui évacué la bi=’ 
le, Sans apporter autre danger^. 
pourveu qucl’eryfipele (bit tel ^ L 
que le patient fente douleur quand ^ 
*on touche la tumeur. l i quek - 
Sebvre prene avec rigoeurj 111, - 
que la chair de l’ulcere foit en l^pn' 
eftar, &. non telle qu’il l’a defcripte ' 
un peu auparavant. ÎIIL Q^l’os - 
Ibiten fon enticrjOU pour le moins - 
3 ion fphaccUfé,' V. .Q^,le« parties > 
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qui font autour delà playe, Te por- f 
tembien.VI. Que le patient n’aie 
aucun mauvais fignejexceptc latii-’^'- 
mcur eryfipelateufc. 

Fne tumeur rouge ery/ipelateujf, <. 
S’il difoit (eulemét rouge>on pouf 4 \ 
roic entendre vn phlegmon,qui fe» ^ 
rok avec tenfion,& ne feroit pas lî 
aifc à reibudre, la matière n’cftant 
pas (ideliée, ains inclineroitplu- k 
ftoft a fuppuration. • Maisadiou- 
fiant eryfipelateufe,il veut que l’on ■ 
Üentende qu’avec la rougeur il y ai© " 
de la iauneur mcflée, qui s’efcoule ;■ 
quand ou met le doigt deirus5& re» 
tourne incontinent quand on l’a. 
tjfté. Carc’eftuntefmoignagejque , 
le fang. ou l’humeur qui faiâ: telle - 
tumeur, eft bilieufe, ô $, par confc- 
quentjaifée à refoudre à caufe de la 
tenuité. ' . 

£»/ 4 y 5 fre; Telle tunîeur eft or¬ 
dinairement eryfipelateufc, parce 
qîe la bile, dont fe faid l’eryfipelef 
monte pj.us aifemenc en haut que 
toute autre hiuneur, à caufe de fâ 
Icgçreté. 
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Et ijue le patientfént dçuleür.QtiX 
fi le fentiment eftoit perdu, ce fe» 
roit mauvais figne. 

Etqne la fiebvre'prent avec rU 
• gHCHY. Nous avoni dit ci delTus que 
ia'fîebvre qui vient au repdefme ou 
quatorziefme iour, de la corrup¬ 
tion de la plaie^ prent aulli avec ri¬ 
gueur. Mais la différence eft, en ce 
que la fîebvre d’eryffpele à là ri¬ 
gueur réglée en tierce , comme 
procédant d’humeur bilieufe. La. 
fiebvre de corruption de la plaie, à 
Tes rigueurs defregîces, & redou- ^ 
ble trois ou quatre fois en un iour, 
voire quelquesfois en une heu¬ 
re. 

£î que P ulcéré fe porte bien. Car 
fi les mauvaifes dilpofitiôsde l’ul- 
ceré%c de i’os, qu’il a defcrites. cy 
deflus, s’y trouvoient, elles feroi^ 
figne de mort. 

Et qu’on n’aie point fait de fautsf- 
tnla diette. LaqiKÜe doit eftre te¬ 
nue & rlfiraifchiffantejcommeor- 
gsmondez. Hippocrate ne parle 
P-ojndicide topiques repercuûifssv 
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parce qu’il n’eft pas bon de repetv 
qüter es parties nobles, ôc va.m 
mieux > comme ildidt en fes apho- 
rifmesjf/f/ l’erj/ipelsfme dehors,qm- 
delefairereiourneŸ an de dan s-. 

Il faut purger le blefé par ah 
C’elt à dire par le ventrci& non pat 
vomiflêments, car cela feroit da¬ 
vantage monter les humeurs au. 
cerveau.' 

^vecun médicament ijui evacuë' 
la bile. Prenant indication de la*, 
caufè. Car l’eryfipele eft engendré 
d’humeur bilieuie. Il yatoutesfois 
de la côrroverfe fur Tufage des mé¬ 
dicaments cathartiques ou purga* 
tifs. Car quelques uns difent qu’il 
îi’en faut iamais ufer és plaies de 
îefte. Guydon*femble fe contenter 
de clyfteres, ou de leiiitifs>& \figo 
auffi, parce, difent-ils,que,les forts 
purgatifs efmouvent trop. Mais- 
Pâuâoritc d’Hippocrate,que nous 
avons ici nous funit au contraire.* 
Toutesfoisfi nous craignons l’ef- 
motionou la chaleur, nous pour¬ 
rons donner des cathartiques be- 
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ninç, qui n’ermouvet & n’efçhauf» 
fcnc pas. Combienqti’Avicenne,, 
fans craindre l’efmotion, èn ordô- 
. ne mefme de forts , comme les pi-- 
iules cochées. 

La jiebvre laijfe la tumeur s'en- 
va, ^ le blelle'.guanfi,Qc(ic fiebvrev 
eft un rymptomede larumeur ery- 
fîpelateufe. De forte qu’il ne faut; 
pas trouver eftrange, fi.,la tumeur 
s’efvanouïïïànt par Bevacuation de 
la bile, la fiebvre la fuit comme 
Monajue le corpsj donc vientla gua- 
rifotruu patient. ^ 

Mais il faut donner le medicMets, 
prenant indication des forces du ma¬ 
lade. Le texte Grec fgnifîe mot à. 
mot, aiant efgardmx forces du ma¬ 
lade. Mais nous avons fuivi le cô- 
raun ufage, combien que les for» 
ces, à proprement parler^ ne don» » 
nent pas indication, mais a coindi¬ 
cation ou contreindicarion. C’eft d 
à dire, que quand la maladie, & la , 

caufe d’icelle, avec la partie offen- 
fée J nous donnent indication de ’ 
iaice quelque chofe, fi 'les forces 
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font fufKfantes de le porterj nousî- 
le faifons, & ne le faifons pas, fi el- 
lesnyCufiifent. Oubiennouspar- ' 
, . tifirons.à.plafieursfois,cequenouS'. 
ferions à une, donnans® deux ou. 
Grsci trois légeires purgations J au heu 
vocant d’une forte. . 


Mais quand au trepanement, 
quand il eft necejfa'ire de trépaner. 
Ici Hippocrate enfeigne la manie- ‘ 
re de trepaner,& les cautions prin-. 
cipales qu’il y faut obferver. Mais-: 
devant, qu’examiner fon text^ar 
le menUj il ne fera point inu® des 
delOTre l’ordre du trepanemenr, 
de poinâ: en poind, pris des Chi-i 
rurgiens tant anciens que moder- V 
nés, à fin qu’on (bit plus aflTeurc à* 
faire cefte operation. il faut donCj, 
en preniiêr lieu, confiderer fi le ' 
■0 blefle à aflez de force pour porter 
le trépan. Puis il faut déclarer aux.^ 
affiftansi qu’iln’y a point moien de 
le garentir (ans cefte operation, en* 
laquelle toutesfois il yaduperiU* 
mais qu’il eft plus expédient d’ef-* " 
lâier ce r etoede, que dè laifler erri;* 
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jrorter.Ie patient à la violence du 
mal. AlorSifilesparensyconfen- 
teric J il faudra laver la telle ^vecc^ 

^ hydrelæum, & razerlepoii,prc» ^uyie” 
riant garde qu’il n’entre rien dans, 
la plaie. Et fi la plaie ri’eft pas alTez 
grande, il la faudra eflargir,, faifanc ' 
la fedlion en chiafme, X aOU à k fi¬ 
gure d’un 7.&:feparer la chair & le 
pericrane d’avec l’os j avec les on¬ 
gles, ou avec un inftrument d’yvoi- 
re ou de buys, autant qu’il iuffira 
pourreconnoiftrerofFenlc del’o^, ♦ 
ôc pour appliquer le trépan. Et s’il 
en fort du làng, i’aiant un peu laif- * 
fé couler, il le faudra arrefter avec 
les remedes cidelTus delcrits.& te¬ 
nir la plaie bien ouverte avec char- 
pis, iufqu’aulendemaiijil^ ficen’efl: 
que l’os enfoncé compnme la mé¬ 
ningé, ou que quelques efquillcs 
les piquentj-car en ce cas ilfaudroic 
tout fus l’heure, fouflever l’os en¬ 
foncé, & tirer les elqgilles, kns at¬ 
tendre au lendemain. Lors qu’on 
voudra appliquer le trépan, il fau¬ 
dra que le blelTéToit mis en honne 
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ficiiatiûjij aiant fous fa tefte quel¬ 
que manteau de drap, ou autre tel¬ 
le chofe un çcu ferme,parce que la- 
tefteneferoitpasaffez fermement. 
appuice fur la plume_^j & lui faudra 
faire tenir la telle par quelques 
perfonnes fortes ôc. robuftes, en- 
forte qu elle ne croulle &.ne bran¬ 
le point fous le rrepan. Il lui fau¬ 
dra auiïiboufcher les aureillesa- 
vec du cotton ou de la cire, à fin- 
qu’il ne fente pas un fî grâd eftour- 
didement du tournoiemét du tré¬ 
pan, 6 c couvrir les bords de la plaie ■ 
avec des lingçs trempez en huyle 
rozat, de peur qu’en maniant le 
trépan on touche à la chair, ôc qu’- 
cm n’y excite douleur. E t afin que: 
îè trépan %ce fon operation plus 
feurement, & fans vaciller çà Sc lk» - 
il faut premièrement percer l’os ■ 
avec un certain inftrument ou fo» 
ret,duquel la pointe fera à troisan< 

Î ;les,&:.de lamefme grolTeurque 
e clou du trépan Car, le clou eftât : 
^puié dans ce pertuisié trépan ne 
k pourra efcouier, ains coupera î. 
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los fort rondement, llfaudradôc 
couper iufqu’à ce que le trépan 
foit venu à la diploë. ou bien pr^s. 
y\lors fa ut lever le trcpâ,&: ofter le 
clou du milieu, parce qu’ellant un 
peu plus avancé que le trépan J il 
bleflëroit la dure mere,la trepana- 
tionou perforation eftant faide.Si 
donc fl eft befoin de trépaner plus g Q.âel- 
avant que la diploë, il faudra, aiant ^ “^"1® 
ofté le clou ij remettre le trépan, de deux 
& continuer l’operatiomOn pour» ^on “"uii 
ra, comme veulent quelles uns, a un clou 
grailler le trépan de quelque chpfc 
gralTe ou oleagineufe, à fin qu’il point.ilf 
tourne pîus fecilement, & coupe “XiTa 
avec moînTd’eftônemêt, mais il ne trcpa» 
faudra pas Iai(ret*.fuiuant le conleijl «ftifcy 
• d’Hippocrate, levant fouvant le «^pan 
trépan, de le tremper en eau froi- duquel'* 
de,depeufques’elchautFant parle 
tournoiement, il Ce ramollifle & fè que'ic”” 
reboulche- Adiouftez, comme did 
Hippocrate, qu’il ne brufle l’os, & crâne kf 
en face feparçr davantage. Gar tant j î* 
s’en faut qu.e l’huyle empefehe le 
trépan de s’efc.liauftër, que s’en- 

t 
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flararaant ai{èment,elle l’cfçhauffg • 
da'/antage, ôc faid plus bvufler de ' 
l’os- ^Hippocrate commande auffi 
de lever louvant le trépan,pour re¬ 
garder avec la fonde J combien il 
aura penetré,de peur qu| le faifant 
entrer trop avant, il blêffelamc-/ / 
ninge j Ce qu’il faut pi incipalemét 
faire quand on eft venu à la diploêV 
&quâdle fangh comace à fortir.Le 
cercle qu’Ambroife Paré a-adiou- 
trop abô fté au trcpan, peut erapefcher ceft- 
Faîî^t‘ inconvemcnt. Maisnpnobftantle 
confeiiie ccrçle, qui tend le trépan abaprifte;^. 
dç l oxy'^ ^ l’cmpefche de s’enfoncer, il fera - 
cratdaL bondeIc lever fouvant pour voiiv 
tu°r“ p“ûr quelque petite fonde, s’il cou- . 

le repri: p||^s’enfonceplusdWcoftc quc'. 
^aWef «l’ïiutre, parce qu’il eft mal-aifé, la¬ 
ie trépan tefte eftant rôde, & le trépan rond,. 

de couper l’os egalement. Alors il 
lê vinai- faudra pIus prcfler le trépan du co- 
ftc qu’il aura moins pénétré, &, 
nîoins tendre, pat cc moieii, la pcrforatiô 
couppât. Il faudra aulîî prendre garde 

à refpeflèur de l’os,parce qu’il n’eft 
pas egalement elpois en tous en-; 
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droits.ni en toutes perfonnes.De- 
funéte Madame du Pieffis Mor.nai 
l’avoir fort folide 6c corapad ^ & 
prefque autant efpez que deux au¬ 
tres. l’aiveu des fragments d’un 
. crâne, entre les mains du lleur 
Cheineau maiftre ôiirurgien à. 
-A^ngers, qui eftoit efpez d’un bon âpophy- 
travers de doigt, &, qui eft remar= 
quable, avoir unci apophyfe d’os fïèkoT'- 
pr Je dedans delà mefcne forme 
& groJTeur que font les apèphy- engln- 
fes maftoides. Ledit Chefneau â.àrerune 
voit opinion que c’eftoit un no- &atropif 
dus verollique,ce quinem’eftps 
vrai femblablc, par ce que telles qi^par 
nodoJiftes s’engendrent ordinaire- 
ment par le dehors, entre 1 os & que na- 
leperiofte. Mais,pour revenir à 
noftre propos,aiant pris Conieétu- elle t’ac* 
re de l’efpeireur de l’os, il faudra l 
baiiler ou haufler le cercle ou fes in- 
chapperon du trépan de l’inven» 
tion de Parc, qti’iî dit eftre fi feur 1 selon 
que ieunes & vieux apprentifs & 
prattiqués en peuvent feurement efpoisou 
nepaner, aiam feulement efgatd^*^“^* 
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mOnrc-aux cautions ici mentionnées 
ftra 'quc Si on a intention de lever l’6s in-“ 
continent qii’ii fera trépané, fans 
ven^aTu attendre que nature le fepare & 
fuperfi-^ pouflTe dehors d’elle-mefme, fi le 
Heure de leul trépan ne fuffit, il le faudra ti- , 
iis'à'**’ei tirefond à trois bran- 

létu^îe ches, mettant la pointe dudidt tire. 
Ta'tfl^ii qu^aura faidJe clou 

commen du trépan. L’os eftant " tiré, s’il re¬ 
rendre fto quelques petites efquilles, ou 
un fon inega^Sté és bords de l’os de la fea 
rcfonfnt oonde table , qui puifïènt blefièr la 
n nfaut membrane,battant contre parla 
Sfoin tliaftolédu cerveau» il les faudra 
d’apph. couper tout autour, & applanir 
'.ToSven ^*9® cànniuet lenticulaire, 
turc quel Que fi l’os cft fi efccz que le Icnti- 
te*bicn* cuîaire ne le puifle couper, on le 
tiede. cô coupcra avec cizeaux,frappant def- 
fus dVn maillet de plomb, qui n’e- 
oude*^'’ cerveau, & fau- 

ting« tirer les erqailles çoupées.avec 
bien tem de petites pincettes, Mais il le faut 

perez en ^ V i 

chaleur. louvenir de tout ce que nous. 
Car au. avons dit ci defius. A fçavoir de ne 
îSTc"' trépaner iamais fur k future, mais 
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a coftc , en deux,entrois,ouen 
Quatre lieux fi befpin eft j ôc des tioidurét 
deux (ioftez de la fracture , li la 
fradure eft grande.: De n’appli-beau, 
quer iamais le trépan fur l'os qui 
eft du tout fraâ:uré& feparé d’a¬ 
vec l’autre, parce que cela feroit 
compreflionfurla membrane:Ni . 
fur les fourcils, à caulè de cèfte ca¬ 
vité pleine d air & d’humidité blâ- 
che.quientretiédroit la plaie tou-o pouf, 
fiours ouverte Adiouftésqu’eftant 
une partie deciive ,0 le cerveau neTe^”" 
pourroit fortir par l’ouverture, & l'o”. & 
que, les fibres tranfverfes du muf-roHk*”*^ 
de eftant coupées, on nepourroit^"»^ & 
plus ouvrir l’œil qu’avec pene. Bref foHam: 
il ne faut iamais trépaner en partie 
deciive de la tefte, de peur que la branT™ 
fubftancedu cerveau n’én forte, ni 
furies os bregmatiques des petits 
enfans, parce qu’ils ne font pas en¬ 
core alièz folideSi pour fouftenir le 
trépan, & s’enfonçants en dedans, 
comprimeroient la méningé & le 
cerveauj ni fur les temples auffi, li¬ 
non avec les conditions que nous 


4015 Taoisîesmb 
avons dites ci delTiis. Quelqucî 
uns remarquent qu’il ne fàut pa?^ ■ 
trépaner en plene luncT,parce qu’a- 
lors le cerveau eft plus enflé, & y a 
par confequent, plus de danger de . 
bîefler la méningé. Cefte confidef. > 
ration eft de peu de poids On per- 
droit fouvant l’occaflon de trepa- \ 
nerj’fîonvouloit attendre la plene'^ 
lune à paflèr. Soions feulement ^ 
adverds, d’y trépaner avec plus de 
foin &-d’advis. Il faut aum tenir! 
une bonne médiocrité à prefler le 
trépan, parce que fi on neprefle 
pas affèz on n’advance guere, fi on 
îepreiretrop, jlapeneÀ tourner. 
Et, à fin qu’on ne foit point neuf 
en l’operation quand il la faudra 
faire,les icunes Chirurgiens s’exer¬ 
ceront fouvant, à trépaner des cra* 
nés d’hommes morts, mettans des 
fueilles de papier delTous au lieu de 
la méningé, ôc effâians de trépaner 
l’os fans toucher au papier, ou des 
teftes de quelques animaux. Car 
combien qu’il y aie de la différence 
entre ces crepanemecs , ôc cçux des j 
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teftes d’hommes vivants, toutes- 
foiseft^ns exercez en ceux-ci, ils 
ne feront pas fi rudcs& fî neufs 
aux autres^ 

Si VOUS' trepme'^ aimt entrepns 
la cure dés le commencement, /I a die 
un peu auparavant, qu’il ne faut" 
point tarder qu’on ne trépane iuf- 
qu’^ la membrane, ici il dit qu’il 
ne faut pas incontinent trépaner 
l’os iufqu’à la membrane. 11 faut 
diftinguer de temps pour aceor- 
der ces elcriturcs. Si on trépané 
dés le commencement, lors qu’il 
ne paroift point de fafeheux acci¬ 
dents ( qui procedent*ordinaire- 
ment du fang, du pus, de la fanie,' 
ou elquille d'os offenfenis la mé¬ 
ninge) il ne faut pas trépaner iuC. 
qu’à la membrane,ni olter l’os in¬ 
continent , mais il faut attendre 
^u’il fe fepare de ft’i melmei& que 
nature Je poulTe dehois. Si nous 
trépanons apres le 7 ou le i4,iour, 
lors que la fiebvre & les autres fau¬ 
cheux accidents paroilTent ,,il fe 
faut hafter de trépaner iwfqu’à la 
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membrane, & lever Tos tout in- 
continent.afîn de remedier au mal 
qui nous prelFe^prenans toutesfois , 
garde à n’exciter de douleur que le 
moins que nous pourrons. Voire ': 
mefuîe, ii-eft permis de trépaner;^- 
l’os tout en travers*, tufqu’à la 
membtane&i’enléver des le coin* ; 
manc ;ment, poarveu qu’il y^ aie 
quelques faicheux accidents qui 
nous prelTentjautremenc non. 

Car ilne/lpoi expédient. \\ propo- 
fèdeuxinconvenicns qui advien- 
nent, lots qu’on trépané des le cô- 
mencemenc iufqu’à la méningé. 
Le /.Quéla méningé, s’enfle & le 
pourriftjeftant defcouverte,& lôg 
temps expofée à l’aër qu’elle n’a 
pas accoufturac. Le //. Qii’en 
trépanant l’os entièrement, ilya 
danger d’ofFenfer la membrane a- 
vec la pointe du trépan. Adiouftez 
qu’au commencement la mébrane 
eft enflée, & s’approche plus près 
de l’os, dont il y a plus de danger 
de l’ofFenfer. 

Toumfmt elle s’tnfiemu Ctfl ^ 
duc 
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dire elle s’enfleroit &pourriroic, 

iVtîgO^ Tî'po’lïP»!''. 

Et qu'il commence à croMllerXh’c^ 
le ligne par lequel on reconnoiftra 
que' le trépan aura allez pénétré, 
& que»nature pourra ailèment fç» 
parer Tos ^ &lepoulIèr dehors 
quand il fera temps. 

Car il ne peut venir aacHnmaU, 
fout per fuader de ne trépaner pas 
l'os iulqu’à la memnge,outre rqti- 
lité qu'iladide ci delTus ,J1 en fal¬ 
loir propofer la lêureté. Ce qu'il 
faidjdi^nt que l’os qui demeure 
eft fort délié , & par confequent 
peu fort , dont fuir que nature le 
peut aifement feparerquand il fe¬ 
ra tempSi fans que cependant U ea 
puilTe arriver aucun inconveniéu 
Comme il femblera convenir a Put- 
cere.De quoinous avons allez am¬ 
plement parle ci defliis, 

Maü H faut que celui, qui trepme 
levefouvent le trépan. Hippocrate 
propofe icideux cautions pour la 
trépanation. La /.Que nous four¬ 
rions de fois à autre le trépan dans 
S 
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de l’eau froide,de peur que s eftant 
cfchaufFepar le tournoiement, il 
br ufle & delïèchc l’os, dont il ad- 
viendroit qu’il rcfepareroir beau¬ 
coup plus de l’os, auquel auroit 
touché le trépan , ques’ilnauoit 
point efté bruflc du deflèchc. Ce 
qu’il faut, dit-il, obièrver, fi nous 
voulons pénétrer , ou non péné¬ 
trer, iufqu’à la mernbrane} des le 
commencement, ou fur le 7. ou 
/4.iour. La //. trep^oant 
furley ouH^iourjiufqu’à lamê- 
brane, nous nous arreftionsfoii- 
vant en l’operation , élevions le 
trépan,pour voir avec la fonde,ott 
autrement, combien avant le tré¬ 
pan fera entre, & s’il ne pourroit 
point blefler la méningé. Ce qu’il 
Faut faire d’autant plus foigneufe- 
ment, que l’os, défia purulent,eft 
tendre,&fè coûppe plus aifement, 
été forte que penfants encore cftre 
au cômencement,nous pourrions 
avoir pénétré* iufqu’à la méningé. 
En quoi il faut auffi diligemment 
confiderer les lieux (}u l’os eflef; 
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i)ezou delicj afin d’y faire plus ou 
moins pénétrer le trépan j Et le le¬ 
ver auflifouvant,pour confiderer^ 
fi on aura peu, oiiibeaucoup àd- 
vanccj puis en fin airaiét d’arra¬ 
cher i os, fi befoin cft,en le reraulc 
& crôullanc. 

^ canfe de la chaleur de 
C’eft à dire de peur que l’os ne s’ef- 
chaufFe. 

En de l’eau froide. Qm efteint 
la ch4eur du trépan,& l’endurcift, 
tellement qu’il faict mieux fon 
operation» les dents ne fe rebouf- 
chantspas fiaifement,comme s’il 
demeuroit efchaufFc par le tour¬ 
noiement. Ceux qui fourrent le 
trépan dans de l’huyle feulement 
ne fatisfont pas à l’intention d*Hip 
jpocrare. Voiez la pag. 401 

Tar le tournoienunt. Comme 
vous volez que les tarières ou vi- 
brequins des menuifiers s’elchauf' 
fent, quand ils percent du bois, fi 
fort que quelquesfois ils bruilenc 
Icsdoiets. 
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rcduifant fonfàng & fonhumidii^ 
te radicale en vapeurs. 

Et faiÜ flm Jeparer de 
<5uandonatrapanc,Ics bords de 
Tos ou a touche le trépan. Ce fepa- 
rent toulîours dans quarante ou 
cinquante iours. Les efcaiJIes de 
l’os altère parTaîr externe, tombée 
, auflî ordinairement, en mefrae cf- 
pace de temps, & en mefme elpa- 
ce,le fait le cal au lieu des os qu’on 
a rirez,plufl:oft toutesfois aupc icu-. 
nés qu’aux vieux. Nous avons dit 
cidelîusquec’eftia fechereflequi 
faid feparer les os. Si donc le tré¬ 
pan elchauffc, à beaucoup deflé- 
chic de l’os, il s’enTeparera davan* 
tage, que s’il n’en avoir guère def- 
fcchc. Pour éviter ceft inconvé¬ 
nient, il fautjfuivant le confeil 
d’Hippocrate,lever fouvant le tré¬ 
pan, & le tremper en de l’eau froi¬ 
de pour le rcfi:oidir,& non dans de 
rhûylc feulement. Voiez ce que 
nous en avons dit parlant dél'ot'^ 
dre de trépaner, pag. 401. 

Trépaner l'of U 
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f^Htsofierl^ûs, Ce qu’on fera mefme 
des le commancement, s’il paroift 
de fafeheux accidents, ife s’il y a- 
quelque efquille qui pique la mé¬ 
ningé , à quoi on ne puifle autre» / 
ment remédier : Ou linons trépa¬ 
nons au feptiefme iour l’eftéiOu au 
quatorzielmc l’iiyver, la corrup^ 
tion s’eftant délia mife en la plaie. 

La voie ^ U chemin da trépan> 
Pour voir s’il coupe l’os egalemctâ, 
ou inégalement. Afin qu’on pref- 
fe & imprime le trépan plus fer» 
mementdu cofte qu’il aurampins 
coupé, & plus lafehe ment de Tau-- 
tre. 

Car P os fe trépané bien pim promp¬ 
tement. Il advient ordinairement, 
que l’os caric,& imbude lanie de¬ 
vient plus mol, & par conlcquent 
plus aife à trépaner. Toiitesfois 
Ambroife Parc remarque qu’il 
s’en trouve quelque fois plus dur. 
il y làut donc regarder de près, & 
ne s’y laillèr pas tromper,combien 
que ce que dit Paré (bit peu pro- 
Dable,&: ne puis pas aifement crob 
Si 
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re que l’os imbu d’humiditc s’en-^ 
durcidè. d’autant que[la dureté eA 
cfFed deUcherefle comme lamol^ 
yieûbiê lellè d’humidité, 
vrai que ji advient auSi fouv^nt- Il di( 3 ! 
deffeché qu ilfaut cncorc pouf bien trépan 
hun^i- coniîdcrer la tenuité ou ef-( 

té Dit» - pelTeu r de l’os^d’autant qu’il y a de 
^ùt*’du^ certains endroits ou le crâne eft 
que i‘o* plus efpcz,8c d’auttcs ou il eft plus 
^'uwa ‘^®dé. Il eft plus délié es os breg-: 
qu’il ne matiqucs , & es os des temples à 
Mcorcs 1 endroit que paflè l’artere. Il eft 
carié, & plusclpezà l’occiput, & auprès 
îu!™°’ aureilles. Le front tient le mi¬ 

lieu. Mais voiez ce que nous en 
avons dit en la première partie de 
ce livre. 

T(tnt en autre lien. Il veut dire, 
qucccfte clpefleur ou tenuité dit 
crafte , ne fe remarque pas feule¬ 
ment > félon la diverlite des lieux 
qïie nous venôs de dire, mais mef- 
tne (clon la diverfité des teftcs.Car 
elles ne font pas femblables les u 
nés aux autres, comme il a dit au 
commanccment, de forte que les 
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unes ont les OS plus délies , ou les 
autres l’ont plus efpez, l’ai rompu 
un crâne, la future fagittale du», 
quel defeendoit iurques dans le 
nez. llavoitlesos bregmatiques 
deux fois plus efpez que l’os de' 
l’occiput,mais bien plus fragilcs.il 
faut donc apporter à ceci une foi» 
gneufe conuderation. 

^ n’enfoncer le trépan fans y penm 
fer^ Comme quand l’os eft carié, le 
trépan y entrant plus aifement 
que nous n’efperions , ou quand 
l’os eft plus délié que nous n’aviôs 
prefume. 

^y€ins a P endroit que tosfemblera 
eftre le pins efpeT^ Ou félon la dif¬ 
férence des lieux, ou félon la dif¬ 
férence des teftes,ou félon l’inega- 
litc de la perforation,de forte qu’il 
^ille plus prefler le trépan du co- 
fté qu’il aura moins pénétré» 

Et ejfaiant d’en ofter Pis en lé re¬ 
muant. Si ainft eft que nous foions 
preflèz d’ofter l’os trépané tout 
incontinent. Autrement quand 
l’os commencera à crouller,il fati- 
S 4 



à,\6 Trois lï SME 
dra retirer le trépan , & attendra 
que nature feparc l’os d’elle rneC. 
**ne & le potifle dehors. 

Comme U femblera efire expédient 
pour lulcéré. Nous avons ci dcffüs 
dit ^ ce qu’illàut faire pour bien 
traiâ:er. tant la méningé qufe l’ul- 
cere,&ce qu’ilfautmettre deflTus 
pour empclcher l’inflamation/up. 
purcrlescontufions,detctgcr les 
ordures, deflècher, incarner & ci- 
catrifer les ulcères# Il faut prendre 
delàjcequicftneccflaire pour ce 
lieu. Ille trouve des exemplaires 
ou font beaucoup d’autres chofes 
adiouftées. Mais il cfttout mani- 
fefte.comme a note Scaliger apres 
Gahcn.que ce font des rcdires,quc 
quelqu’un avoît autresfois efciites 
à la fin de sô livre,pour s’en mieux 
refouvenir, lefquelles ont depuis 
eftéadiouftèes au texte. 

Lm uni T>eo , TairiJiUot 
ritui fanüo^ 
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Lieux propres du iang, i-jx 
U . 


“X K Arques blanches pour recô • 
iVl noiftrelacontüuon, iij 
Mauvaifès conditions en une ul¬ 
céré. 3Z9 

Mauvailè curation en la chair, 5x5 
Médicaments purgatifs en plaie de 
telle. 39^ 

Médicaments céphaliques. 1^5 
Médicaments pour engendrer la 
cicatrice. *44 

Médicaments fiippuratifs, 350 
Médicaments raundificatis. Z39 
Méningé offenfée comment doit 
eftre traiâ:ce, 33 $. i 5 ^.Z 57 . 557 . 54 o 
Méthode univcrfelle de traiter 
les fradures. 131. 

Moicn de faire promptcmêtpro- 



duire la chair en l’os, 

Mulcles crotaphites ne veulent 
cftre ni coufus, ni bouclez, ni 
coupez , ils engendrent ' 
cônvulfion, aOTopilTent & font 
mourir eûans oftenfez. 5^. ; 

pourquoi ils communiquent 
tant leurs offenfes au cerveau-, 
j-<5, ils reçoivent leur membra, 
ne du pericrane ^ yé, ils reçoi¬ 
vent gr.ande quantité de nerfs. 



N Aturefe'plaiftcs bigarrures* 
& varierez, 


Nature fe defcharge par fes pro¬ 
pres conduits, zsi 

NobloHè de la partie cêd les plaies 
plus mortelles. 

Noirceur de la méningé, 341 
Nouvelle,da6ferinede laconnexio 
des os, 60 

O 

O Rdre du trepaneinent, 398 
On peut mourir des plus pe¬ 
tites plaies de telle,& guarir des 
plus grandes, 378 



Os délié & os gros que C eft, 4^, 
fort&foible 4^, 

O s du fommet, 6 ô 

Os des aureilles, & pourquoi il ne 
s’engendre point de poil deflùs, 
^Sj 66 J 6y 

Os toufîours plus foible il iè 
ioint par futures, 75 

Os offenfc compatiftplus aifeméc 
à la chair. 325 

Os defcouvert fans fradure, 159, 
1 ^ 4 - 

Os ruginé ne rcndat point de iàng 
eft corrompu. 315 

Os crotaphites font dangereux à 
blefler. fj, jS 

Os du front quel, 36,70 

Os (de la tefte quels ont une diplaç 

37 

Os dda tefte fort dur par delîiis & 
par deftbus. 39 

Os devient alprc par corruption.^ 

38;. 

Os eft plus mol eftant carié. >413 
Os qui ne font pas os de naftlànce 
ne font pas fî durs que. les au- 
, très, 45» 


Ouverture du crâne conftituë une 1 

différence de piaie de tefte. uj, 
elle fe faidl pour donne r iffuë à ' 

laranie,i30,iH> ou pouroftcr f 
les efquiUes & autres chofes qui , 
nuifencàlameninge, 141. Plus j 

la fradurceftgrande, moins el- | 

le fe doit faire. 132, conrufîon la 
requiert le plus. 134^ Elle fie fait ,i 
en fente large 135 es deuxpre» 
mieres eipeces de fiege, 159. 176» | 

en Tenfonceure quand Sc com¬ 
ment fe doit faire ou nonj nSy \ 
140. m en coupeure efpece de i 
fiege 141, en l’effradion, 141. * 
non requiiè en l’os couvert de 
fa peau- 117 

Ouverture en quel temps fedoit 
faire, 167, 317 

Ouverture en fîmple fente l’ose- 
ftant foible. 137. en fente avec i 
contufion ibid. l’os fendu eftât 
dur. 138 enfijggrundation,i38* . 
139.142 en fente fort longue, 
lij» en fiege fimplc, 
140. i4f. 

Ouverture en voulture, ~ 14 * 



Oüvefture ne fe doit faire (ur la 
future, 207, finon que la me< 
pinge foie ofFeufce à l’endroit 
desfmus, . ^6 

Ouverture comment fe doitfarrç 
quand la fradlure ell fur la lutu> 
re, , aoS 

Ouverture de la chair 148 fi elle fe 
doit faire l’os eftant ofFcnlc fans 
offenle d’icelle, 24; 

P . 

P ericrane quand doibt, Sc ne 
doibt eftre couppc 138 203 
il requiert meimes remedes 
que l’os defeouvert, 234 
Perte de parole en plaie de tefte, 
179 

Perte de lâng par le nez & par les 
aureilles en plaie de tefte, 179 
Plaies d’efté,plus dangereulès à la 
tefte & au ventre,non ailleurs,71 
Plaies de tefte plus dâgereules aux 
ieunes qu’aux vieux de moien 
aage, 73 

Plaies en l’os la chair & le pericra¬ 
ne entiers. 245. 

Plaie en la chair & au pericrane. 


plaies de tefte cornent eftoiêt tiàiv 
tées par PâulusÆg-& autresj2j8 
^ Plaies de tefte en la chair feule re» 
quicrt des médicaments plus 
deilccatifs que celles des au* 
très parties, 

Plaie à l’endroit ou il y a du poil 
requiert des remedes plus <îe- 
ficcatifs, 141 

Plaies de tefte qu’elles deman¬ 
dent le trcpani 

Plaie un peu plus haut que les 
fourcilî demeure toute la viejjSc» 
Plaie de tefte cftant grande il faut 
toufiours racler iufqu’à la fe-> 
conde lame, iio 

Plaie de la méningé à l’endroit 
desfiftus, 24^ 

Poudres capitales, Z44 

Préceptes generaux de Guidon 
pour les plaies de tefte. ^ lôi 
Prôgnoftic des playes mortelles 
de la tefte, 574 

Proprietez oçcultes es, plaies de 
tefte, ■ '577 

Puftulcs fur la langue (îgnctnor- 
tcl en plaie de tefte, 

Remedes 



K 

R Emcdes pour la cônviillîon 
en plaies de teile^ 
Rugineure, . jo/.jis) 

Rugineure quand, comment, Sc 
iufques ou elle fe doibt faire, 
322.313 

Rugineure en quelles fradures 
eftneceflaire, 3'i*3i5> 

Rupture de vene ou d’artere au 
dedans dë la telle, J04. 105 
S 

S Aignce, fi elle efi utile en plaie 
de telle, * ^60 

Secherelîè caulé de la lèparanon 
de l’osy 3j:j, 

Sèélîon au fronr, 303 

SecoulTe du cerveau comment fe 
doibt traiëler, 189.344 

Sëëlion quand doibt ellre laide 
en la chair és plaies de telle, lyz 
Sëdion. des temples dangereulê, 
291, fi ëllcTë peut faire, 297 
Séparation d’os & d’efcailîes en 
quel temps fë laid, «7 
Siégé que c’efif, ui T44.fesdi.f]S» 
lenccsjuvfïoiau^qlë déifc- 



vcat rapporter l’excifîoa & la 
dedolation,ii8. par quels in' 
ftruments fe fait le ficge , 119. 
comment il fe faid compofe, 
119. 

Siégé n’eft pas aifé à reconnoiftre 
dans les iutiiresj /9J 

lignes du crâne fradurc dot font 
pris. ’ if9‘ 

Signes pathognomoniques , ou 
univoques des fradures.du crâ¬ 
ne, 178: 

Signes d’Apechema, 184; 

Signes pour difeerner d’avec la fu* 
nu:e,lafente,2oi. la contufion, 
204 le fîege, 20f, 

Sonde & fon ufage, 170,172. 
Suwrundationquec’cft, 87, 117» 
«’eltcfpeced’enfonceure, 90.117 
Suppuration pour corruption. 
Suppuration en la plaie quand ell 
neceflaire, 330 

Surcroilîàncc de chair dont pro¬ 
cédé, 555 

Sutures s’effacent par vieillellè,io5. 
Suture fagittale defeendant iul* 
qji’au nez. 2^, ^ par l’ocfi’' 



bur,iu(qii’àu permis dé laino^I^ 
le de l’cfpine du dos, 25. 50 

Suture lambdoide double & triple 
en Ton angle. îS 

Synchondrolè ne convient qu’à- 
fymphyfe. 61 

Symphyfe que c’eft, & lès efpeces,. 

Synneurofe ne convient qu’à diar- 
throfe. 

Syflàrcofc ne peut bien cftre rap¬ 
portée, ni à artbron ni à (ÿm- 
phyfe. <1. & 

. ' T' 

Tables vitrées du crâne, 40 
Table iêconde comment Ce£cnth 
première eftantentierci jiO' 
Termede mort en plate de teftca. 
390 

Teftes des hommes ne^ r« 0 èm- 
blentpi^ toutes 

Teftes fans (ùtures, zf, 

Tefte n’aiantque la future kmlv 
doide. 

T efte (ans future ûgittaîé. aé’ 
Teftes fans futures ont (buvaiie: 
deux pertuis es os bregmati*- 
TS » 


27 

Teftej)ointuë, Sc rende, 2 f. jo 
Teftemturdle, ^9i3t 

Teftecontre nature, 51 

Telle ne peut recevoir le bandage 
propre aux fraâ:ures. izj 
Trépan doit cftre trpmpc en eau 
froide & non en huyle fcule- 
tnenf ^ît 

Trépan abaptifte,ou trepanumfe» , 
curitâtis. ! 

Trépan quand eftnecelïàire, 324 
‘ Trépaner CS temples ,& CS autres ^ 
parties balles de la tefte eft tnau- j 
vais, ■ j2 

Trepaihér (pl^’à la méningé, 5^2, | 
'407. 415. eriplenelune, 42^! 

Ttichifmequec’eftî 85). 90*1 o^-107 , 
TfûWquec’cft, 7. repeint en ce j 
livre aux fradîures de l'os, les i 
oftènlès de la chair ajppdlces 1 

«A»,. I 

■y -1 


V Arictc grande es futures de 
la tefte, tf 

Vene battante pour artère, ^4 

Vene forte pour artere* ^4 



Vencs dans la diploë dé l'os. 41 
Vertige en plaie de tefte, 18^.190. 
192 

Vin pour humeder les plaies de 
tefte. 2<j^, 2(jî 

Vinaigre trop acre pour appli¬ 
quer fu r la méningé, %S7 
Vlccre fignifie dans Hippocrate 
ulcéré & plaie. 72-19^4 

Vlceres fiftuleufes 5g. purulentes 
par coups orbes. y}6 

Vlceres par contufîon iè font fî- 
ftuleufes & caverneulês» 175, 
lont plus long temps à fe mun- 
difîer. rjS 

Vlceres rondes. 279 

Vomiffèment bilieux en plaie de 
tefte, 179 

Voulturcquec’eft, 87.88.90. 95. 
Volez Cameratioîi. 





INDEX DlCriONVM ET 
locuthmm, qudi a vulgari vfu femo’* 
tiores paullo , hü anmaduer/iofji - 
hui in PÎauto u^ituuntur,at-^ 
que obiter ex^lkantur. 


A 

A BduxLobduxi. 
88 

AbiterCjAbire. 115 
Abfentes, niortui, 

26Ç) 

Abijt. moituus eft. 
Abitio ,raois. 270, 
Abura,absûpta. 128 
Acerbutn, immatu- 
rutn 38 

Adicit, adigit. 112 
Ærumna auribus. 
160. 

Æquum faâ:um,z(jy 
Affugiam , aufa- 
giam 194 

Aggluùnatam dare 
loi. 


Alidæ,Elidés 5S 
Alio,aliae,ah'o, 2/4 
Alis,alius 214 
Amorei, amori 239 
Ame, Ab fe, mea 
fponte 4 fua (ponte 
6 } 

Angulos peruiatn 
facis 52 

Aûhelitus 35 
Animaduerfaui 240 
Artè, ardtè. 3/ 184 
Artor, arâror. izt 
Arte militari tange- 
rci 229 

Argentum ob cam 
i/ô 

Aflblcc io($ 

AfUmuktc iio 



INDEX, ^ 

Atâfta^adfta 44 Calidis, celcribus 

Attingerit,attigeiit. 108 

266 Cclebre pro celeti 

AU€duS,<ft<wA\ ijç 

Aucre,venercû:267 Chlamys. Etym, 
Auo, Punicum. mag. corredû Z47 
Auorti, ncutraliter. Clauem peflulumSS 
174, Cluet Cygno patte 

B 15Ô 

B Acchinal, Bac- K\é7i1a»,xfi/7r1a» uj 
chanal yo Clamviro 76.1915 
Barbari 30 Cludus, claudus35 

Benèfuic 154 Clienta 216 

Benevolentis,bene- Gonvenientias, <rv- 
uolehtes ♦ pi mhtsàs k<P!)oh<ri<i(rju.h. 
Bistantbquàm 23 i6t 
Bucædæ. 140 Confieri 

G Côr dolium, ut vi- 


C pro G. 6p num crucium lèç 
’Caucte Confuetio, confuc- 


158 

C aueto. I. C. 70 
Caldorern^calorem 
170 

Cauneas, caue ne 
cas 158 

Caui malum zio 
Capitivéftro 2zi 


tudo. 

Cômodæ minæzy* 
Condignc 2*9 
Comitate, liberali* 
tatc 

CopiSjCopipfus iii 
Collos, colla ^7 
Collare,ris,collarw> 


IND£X. ■ ^ 

ri3c,coIlariiimjrij 6i Diesfefti & profe^*. 
Conception & Suf» ' fti’ 221 

ceptio 30 Diuiderc & pàttiri 

Conipicilium fine obicœna 48 

Confpicilluni 94 Doleum,doiium p2 
Concinnare & con- Domna,domina/49 
cinnerc 41 Domii,domum 48 

Corlienofum 81 Domum ire, pio i- 
Commoda loquela, turum /89 

ideft,comis 104, Donofofene 113 
Confilium tacet io8 Duinr,denr. 38 
Criminarec, crimi- Duo, duænduo 214 
narctur 204 E 

Cruminamncrîime- Pro L«& I,pro 

nam 355 iL>E.2/.27.72. 

Cunila Gallinacca Ebrii jfunt poftquâ 


^57 

D 


D AmnarCjdam- 
no afficere zfé 
Deblaccauifti , de 
blatterauifti 48 
Deicamndicam ioo 


De frieati & 


Defncarè 270 

Delerus.deliriis 72 
Dctifcâgibulus 127 
Detruncare 66 


potarum .170 
Ecquis amas, pro 
amafne 84 

Eitjit i<>5 26-^ 
Emfîm,emetitn.i20 
Etn,eam 264 
Enicerjcnccet 28 
Epeius, Epius, E- 
peus 128 

Epicrocum. Gloff. 
corrcdum 225 
Equidem 4j 


IND 

Erus;heras 3; 
Êfcit, eric,fit,e(re 
poffit 23; 

Euitarcjvirapriua- 
re 8(3 

Exiliatisconnedcie 
144. 

Exornaner,exorna- 
re 126 

ExpedrL iniusvo= 
care 145 

Exquæric, exquirit 
384 

Extulipericulo 129 
Experior te qnanti 
iadas 18 

Ex ingiporto 95 
F 

F Abulenî, fabu¬ 
ler. 1^^5.175 
Falfo;fefellero 2; 
Famigeratio 286 
Farcire&facfa 52 
Faiferum - 219 
Feciftipallio 90 
Ferodms 
Feruidis, celciibus 
J09 


EX. 

Fidura 79 

Formôfus, formo*^ ' 
fus 33 

Formula diuortii 
241 

Fortis 17; ' 

Frequentare,redde- 
re frequentes 9! 
Frudem,fraudé 171 ^ 
Frus ventris 202 ‘ 
Fuat 6} 

Fumosvendere 141 
Furtum setati raa- 
lum 123, > 

■ G , 

Lolîàriû Gr«-. 
colat. corrè^" 
élum 34 

GrandiorjV<‘P*^‘2io 
Grocdre,crQdrej$ 
Gubei^nabuntift^dj,; j 
tralîter ! i/'’4- i 

Gula 

Gutturcm inferid- 1 
rcm,podiccm 49 ' 

H I 

H Abcre expur* | 

gationc 34> *97 


INDEX. 


Habet,difpoEtus eft 
h7 ir*. 

Habet, habitat 117 
Hatjbat,ba 31201 
Hercules »M^lx.<tx.os 
inuocatus 65 
Herculus, Hercules 
66 

Herculea Dca 72 
Hera hominum 193 
Hibusprohis. 75 
Homo, mas & fœ~ 
mina 39 

Hoc. hue 244.268 
Hpmines çommodi 
203 

Hornus, hicannus 

13<J. 

I 

Biis,i;s -256 
Ignorabilis 20/ 
Illbjdeloco 94 
Im, em, o. cum, 
camjid 2.64.257 
Immundusrufticus 
2$4 

Irnproper^re 24; 

I& ali(^uem otiimad- 


uorti 

ïncubare lorî 7, 
lniccre.ini;cei» 
Ind-audiuic iitm, 
diuit '9 

Infîciare , inficiai 
102 

/nPontum adueâi 
ad Arabiâ terra 257 
Infimulatio 
In quatriduo-' 40 
In ridiculumfumus 
87 

/n Sido, in Sidone 
161 

Intusjdcloco 779 
InuU;, hinnula 87 
Inuolarc, stAêVIay 
Ire dormitum > in 
vencreis 239 
ItCariam 69 
luppiter luppiteris 
& luppitris 98 
luratores» 215 
L 

Ambo > Ïambe- 
ro 48 

Lamiæ 26S' 

a. 5. 


INDEX. 

latrones,milites Moeliculiim.molli* 

Latroc^nad, milita- culiim 8 ( 5 , 

re,& Latrocinium, Modi lonici 2>;j% 
mikia Mortalia.mortualia 

LîUernaDea 51 41 

liiberos fubreptas Muttis, nonmutis 
^40 16 

Liberiscâucré raœ- Mutua fiûtame'2j7 

rorem i<58 N 

Lingna,ligna ^5 XTAficerna 2$a 
Ludifaccre, ludifi- Nauci 41/ 
care - ip./ii Nec-recftc.malè 37 


Lydiusjudius 50 Negotiolum, obf- 


M cœn. 7(5’ 


M Adidus&fic- Nefaccres 203 
eus 33 Ne-fuas 154 

Malamérx 78 Nixeram vel Nire- 


Malaeviuirisj malæ 
eftis 2^2 

Magisquàm,magis 
quàm fî 20; 

Mecaftor, anviro- 
rum 42.43 

Weminiame 65 
Meiinduftria .204 
Meumaluunf 157 
Miiî’us Phœdrômi 
Mifciiacxanimo/iy 


ram pro nixus crara 
160 

Nififijpronifi 21 
NoftuijiiocuÜ 79 
Noduinaora 217 
Nomen nugato- 
rium W 

Nocerier>nocerei2(5 

Nox, noiïlii ‘ 

Niibis atcr&nubis 

atra * *9^* 



IHDEX. 


Nago -259 

Nugari, fycophan- 
tari 116 

Nugis meditari 212 
Numraos Philip- 
pos 225 

O 

^^B/ciOj obi/cio 

Obitu,aditu S<f 
Obukt 109 

Obflit, obftat vel 
obftitic jô 

Occidiflisjcecidiftis 
28 

Ofpcs, hofpes y 
Ofilij o(Ium,os ^8 
Opto tibi 97 
Opus fie mihi libe- 
ris . 167 

Oues,amatoresfe- 
nes 792 

P 

Alpator J Palpu 
& poppyfma 
189 

’î^antices 202 
'arcm fapientiam 


ad formatn iS'q- 

Perc^pfti,percepifti 

i;8 - , 

Pcdes,pueriapedi- 
biis 84 

Penus .neutro gen. 

Penufapenora 67 
Pernix 166 

Peliacia i<^7 

Pedes mobilis '166 
Pentameter iambi- 
cos 24.17O' 

Pèregri, &:peregfè 

Percies, proclamas 

i8 • 

Perfiigium 95 
Pias,pietatemexer- 
ces 249 

Pbltrons 224 
Portitor, {eifeitatrix 
149 

Poftulas te dudarc 

Potiuit, compotem. 
fécit 14 

Prægnatem pfæg‘* 


INDEX. 


nantem 4(3 

Pfoilio, prælio iji 
Prompcauiflè pone- 
re * 66 

Promcre verbum 
coquinaiium 268 
Propo piopero 48 
Prçfica , 26^ 
PricepSjpræceps 252 
Prope abeft 17^ 
Puella Theffàla 114 
Putus.putillus^pa- 
fus,pufio» pamlus 


39 

A 

/^Vam.proqua 

V^n, 47 ' 

Q^fî'o 171 

Qi^ftionieffe 61 
Quifacis,is fiadïf- 
Ics yi 

Quicquid Dei di- 
cunc iiç 


Quî cauflà, qua 
caufla 128 

Quicquam in cas 
finiiUcra, infimula- 


^^iwad , 178 

Q^iatis 2z; 
Quot fallaciarum 
177 R 

R Amices i8j 
Recitator 44 
Recipiaste i<)i 
Reiculuraj rei/ca' 
lum 7j 

Reslapfçlabât, vel, 
lapfulabanc 25^ 
Retiam, fœm 247 
Retuniura , reiu- 
fum 211 

Reftis, reftas, fiue 
mânes 37.8(> 
Reftio 140 

Res, feptura mulie- 
bre 7^ 

Rigor, robur. Ri- 
goratus, firraior fa- 
clus 

Rifu.pro rifui 173 

Rogarctecum^prO’ 

rogarc te 

S 

S Altim, falfem 21 
5atishabcq 


INDEX. 


Scire, & fcifcere 225 
Scitior,certiGr. 105 
Scie lira multum 135 
Se vt abeat 177 
Secenta,{cxcenta 49 
Secuplum, fexcu- 
plum 49 

Seniumfcniamvcl- 
feneain 99 

Serio prevorticr 22 
Sexungula, rapax 
^68 

Sidolatronidç 161 
Si>quando. 32 
Siquidvfus veneric 
9$ 

Sic^ rciponfîua par- 
cicula iS 

Siaudesjfodes 4^ 
Simitu 148 

Sitcla,Sitella 79 
Specit fpeculo 154 
Stimulatrices, lenç. 

Subicitatrix 234 
Subicitationes 69 
Suco.fucco 39 
•^ugulæ^fuculç 69 


Summanus 75 
Suium^iurfum 25 
Sufpiriumj iefôwttct 

T 

Eflèra fidei 97 
Tergo conten* 
dere 248 

Thenfurum^thefau- 
rura .32 

Trapczeta.trapezitar 

Tririco curât 239 
Triuencficus 249 
TuicaulTa 189 
Tuis,tueris, 173 
V 



Verum,virum 27 
Veftita ornamenta 

III- 


Veftitum innotabi- 
lem 118 

Ventre caflb. 201 
Veteres nûnafpira- 
bant 3;. 39 

Veteres literas non- 


INDEX 


gcminabant 59 
Vererum mos in* 
tcrponédijd. ^0.170 
Viatores 215 
Viderier,videre nô 
Vin tu te mihi ob 
cffe fequentem que 
admodum Ennius 
dixit eere dmimit 
^r»»?pro cerebrutti 
^minuit. ifS 


Virum veniat ve. 
lim 75 

Vmfafcinu puetis 
e collo fufpendi fo- 
litum 185 

Vifîtatusjvifus 208 
Vngenta,vnguenta 
41* 

Volup , mafculiné 
168 

\ti\itzSiXms 119 


FINIS; 







ANNOTATION STR. 
ce c^uieBàitàe U connexion 
Âesosy page 59- 

S Tmphyfe ejl une naturelle 
union d'os , en laquelle ny a 
point de mouvement. La 
première partie de celte de 
finition,eft de Galien en ter¬ 
mes exprès. La fécondé eft 
tiree du mefme auteur au li¬ 
vre des os,où il dit. GomphoÇe 
ejl quand un os efi fiche dans un 
os en forme de clou. tMaîs ceU 
efi aucunement douteux, cf 
^ proche fort de fymphyfe \ à fça* 

' voir quand quelque chofe e^ exa» 
Bernent fiché, de forte quilne 
meut (jr ne bran fie en façon quel- 
\ conque, cornefont les dents. Mats 
I il appert que les dents ne font pas 
1 1 attachées par fymphyfe dans leurs 


alueoles,quand on les arrache ou 
quand eües tombent d'elles meÇ- 
mes. C’eft donc cômes’il di, 
foir, que Gomphofe femble 
cftre fymphyfejpar ce qu’el- 
le en a unepioprietéjquieft 
n avoir point de mouvemet,mm 
qu’elle n’eft pourtat paslym- 
phyfe, par ce qu’il n’y a pas ^ 
unio naturellei qui eft l’autre | 
propriété de fyraphyfe. Or 
appert il qu’il n’y a pas uniô , 
naturelle, telle qu’elle doit i 
eftre en la fymphyfe cftroit- 
temententendue, en ceque [ 
les dents fe peuvent feparer 
de la macbocre , n’eftans | 
point faites un os avec ellci 
mais demeurans os feparez. 
Car il faut en celle fymphy- 
fe,cntcdre une plus eftroittc 
union,qu’§n la fyraphyfe laf' j 
gementprife, en laquelle^ 
fuffit que les os foient u0 
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en forte qu’ils rendent le 
corps un,fans qu’il fc face de 
deux os un. Voyez la note 
fuivante. 

Symphjfe na point â'efpeces> 
Entendez fymphyfeeftroit- 
temëtprife, telle quelle doit 
eftre entendue enla divifiô. 
Pour bien entendre ceci,&: 
ladodrine de Galien » auli- 
vre âe ofibm , il faut diftin- 
guervn peu plus exaftemêf. 
Symphyfe fe peut prendre 
en double fignification,/-*^^^ 
& eUroitte. La fymphyfe en 
large fignification regarde 
principaleraêtl’unité detout 
le corps, de forte que toutes 
les parties du corps peuvent 
eftre dites connexées par 
fymphyfe,par ce qu’elless’u- 
niffent tellement les unes a-« 
vec les autres , qu’elles ne 
j font qu’un corps couvert 
t 0 2 



d’unemefme peau. Ainfi.en 
large fignificaiion, Hippo¬ 
crate au livre des artkks^z^- 
pelle meftne rharmonie(qui 
eft efpecc de fynarthrofe} 
fymphyfe,ouil dit, Ornyiil 
que cefie jymphjfe en la macho»- 
ere inferieure y mais enlafupe- 
rieure il y en a pluJieurs.Oi eft il 
que les os de la machoëre 
Tupericure font joints par 
harmonie. Ainû pouvons 
nous dire qu’en toute arti¬ 
culation, fe trouve i’yraphy- 
fe,ou fans moyen,comme en 
l’harmonie felonHyppocra- 
te, ou par moyen, foitfy* 
narthrofc.foitfyftarcore.foit 
neurofynchôdrole.Mais fym 

phyfe eneftroite fignificatiô, 
telle quelle doit eftre prife 
enladivirion,doic tellement 
eftre oppofee a arthron, que 
ce qui eft propre à l’un n,t 
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convienne point à l’autre. 
Ainfi faut entendre Galien 
au livre de ofihm , ou il dit 
que /<* maniere par laquelle les 
os font conjoints i efi. double , les 
uns fe joignants par arthron, les 
autres par fymphyfe. Dot il fuit 
quales os qui font joints par 
arthron , ne font pas joints 
par fymphyfe, proprement 
& eftroittementprife, & que 
ceux qui font joints par fym* 
phyfe, nelefont paspar ar¬ 
thron.Que s’il euft entendu 
parler defymphyfe largemet 
prife,il euft fallu dire que les 
QS fe joignent par arthron 8c 
fymphyfe. arthron eft 
la forme par laquelle les os 
fe compofent naiurellemct, 
fymphyfe la manière par la- 
quelle les os s’attachent na¬ 
turellement, Ainu en tonte, 
atticulation fe trouvtroiCj 
0 3 


auflî fymphyfe, &:n’euft pas 
fallu dire que des os les uns ■ 
rejoignent par arthron , les > 
autres par fyrophyfc. AulTi 
voyez vous que, peu apres,il 
fepare fymphyfe d’avec ar¬ 
thron , quand il dit que la 
connexion des dentsavecla 
machoere,n^eft pas fymphy- 
fe, mais gomph ofe, efpecc 
de fynarthrofe. Il faut donc i 
necclTaircment diûinguerla 
fymphyfe largement prife 
d'avec la fymphyle eftroitte- j 
ment entendue,cfquelles on 
peut remarquer ces difFe^^ ; 

^ cer. I. Criymphyle elfr^^' . ; 
temcnt prife,qui eft oppofée j 
en la divifion à arthron, fait 
que les os ainfi unis peuvent , 
n’eftrc pris que pour un os, ' ' ^ 
comme les os pubis, du fter*^ 

• num , de la machoëre infe* , j 
* ' rieure, les epiphyfes avec r! 


leurs os, Scc. Ce qui n’eft 
point es os unis par fym- 
phyle largement prife, com¬ 
me il appert es os joints par 
fynneurofc, qui font touf- 
jours pris pour deux os Sc 
non pour un. Ainfi veut Ga¬ 
lien, que la connexion des 
dents avec la machoère ne 
foit pas fymphyfe, par ce 
que les dents ne font pas tel- 
lemét unies avec la maciioê- 
re,quelles ne foient qu’un, 
ains fe peuvent aifementfe- 
parer ou de force, ou de na- 
ture.II. La fymphyfe eftroit- 
tement prife eft fans mou-» 
vemenr, comme nous avons 
prouvé en la note preceden 
te ; la fymphyfe largement 
prife peut eftre avec mouve¬ 
ment, comme en toute fyn- 
neurofe. III. La fymphyfe 
cftroittement entendue , ne 
0 4 
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fe peut trouver ou arthron 
fetrouve, non plus queftre 
animal raifonnable avec ce 
qui eft animal irraifonnable, 
eftre fubftance corporee, 
avec ce qui eft fubftancein- 
corporee,&c. La rymphyfe 
largemêt prife fe trouve ou 
il y a arthron. IIII. La fym* 
phyfeeftroutement prife ne 
fefaïc q -ie par un moien, à 
fçavqirfy ne hondrofc, com¬ 
me en fos pubis ,, es os du 
fternum; ou fans moyen co¬ 
rne CS epiphy fes des os, & en 
la machoere inferieure, ce 
qui toutesfois eft pfemiere- 
raent fynchondrofe, côbien 
qu’avec le temps la cartilage ' 
qui faifoit le moien s^endux*; 
cifte en os, La lymphyfe lar¬ 
gement prife fe fait par trois. 
Qvi quatre moyens., qui font, 
fytineurof* , iyifarcofe 
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fynchondrofe ,ou vous ad- 
joufterez, fi bon vous fem- 
ble, laneurofynchondrofe 
des vertèbres , comprife par 
Galien foubs la {ynneurofe. 
C’eft a n avoir pas bien di- 
ftingué ces deux acceptions 
de fymphyfe, qu’ont man¬ 
qué ceux qui ont eferit fur 
ce fujeét. Quand à Galien, 
vous trouvez ces deux ac¬ 
ceptions dans fon livre de 
oftbttSf mais mal diftinguees, 
voire confondues,8c ne puis 
croire que le textenyfoit 
trunqué & corrompu.Fallo- 
pe s’eft bié apperceu de cette 
difficulté, mais iln’^ peu la 
bien digérer par faute de 
bien diftinguer, necompre- 
nât que la îymphyfe eftroit- 
tementprife. Non plus que 
Colombus, qui commet en¬ 
core une autre faute, ne re- 


Gonnoiffant qu’une des pro- 
prietez de fymphyfe, qui eft 
n’avoir point de mouveraét, 
fans confiderer. qu'il doit y 
avoir auflî union naturelle; 
qui eft caufe qu’il confond 
les efpeces de fynarchrofe, 
gomphofe,future,5c harmo¬ 
nie, avec fymphyfe. Quand 
a du Laurens, il na reconnu 
que la fymphyfe en large li¬ 
gnification , voulant qu’ar- 
chron foie la contiguïté des 
os, fymphyfe l’union telle, 
quelle , c’eft à dire le fimple 
attachement des os les vn$ 
avec les autres, fans que l’u¬ 
nion doive eltre fi eftroitte 
que les deux o$ ne foient,oU; 
ne femblenc cftrc qu’un. 

Symfbyfe [ans moien.h^ fym¬ 
phyfe fans moien eft la vraie 
fymphyfe, comme en los de 
U machocre inferieure ôc es 


’ n 

epiphy fes avec leurs os.Cel- 
Ic qui fc fait par fynchou- 
drofe eft ditte fymphyfe ^ 
analogiquetnêt, par ce qu’el¬ 
le tient quelque chofe de la 
première. 

Car elle f/lit contiguïté 
j wew/.Nersuoiiïantpâ*. taille- 
ment les osjqu’ils ne (emblée 
& ncioient elhmez qu’un. 

Car ' ce n'e(i fas fymfhyfe, 
Eftroiitement prile. 

En l'os de U macho'ére fupe- 
rieure» à l*en droit du wilteudu 
Palais^ En quelques telles, 
efquellcs les deux os de celle 
machoere,bicn que premiè¬ 
rement joints par Harmo¬ 
nie, s’uni(rentenfin,8cfont 
fymphyfe, tout ainfi ques 
1 futures de la telle en quel- 
1 ques vieillarts. 

1 
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